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MINERALOGIE. 
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DES MINÉRAUX, -Jl 

De la Docimajllque en général* 

^.0=515=3 A partie de la Chimie qui concerne 

i’eflai des Minéraux , elï nommée 

Docîmaftique (a) ; c’efl une analyfe 

exade & en petit de ces mêmes fubftances , au 

moyen de laquelle on parvient à connoître la 

(a) Doeimaftique vient du Grec, S'ox./juc/.çlxw, ars explo- 

ratorïa, art des EfTais; ce mot ainfi que S'odiuctcsct , exploratio , 

Eifai, eft dérivé de froxi/udÇa> , exp/oro , dont îa racine eft 

ckzcü , vide-or , cenjeo, Voyez la Préface de la Docimaftique 

de Cramer. 

Tme IL A 
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nature El la quantité des matières métalliques 

contenues dans un minéral quelçonque, & à 

évaluer avec jufteffe ie produit qu’on a droit 

d’en attendre dans les travaux en grand. 

On comprend fous le nom de mines, tantôt 

les endroits d’où fe tirent ies fubfïances métal¬ 

liques , tantôt le minéral même qui porte aufïi 

le nom de minerai Les fubftances métalliques fe 

trouvent fouvent confondues dans la terre , & 

combinées avec le fbufre, l’arfenic ou l’acide 

marin ; alors on dit qu’elles font minéralifées par 

le foufre (b), i’arfenic ou l’acide marin. Si le 

métal fe trouve naturellement avoir le brillant 

& la duélilité qui lui font propres, on le nomme 

métal vierge ou natif. 

Pour faire l’eflai d’une mine, & le rendre 

relatif au travail en grand, il faut trier le minéral, 

en faire des lots fuivant fa qualité , en réunir 

des quantités fiélices, les pulvérifer, & les 

laver pour en dégager les terres non métalliques : 

on torréfie enfuite le fchlich (c), pour en féparer 

le foufre ou l’arfenic qu’il peut contenir, & 

(b) On verra dans la fuite que le foufre n eft fouvent 

combiné avec les métaux , qu’au moyen d’un intermede , tel 

que la terre abforbante ou 1 alkali volatil. 

(c) Les Allemands donnent c% nom au minéral pulvérifq 

& lavé. 
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Ton finit par fondre avec des flux , ces mines 

grillées, pour réduire (d) ïe métal qu’elles con¬ 

tiennent. 

Ces préceptes généraux ne peuvent avoir 

fieu que pour les fubftances métalliques qui 

font minéralifées par le foufre ou par l’arfenic ; 

car fi l’on foumettoit à l’aétion du feu l’argent 

ou le mercure cornés natifs , ils s’y volatiliferoient 

entièrement. 

Lorfqu’on a retiré d’une mine , par la fufion , 

le régule ou le culot métallique fe) , on doit 

s’occuper à déterminer la nature Ôt la quantité 

des métaux qu’il contient. 

Par le moyen d’un barreau ou d’une aiguille 

aimantée, on reconnoît la préfence du fer 
• • i f 

dans un régule ; en mettant une portion de 

ce régule en digefiion dans l’alkali volatil, on 

détermine s’il contient du cuivre ou du cobalt : 

mais pour favoir s’il renferme de l’argent ou 

(d) L’opération par laquelle on convertit une chaux mé¬ 

tallique en métal, fe nomme réduélion, cette rédudion fe fait 

par le moyen du phlogiûique. Voyez plus bas chaux 

métalliques. 

(ej On divife les fubftances métalliques en métaux & en 

demi-métaux ; les premiers font dudiies , les féconds ne le- 

font pas, & altèrent même la dudilité des métaux. 

A ij 

l 
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de l’or, il faut avoir recours à la coupelle & au 

départ. 

Des Subflances métalliques en général 

Les fubflances métalliques diffèrent par leurs 

propriétés , leur couleur , leur odeur , leur 

pefanteur & leur ductilité ; il y en a qui 

s’évaporent fans fe décompofer lorfqu’on les 

' expofe au feu ; d’autres s’y décompofent en 

répandant une odeur délagréable & pernicieufe ; 

d’autres enfin réfiflent à ï’aétion du feu. 

Les fubflances métalliques font eflentielle- 

ment compofées d’une terre qui leur efl propre 

& d’un acide combiné avec le phlogiflique; c’eft 

dans ce cas une efpèce de phofphore (f), 

qui fe dégage fous forme de vapeurs inflam¬ 

mables , de quelques métaux , tels que le zinc & 

le fer ïorfqu’on les diflout par le moyen de 

î’acide vitriolique ou de l’acide marin. 

La terre ou la chaux d’un métal , n’eft autre 

chofe que le métal même furchargé d’acide 

phofphorique ; c’efl un vrai fel neutre foluble 

dans les acides, & quelquefois dans l’eau même. 

(f) Metallum nihil alïud ejje videtur quàm ac'idum. i nf. anima- 

Jnji ir terra Jpecif câ modificatum» S copoli > Frincip. Miner, 
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Les chaux métalliques ont une couleur bien 

différente de celle du métal dont elles font la 

bafe (g) : la plupart expofées au feu, s’y vi¬ 

trifient. Si la plus grande partie des précipités 

métalliques obtenus par la voie humide, par¬ 

tage les propriétés des chaux de ces mêmes 

métaux, c’eft qu’ils font comme elles des fels 

phofphoriques à bafe métallique. 

Les métaux & les demi-métaux fe trouvent 

quelquefois dans la terre fans être minéralifés, 

mais pour l’ordinaire, ils font unis avec le 

foufre ou avec l’arfenic. On a long - temps 

regardé ces deux dernières fubftances comme 

les feules qui ferviffent à minéralifer les métaux. 

J’ai publié en 1765, la découverte que j’avois 

faite de trois nouveaux minéralifateurs , qui 

font l’acide marin, l’alkali volatil & la matière 

grafîe produite par l’alkali volatil décompofé. 

On nomme mines ou minerais, les fubftances 

métalliques, unies à l’un des cinq minéralifateurs 

fufdits: dans cet état, elles font fragiles, ordinai¬ 

rement criftallifées , <3t ont des couleurs bien 

différentes de celles des métaux qu’elles con¬ 

tiennent. 

(g) Voyez ci-après mes Obfervations fur les chaux mé-j 
talliques. . ’. .... 

A nj 



é E L É M E N S 

Souvent les métaux font confondus dans les 

mines avec les demi - métaux ; on les trouve 

dans ië fein de la terre à diverfes profondeurs, 

rarement par couches horizontales , mais fré¬ 

quemment par veines ou fions, qui partant d’un 

centre commun, ont une direction oblique, 

qui approche plus ou moins de la ligne per¬ 

pendiculaire : on efl obligé pour l'exploitation 

de ces mines, de faire des puits, des percemens, 

des galeries, & d’avoir fouvent recours à la 

poudre à canon, pour brifer les gangues, & 

détacher en moins de temps de plus gros 

quartiers de mines. Aux travaux du Mineur 

fuccèdent ceux du Métallurgifle ; ainfi après 

avoir boccardé & lavé les mines ( h), on les 

grille, ou torréfie, & on les fond dans des 

fourneaux dont la conftru&ion diffère, fuivant 

l’efpèce de métal qu’on doit y traiter. 

L’on peut extraire par le moyen du mercure, 

for & l’argent non minéralifés, qui le trouvent 

dans différentes terres; mais cette méthode, qui 

çft en ufage au Mexique & au Pérou , a fes 

(h) Toutes les fubfîances métalliques qui font minéralifées 

par l’acide marin , l’aikali volatil & la matière graffe pro¬ 

duite par l’aikali volatil décompofé , n’ont pas befoin de torré- 

faélion, à moins qu’il ne s’y rencontre des pyrites comme 

dans plufieurs mines de fer fpathiques. 
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fnconvéniens, puifque par la trituration avec 

Je mercure & l’eau, une partie de ces métaux 

fe convertit en chaux. 

la torréfaflion ou du grillage des mines. 

Les métaux font ordinairement fous forme 

métallique dans leurs mines lorfqu’ils font com¬ 

binés avec le foufre ou avec i’arfenic ; ce dernier 

même s’y trouve à l’état métallique, excepté 

dans la mine d’argent rouge (i), i’orpin & le 

réalgar. Durant le temps que les minéraux font 

expofés au feu, pour être privés du foufre ou 

de l’arfenic qu’ils contiennent, l’acide du feu 

pénètre les métaux & les convertit en chaux. 

Dans les efiais en petit, il faut avoir foin 

au commencement du grillage, de couvrir le 

tell (k ), afin que le minéral qui efi: fujet à dé¬ 

crépiter , lors même qu’il a été pulvérifé, n’en 

foit pas rejeté ; mais lorfque le tejl commence à 

rougir , on le découvre pour accélérer la dé- 

compofition, foit du foufre, foit de l’arfenic. 

( i ) C’eft à l’acide marin que la mine d’argent rouge 

contient, qu’elle doit fa tranfparence; lorfque les fubdances 

métalliques font combinées avec les acides, elles font à l’état 

de chaux. 

(k) On nomme tejlt le creufet plat & évafé dont on fe 

fcrt pour torréfier les mines. 

A iv 
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Les mines arfenicales font plutôt torréfiées 

que les fulfureufes, parce que dans ces dernières, 

il arrive fou vent que le foufre fe combine inti¬ 

mement avec le métal, & par cette union forme 

une matte dont on ne parvient que très-difficile¬ 

ment à féparer le foufre. 

Si le métal contenu dans la mine qu’on veut 

torréfier elï volatil, comme le zinc, l’antimoine, 

le bifmuth ou le plomb, il faut durant le grillage, 

graduer le feu de manière qu’une partie de ce 

métal ne fe diffipe point par la volatilifation : en 

général on gagne à torréfier lentement ; car 

fi on va brüfquenient, la mine fe fond, fe 

grumelle, fe vitrifie à fa furface, tandis que 

l’intérieur n’a pas fenfibiement éprouvé d’alté¬ 

ration. 

On ne peut évaluer au jufle la quantité de 

foufre ou d’arfenic , contenue dans une mine 

par le déchet qu’aura éprouvé cette mine 

-durant la torréfaction; cela vient de ce que le 

métal qui s’y rencontre étant fous forme mé¬ 

tallique, il n’a pu fe convertir en chaux, fans 

augmenter en pefanteur abfolue. 
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O B s E R v A T ions fur les différens 

moyens de faire pajfer les fulflances 

métalliques à ïétat de chaux, fur les 

couleurs de leurs verres, & fur les couleurs 

que ces chaux introduifent dans le verre 

. blanc. 
Les fubflances métalliques ne peuvent fe 

vitrifier qu’après avoir auparavant paffié à i’état de 

chaux ; par la calcination, les métaux perdent leur 

couleur, leurpefanteur fpécifique, & augmentent 

en pefanteur abfolue: on doit confidérer toutes 

les chaux métalliques comme des fiels ou l’acide 

phofiphorique fie rencontre; quelques-unes* 

telles que les chaux d’arfienic & de plomb font 

fiuficeptibles de fie difïoudre dans l’eau. 

Le fieu, l’éledricité, l’air, les alkalis, l’étain 

& le mercure, font autant d’intermèdes par le 

moyen de (quels on peut convertir en chaux, 

les fiubftances métalliques. 

i.° Le fieu eft l’agent le plus ordinaire de 

cette opération ; en pénétrant les fiubfiances 

métalliques, il les divifie; l’acide qui fie dégage 

enfiuite des corps combufiibles qu’on emploie 

comme aliment du feu , venant à fie combiner 

2Vec le phlogiflique des métaux, s’unit à leur 

i 

*• 
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terre, & produit des Tels métalliques où Tacide 

phofphorique entre comme partie conftituante, 

& qui font connus fous le nom de chaux (l) ; 

elles varient dans leurs couleurs ; mais lorfqu’on a 
enlevé tout le phlogiftique à un métal, la chaux 

qu’on obtient eft blanche & n’eft plus fufcep- 

tible de paffer à l’état de verre; l’antimohae 

diaphorétique & l’étain en font des exemples. 

2.0 L’éledricité, par le moyen du papier, 

réduit en chaux la plupart des fubflances mé¬ 

talliques , je dis par l’intermède du papier, parce 

que j’ai eu occafion de remarquer que fi l’on 

mettoit une feuille d’or entre deux lames de 

verre, & qu’on lui fit éprouver à l’aide de 

i’excitateur, l’effet d’une forte’ éledricité, l’or 

s’incrufloit dans le verre & fe trouvoit recouvert 

d’une lame vitreufe, qui le garantiffoit de l’adion 

de l’eau régale. 

Voici la manière dont je m’y fuis pris pour 

convertir l’or en chaux (m) par i’éle&ricité : après 

(l) Michel Etmuiler, dans fa nouvelle Chimie raifonnée, 

page j i a, dit, « que l’accrétion en pefanteur abfolue qu’on 

*♦ trouve dans le plomb, après l’avoir réduit en minium, vient 

» du foufre du charbon, dont les particules acides fe font 

attachées à la fubftance du plomb. » 

(m) Je prends ici l’or pour exemple; mais on peut aulTï 

par le même moyen , convertir d’autres métaux en chaux. 
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avoir mis une feuille d’or entre deux cartes, dans 

une preiïe, j’ai chargé d’une forte éledricité, la 

batterie compofée de quatre grands féaux de 

criftal étamés ; j’ai mis enluite un bout de 

l’excitateur fur ia preiïe, & avec l’autre j’ai 

déchargé la batterie ; ayant retiré les cartes de 

la preiïe, je les ai trouvées enduites d’une 

couleur violette, due à de ia chaux d’or : j’ai 

reconnu que ces cartes conlervoient long-temps 

une odeur femblable à celle qui fort d’un canon 

de fufd après qu’on a tiré. Dans cette expé¬ 

rience , il fë forme un foie de foufre phofphorique 

volatil qui pénètre le métal : l’acide émané du 

feu éledrique décompofe ce foie de foufre , 

tandis qu’une partie du même acide fe combine 

avec le métal & le convertit en chaux. 

La préfence d’un acide (n), dans le feu 

éledrique , eft démontrée par l’expérience fui- 

vante : ayant mis dans un récipient de deux 

pintes, dont le col n’avoit qu’un pouce & demi 

de diamètre, aiïez d’huile de tartre pour enduire 

fes parois , j’en ai fermé l’orifice avec un 

bouchon de liège, à travers duquel pafioit une 

verge métallique, l’extrémité pointue de cette 

(n) M. Prieftley a fait connoître aux Phyfîciens, qu’au 

moyen de i'électricité, on pouvoit changer en rouge ia 

teinture de tournelol. 
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veige etoit fixée a un pouce du fond du ré¬ 

cipient ; i autre extrémité terminée par une 

borne, étoit en contaél avec le conducteur : 

entte le bouchon & le col du récipient, j’avois 

intioduit deux tubes de verre , que je bouchois 

ôl débouchois de temps en temps , pour donner 

ïieu à ia circulation de l’air. L’appareil ainfi 

difpofé (o), & i’éleétricité déchargée fept à 

huit fois avec l’excitateur , j’ai trouvé après 

I elpace de quatre heures , fur les parois inté- 

rieuies du récipient, des criftaux en paralléli- 

pipèdes, qui m’ont paru femblables à ceux du 

ïel neutre formé par l’alkali fixe & l’acide émané 

de la matière lumineufe du phofphore en aé- 

compofition. Je réferve l’examen comparé de 

ces deux Tels, pour une DifTertation particulière. 

3. La plupart des métaux expofés à l’air , 

perdent leur brillant métallique , augmentent 

de volume & de pefanteur abiolue. On nomme 

rouille cette altération ; dans cet état les métaux 

lont privés de phlogiftiqne , puifque ces rouilles 

(°) Le plateau de la machine éledrique avoit vingt-deux 

pouces de diamètre ; j’ai reconnu qu’ii vaiioit mieux charger 

pendant douze jours l’appareil, en l’éledrifant feulement un 

quatt d heure à chaque fois, que de fuivre l’eledricité durant 

trois heures fans interruption : je ne mets pas plus de deux gros 

d’huile de tartre dans le récipient» 
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feieialliques fe vitrifient lorfqu’on les foumet à 

un degré de feu convenable. 

Si l’on expofe à l’air une diiïblution d’or , 

étendue de cent parties d’eau, la lurfàce de la 

diffolution devient violette en peu de jours, & 

quelque temps après on trouve à la furface & 

au fond du vafe une poudre violette qui ell 
une chaux d’or très-pure. 

4*° Les chaux métalliques étant des Tels ou 

l’acide phofphorique fe rencontre, on doit re¬ 

garder les précipités métalliques formés par 

l’intermède des alkalis (p), comme des chaux 

proprement dites, puifqu’ils font comme elles, 

compofés d’acide phofphorique combiné avec 

la terre du métal, & qu’à l’exception du pré¬ 

cipité d’argent, tous fe vitrifient lorfqu’on les 

expofe au leu, ce dernier, lorfqu il éprouve 

un degré de chaleur propre à le faire rougir, 

iaiffe au fond du creufet l’argent fous forme 
métallique. 

5 • L étain a la propriété de précipiter for 

difious dans l’eau régale, fous la forme d’une 

chaux violette, nommée pourpre minérale, piéci- 

pité de Cajfius ; loriqu’on fond ce précipité d’or 

avec du verre blanc , ce dernier prend une 

(F J Voyez mes Mémoires de Çhimie , page 67. 
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couleur pourpre plus ou moins foncée, fuivant 

la quantité de précipité qu’on y a introduite. 

Le précipité de Cafîlus peut fe réduire fans 

addition, par la feule adion du feu t il fuffit 

de l’expofer à un feu violent dans un creufet, 

au fond duquel l’or reparoît fous la forme de 

globules blanchâtres & dudiles ; mais il faut 

pour cela que le précipité de C allius ait été 

préparé avec une diflolution d’or, où il y avoit 

excès d’acide ; car, ïorfque l’eau régale a été 

faturée d’or, le précipité qu’on obtient par le 

moyen de l’étain, ne produit, par la fufion , 

qu’une malle grife & fragile ; ce même pré¬ 

cipité fondu avec du verre blanc, forme un émail 

coloré en lilas, d’où l’on peut conclure qu’il 

contient plus d’étain que le premier précipité. 

Si l’on palfe le précipité de Caflius à la 

coupelle , avec douze parties de plomb , l’or 

qui relie fur la coupelle, elt brillant, dudile 

& d’une belle couleur. 

Ces expériences font connoître que la chaux 

d’or obtenue par le moyen de l’étain , fe réduit 

très-facilement. 

6.° La propriété qu’ont les fubltances 

métalliques de palier en partie a 1 état de chaux, 

après avoir été triturées avec du mercure, fait 

connoître que dans cette expérience, il y a de 
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lucide phofphorique qui fe combine avec une 

partie du métal ; cet acide me paroît fourni par 

lé mercure, qui, dans les amalgames, jouit 

aufix de la propriété de faire criftallifer les mé¬ 

taux ; ces métaux, fuivant leur nature, retien¬ 

nent alors une portion plus ou moins confi- 

dérable de mercure, comme je l’ai démontré 

ailleurs (q) ; fi la forme régulière qu’affe&ent 

les différens corps en crilîallifant, eft toujours 

dûe à ia combinaifon d’un acide avec une baie 

terreufe , alkaline ou métallique , le mercure 

contient donc une grande quantité d’acide. 

Les expériences dont je viens de rendre 

compte , prouvent que les chaux métalliques 

qu’on obtient par la calcination , l’éledricité, 

l’air , les alkalis , l’étain & le mercure, font 

de même nature, puifqu’elles contiennent effen- 

tiellement de l’acide phofphorique auquel elles 

doivent la propriété de pouvoir paffer prefque 

toutes à l’état de verre lorfqu’on les expofe à 

un degré de feu convenable. 

Les couleurs des verres produits par les 

chaux métalliques , diffèrent de celles qu’elles 

communiquent au verre blanc ; par exemple, 

fi l’on fond la chaux de cuivre fans intermède , 

(q) V®yei mes Mémoires de Chimie, page 87% 
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on obtient un verre rougeâtre & chatoyant ; 

tandis que la même chaux de cuivre fondue 

avec du verre blanc, lui communique une cou¬ 

leur verte femblable à celle de l’émeraude. Je 

penfe que c’eft à l’acide qui fe trouve comme 

partie intégrante dans le verre , qu’eft due la 

couleur donnée par les chaux métalliques au 

verre blanc. L’acide phofphorique diverfement 

modifié , produit une couleur verte lorfqu’il eft 

combiné avec le cuivre, c’eft ce qu’on recon- 

noît à la couleur du verdet, à celle de la ma¬ 

lachite , &c. Le même acide donne aulli conf- 

tamment une couleur rouge au irer, comme on 

le voit par le fang, le vin & le rubis , qui doi¬ 

vent leur couleur à ce métal ; l’acide phofpho¬ 

rique combiné avec l’or , lui donne toujours 

üne couleur violette ; aufîî remarque-t-on que 

la diffolution de ce métal teint en violet la 

peau des animaux , le marbre , le bois & le 

papier ; enfin la chaux d’or obtenue par i’é- 

leéiricité ou l’étain , eft également violette ? 

ainfi qu’on l’a dit ci-deftus (y). 

(r) Lorfqu’on fait fulminer de lor fur de l’étain, du plomb, 

du bifmuth, fur les régules d’antimoine ou d arfenic , ou fur 

du papier; cet or fulminant fe convertit en une poudre vio¬ 

lette femblable ; par fes propriétés, au précipité de Caffius. 

U 
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La Table fuivante fait connoître ia différence 

qui exifte entre ies couleurs produites par les 

chaux métalliques vitrifiées fans intermède, & 

celles que les mêmes chaux communiquent au 

verre blanc avec lequel on les fond. 

COULEURS 

des 

Chaux Métalliques. 

COULEURS 

des • 

Verres 

Métalliques. 

« 
Couleurs 

que les Chaux 

Métalliques 

donnent 

au Verre blanc; 

g d’Arfénic , . blanche... citrine. 

b d’Antimoine, grife.. . . hyacinthe. 

Vt de Biftnutli, grife.... rougeâtre....... brunâtre. 

aunre-marme.i 

■de Cobalt,. rougeâtre.. bleue foncée.... bleue. 

/de Mercure, rouge. 

r'i a.,., ' d’Étain . . . blanchâtre. émail blanc.. 

\ de Cuivre . noirâtre... brune chatoyante. verte. 

lde Fer. ... rougeâtre.. noire.. rouge. 

J de Plomb. . grife.. . . blanchâtre feuilletée topafe. 

B d’Argent. . grife.. . . jaunâtre. jaune-pâle. 

B d’Or. T vinlpffe, , pourpre. 

1 de Platine., grife . . . «(•••!»<• • • 
J I w | 
olive. 

Nota. La plupart des chaux iné- 

taliiques énoncées dans cette colonne» 

ont été préparées par une calcina- 

tion lente. j • 

Observations fur les couleurs des Chaux 

métalliques. 

La chaux d’antimoine préparée à l’aide d’un 

Tome IL B 
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feu violent eft blanche , tranfparente & vitri- 

fiable ; on la nomme fleurs d’antimoine : ie zinc 

enflammé produit une chaux blanche , volatile 

& phofphorique , dite nil album , laine philo- 

flophique. 

L’ochre martiale calcinée devient rouge , <5c 

prend le nom de colcothar. La chaux de plomb 

calcinée par la réverbération de la flamme, 

devient jaune, & enfuite rouge ; dans cet état 

on la nomme minium. 

ReduŒon, revivification. 

L’opération par laquelle on reporte une chaux 

métallique à l’état de métal, eft connue fous le 

nom de réduâion ; on y parvient à l’aide du 

phlogiftique. Toutes les chaux métalliques fe 

réduifent aifément ; mais il n’eft pas également 

facile de réunir les molécules de métal pour en 

former des mafles , parce que la plupart d’entre 

elles fe volatilifent en même temps qu’elles fe 

réduifent ; le zinc , l’arfenic , l’antimoine & le 

mercure font dans ce cas ; d’autres métaux , tels 

que le fer & la platine, ne fe fondent & ne fe 

raffembient que très-difficilement. 

Lorfqu’une chaux paiïe à l’état métallique , 

on aperçoit une effervefcence fingulière , & 

il fe dégage des vapeurs âcres ; toutes les 
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réduélions métalliques préfentent le même phé¬ 

nomène ; mais l’effervefcence n’efl pas égale¬ 

ment fenfible dans toutes, elle fe fait fur-tout 

remarquer dans la réduction de la chaux de 

plomb ; il fuffit de mêler une partie de réfine 

avec quatre parties de minium, & d’expofer ce 

mélange au feu dans un creufet ; la réfine en 

s’enflammant ïaiffe un charbon très - divifé , 

dont chaque molécule porte fon aélion fur la 

chaux métallique ; dans cet inflant le mélange 

entre en incandefcence, il fe fait un bouillon¬ 

nement très-vif , chaque point où l’effervef- 

cence s’eft produite, .devient une molécule de 

métal brillante, & toutes ces molécules fe réu¬ 

nifient aufîxtôt par leur pefanteur au fond du 

creufet. 

L’effervefcence de la réduélion fe fait dans 

Huilant où l’acide de la chaux métallique le 

combine avec le phlogiftique ; une partie de 

i’efpèce de phofphore qui fe forme alors, fe 

décompofe en produifant des vapeurs âcres, 

- tandis que l’autre partie fe combine avec la 

terre métallique & régénère le métal. 

Les métaux ne doivent point être confidérés 

comme des compofés de terre métallique & de 

phlogiflique , mais comme des fur-compofés qui 

ont pour bafe une terre métallique combinée 

B ij 
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avec du phofphore ; & il me fembfe que c’eft à 

jufte titre que M. de Laffone a donné au zinc 

ïe nom de Phofphore métallique. Si l’on examine, 

même avec attention, les propriétés du régule 

d’arfenic , on reconnoîtra que cette dénomi¬ 

nation lui convient encore mieux : ce régule, 

en effet, répand en brûlant une odeur & une 

flamme fembïables à celles du phofphore , & 

la chaux d’arfenic eft un corrofif aufîi puiffant 

que le phofphore. 

Des Flux. 

Pour féparer un métal des gangues avec 

lefquelies il eft fouvent mêlé dans les mines, 

on a recours à des fondans qu’on nomme 

fiux ( f), & dont l’objet eft de vitrifier les 

gangues ou matières étrangères au métal qu’on 

veut extraire. Ces fondans font ordinairement 

alkalins , mais ils doivent varier fuivant la 
■* * • ,* -, 

nature & la qualité des terres qui fervent de 

gangues aux métaux. On y ajoute un peu de 

charbon pour reftituer du phlogiflique aux 

chaux métalliques. 

(J) Dans le travail en grand , on donne à la terre calcaire 

employée comme fondant, le nom de caftine-, & à la terre 

argilleufe employée pour le même objet, celui à.’hcrhtcx 
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Le flux noir, qui efl le plus ufité de ces 

fondons , fe prépare en faifant détonner une 

partie de nitre avec deux parties de crème de 

taiiFe : î’alkali fixe qui eir réfulte efi mêlé avec 

Je charbon du tartre. 

Pour déterminer la quantité de charbon 

contenue dans du flux noir nouvellement fait, 

je l’ai iefiivé dans de beau difiillée , & j’en ai 

retiré trois gros vingt-quatre grains de charbon 

par livre de flux noir. 

Ce charbon laiffe par l’incinération la moitié 

de fon poids de terre abforbante foiuble dans 

l’acide nitreux, & un trente - deuxième d’une 

matière qui n’y étoit pas foiuble. 

Le flux noir alkalin n’efi: pas* propre à la 

réduction de tous les minéraux ; il y a tel métal 

dont on ne pourrait point obtenir de régule en 

en faifant ufage ; l’étain & i’arfenic font de ce 

nombre. Pour réduire les chaux de ces métaux, 

il luffit de les traiter avec de la poudre de 

charbon ; l’étain expofé à un feu vif dans ua 

creufet brafqué (t) , fe réduit facilement. 

Du Charbon. 

Le charbon étant la fubftance qui contient le 
- ——■ ■ ■ —-.- - , , - . , , 

(t) On nomme brajque une couche de charbon en poudre ». 

<|U’on fixe par la prefiion aux parois d’un creufet. 



plus de phlogiftique, c’eft celle qu’on emploie 

de préférence pour ie reftituer aux chaux mé¬ 

talliques. 

Ce produit des fubflances végétales , mo¬ 

difiées par le feu , eft une efpèce de foufre 

compofé d’acide phûfphorique, de terre abfor- 

bante, d’un peu de fer, & d’une matière pro¬ 

duite par de l’huile brûlée qui iui donne une 

couleur noire. La qualité du charbon de bois 

varie fuivant la manière dont il a été préparé. 

Pour obtenir un très-bon charbon , il eft à 

propos de faire rougir une pïece (u) pendant 

une journée, après qu’elle a été cuite, ce qui 

opère un feptième de diminution fur la totalité. 

Deux paniers de ce charbon mettent plus de 

matière en fufion, que trois paniers de charbon 

provenant d’un fourneau refroidi à l’inftant de 

ia cuiflon. 

Le charbon donne, par la diflillation, des 

vapeurs inflammables, & il peut être entière¬ 

ment décompofé par l’acide vitriolique. 

. Si i’on expofe de bon charbon , réduit en 

poudre , dans une cornue de verre Iutée, à un 

feu allez violent pour le tenir embrafé pendant 

(xJ On nomme meule le fourneau ou la pile de bois préparée 

pour être réduite en charbon, on l’appelle pièce, après la 

euilîon ou rédudion en charbon. 
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une heure, il remplit le récipient de vapeurs 

inviflbies , mais qui s’enflamment en produiiant 

une lumière inodore d’un blanc bleuâtre , 

lorfqu’on préfente à l’oriflce du récipient la 

flamme d’une bougie ; fl 1 on adapte a la 

cornue un récipient avec de 1 huile de tartre > 

les parois intérieures de ce récipient fe couvrent 

de criAaux cubiques & parallèlipipèdes (x), 

femblables à ceux du fel marin fpathique. Le 

charbon ne perd que très-peu de fon poids 

dans cette opération. 

Si l’on diAille une partie de charbon réduit 

en morceaux avec quarante parties d’huile de 

vitriol, i’acide vitriolique devient fulfureux , <Sc 

pafle coloré dans ie récipient. Après ia diflil- 

lation , il ne refle dans la cornue qu’une petite 

quantité de félénite. Cette expérience fait con- 

noître que i’acide fulfureux eA un mélange 

d’acide phofphorique & d’acide vitriolique altérés 

i’un par l’autre à la faveur de ia matière inflam¬ 

mable , principe des charbons. 

Si l’on décompofe le charbon par i’inflam- 

(x) M. de , en répétant cette expérience , mit dans ie 

récipient de l’eau difliiiée avec de la teinture de violette qui 

devint verte; iorfque ia cornue fut rouge , il y adapta un 

récipient avec de la teinture de tournefol qui prit une couleur 

rouge, 

Biv 
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mation à Pair libre, il en fort un acide inodore 

très - concentré qui, en pénétrant les corps 

métalliques expofés à fon aétion, augmente leur 

pefanteur abfolue, & leur donne, en les con- 

vertiffant en chaux , des propriétés nouvelles 

dont j’ai parlé ci-deffus, page p & fuivantes. 

II eft bon de remarquer que pour produire cet 

effet, il ne faut point que le corps métallique 

ait le contaél du charbon, car alors on revi- 

vifieroit le métal loin de le calciner. 

Le charbon de terre & le charbon qu’on 

obtient des fubftances animales, font effentiel- 

lement compofés des mêmes principes que le 

charbon végétal, mais ils diffèrent par la quantité 

& la nature des fubftances qu’ils contiennent. 

Le charbon de terre eft toujours uni avec un 

foie de foufre volatil, & un bitume fluide dont 

on le prive par la diftillation ou par la torré- 

faétion ; le réftdu de cette opération peut être 

fubftitué au charbon végétal. Voye^ la page p 6 

du I.er volume. 

Le charbon animal varie fuivant la nature des 

parties qui font fourni : celui des os brûlés eft 

compofé de beaucoup de terre abforbante, d’a¬ 

cide phofphorique & de phlogiftique ; la leftive 

de fes Cendres étant faite avec de l’eau diftillée, 

contient du natron. V°ye1 la page 11 o du /.r yol* 
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Le charbon produit par l’uflion. du fang ou 

des mufcles des animaux, eft compote d’acide 

phofphorique , de phlogiftique, de fer & de 

très - peu de terre abiorbante ; je n ai point 

obtenu de natron par Ja lefiive de les cendres. 

Coupellation. 

La réduction d’un minéral n’eft fouvent qu’un 

procédé préliminaire à la. coupellation ; celle-ci 

confifte à vitrifier par ïe moyen du plomb les 

fubftances métalliques qui pourroient être mêlées 

avec l’or ou l’argent : il faut que le vaifteau 

qu’on emploie à cet ufage puifie contenir les 

métaux fondus , & les abforber auflitôt qu’ils 

font à l’état de verre ; pour que le vaifieau 

préfente beaucoup de furface à l’air & au feu, 

on lui donne une forme plate & évatée comme 

celle d’une coupe , d’où lui eft venu le nom 

de coupelle. 

On prépare les coupelles avec la terre ab- 

forbante (y) retirée des os calcinés ; on a foin 

de la réduire en poudre impalpable, & de la 

bien lefilver pour diffoudre tout le fel marin & 

(£) On doit préférer la terre abforbante aux cendres Jefll- 

vées & calcinées, parce que celles-ci retiennent toujours un 

peu de fer, qui les rend moins propres à foutenir i’adion 

d’un feu violent, & à rélÏÏicr à la vitrification. 
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le natron qu’elle peut contenir. La manière dont 

je coupelle eft très-prompte, peu couteufe, de 

par Ton moyen l’on détermine avec bien plus 

d’exaélitude la quantité de fin que iorfqu’on fait 

ï’eflai fous la moufle en fe fervant du fourneau 

de coupelle carré , dont i’ufage efi prefque gé¬ 

néral. Voici mon procédé. 

Je place la coupelle fur un culot dans une 

forge remplie de charbons embrafés ; je fais 

' une moufle avec une autre coupelle de même 

grandeur, échancrée fuivant fon diamètre, & 

un peu obliquement, pour avoir une efpèce de 

petite voûte, deflinée à laifler voir ce qui fe 

pafle dans la coupelle intérieure où efl Y œuvre ; 

au moyen d’un feu vif , je fais entrer très- 

rapidement en bain brillant ie plomb (tJ ; puis 

j’ifole un peu la coupelle en retirant quelques 

charbons ; je dirige le vent d’im petit loufflet 

(£) Pour déterminer le titre de l’or ou de l’argent, après 

avoir enveloppé ces métaux dans une feuille de plomb defti- 

rée à cet ufage , je les mets dans une coupelle , que je 

cbaulîè avant tout, pour dilïiper l’humidité dont elle pourroit 

être pénétrée ; dans les elîais, il faut avoir foin de ne mettre 

dans la coupelle que la quantité de plomb qu’elle peut ab- 

forber , c’efl-à-dire, environ le poids de la coupelle : le plomb 

dont on fait ulage pour cette opération, ne doit point contenir 

d’argent, ce dont on s’allure en coupellant une partie de ce 

plomb. 
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fur le plomb , & je continue ainfi à foufïïer 

doucement, jufqu’à i’inftant de la c or rufcation ; 

alors j’anime un peu ie feu, une minute après 

je retire la coupelle, & je trouve mon grain de 

fin très-brillant, ayant une petite cavité à l’en¬ 

droit par où il adhéroit à la coupelle. 

Pour éviter Y écartement ou la végétation du 

bouton, il faut le laiffer refroidir lentement, dans 

la coupelle, car en fe refroidiflant promptement, 

la furface extérieure de l’argent fe fige, prend 

de la retraite, & comprime avec force la portion 

d’argent fondu qui eft en contaèl avec la cou¬ 

pelle ; alors il arrive quelquefois que la mafle en 

fufion fe fait jour à travers la partie figée , 

s’échappe avec effort, & produit la végétation 

qu’on trouve à la furface du bouton ; or, dans 

ce cas , de petits globules d’argent peuvent 

jaillir hors de la coupelle. 

Je crois qu’011 doit donner la préférence à la 

manière de coupeller que je viens de décrire, 

parce qu’elle a du rapport avec la coupellation 

en grand , & que le grain de retour eft d’un 

vingtième plus pefant que celui qu’on obtient 

par le fourneau de coupelle ordinaire. Si par 

le procédé qui eft en ufage, le grain de retour 

eft moins confidérable , c’elt qu’il y a eu 

du fin d’abforbé par la coupelle, comme je 
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m’en fuis affuré, en réduifant la cendrée des 

Orfèvres. 

Les Gardes de ia maifon commune des 

Orfèvres de Paris , font chargés d’effayer les 

lingots deftinés à l’argenterie pour en déter¬ 

miner le titre ; on nomme cendrée ou cajfe les 

coupelles qui, après avoir fervi à cette opéra¬ 

tion , font imbues de litharge ; ceux qui les ven¬ 

dent ont loin d’en féparer la portion de terre 

abforbante , qui n’a point été pénétrée par la 

litharge, & ils l’emploient de nouveau pour faire 

des coupelles. 

En fondant la cendrée avec deux parties de 

flux hoir , j’en ai retiré trente-fix livres de 

plomb par quintal; les fcories qui furnageoient 

la fonte étoient grifes & compares ; dans quel¬ 

ques-uns de mes eflais j’ai obtenu des culots 

de plomb cellulaires , dont les cavités étoient 

tapiffées de criflaux réguliers de litharge; ces 

criftaux étoient en lames hexagones tranfpa- 

rentes & d’un jaune brillant. 

Le quintal de plomb que j’ai retiré de la 

cendrée des Orfèvres , m’a produit par la cou¬ 

pellation deux onces fept gros huit grains d’ar¬ 

gent. Cette quantité d’argent abforbée par les 

coupelles, démontre un vice effemiel dans 

l’expérience journalière des Gardes orfèvres 
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de Paris ; il doit même quelquefois mettre dans 

i’embarras les Artiftes, puifque leur argent peut 

être réellement au titre , & que par .le défaut de 

la coupellation le grain d’argent de retour le 

trouve avoir perdu plus qu’il ne le devoit. Or, 

cette perte n’arrive que parce que le feu em¬ 

ployé pour coupeller n’efl point allez vif, 

& qu’ainfi la vitrification du plomb fe failant 

trop lentement , la coupelle abforbe beaucoup 

plus d’argent. C’efi ce que j’ai vérifié par une 

multitude d’expériences , & ce qui va être 

démontré par celle qui fuit. 

A yant fondu une partie de mes cendrées (a) 

avec deux parties de flux noir, j’en ai retiré 

couramment trente-fix livres de plomb par 

quintal, produit femblable à celui de la cendrée 

des Orfèvres. 

0 Ayant enfuite-coup elle un quintal de ce plomb 

retiré de mes cendrées> je n’ai obtenu, dans tous 

mes effais, que foixante-quatre grains d’argent, 

réfultat qui démontre que la cendrée des Or¬ 

fèvres contient feize cents grains d’argent de 

plus par quintal de plomb. Une abforption aulîi 

marquée de la part de la coupelle, occafionne, 

comme on le voit, un déchet confidérable au 

(a) C’elbà-dire, des coupelles pailees à ma manière. 
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grain de retour, & doit porter ïa matière de£« 

linée à l’argenterie, à un titre plus haut que 

celui prefcrit par la loi (b). ( 

Divifion des poids d’ejfai. 

Pour déterminer le produit des efi'ais des 

mines, je me fers du quintal fictif de M. 

Heilot, repréfenté par cent grains ; je divife 

le grain en trente - fix parties, parce que cette 

fraétion étant reportée au quintal réel , me 

préfente une addition fimple qui me met à 

portée de juger dans un inflant du produit net, 

comme on le verra par les tables luivantes. 

Divifion des poids. 

y2 grains. 

1 08. 

144. 
180. 

2 1 6. 

252. 
288. 
324. 

(I) Voyej^ le Mémoire intércfïant de M. Tiiiet : « Sur la 

» néceflité qu’il y a clans les effais des matières d’argent , 

» d’extraire des coupelles les particules d’argent fin qu elles 

v retiennent toujours, pour écarter les variations auxquelles 

» cette opération e(l fujette, & connoitre (urement le titre 

intrinfeque de ces matières », A'îe'm» de ïAcad, ami ce j y 6y. 
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gros. 360 grains. 

5 1. 39*- 

6 . 432. 

.. . • ... 468.- 

7 ..504. 

7i. 54°* 

8 . 57^- 

plus 24. grains.. . (300. 

Si cent grains produifent par la coupelle , 

un trente-fixième de grain de fin , trois mille 

fi x. cents grains, ou fix onces deux gros pro¬ 

duiront un grain de fin. 

Jîv. onces. gros. grains. 

// 12. 4. produiront. ... 2. 

25. 4. 

3. 2.. . .. 8. 

6» 4***** ********** t d» 

12. 8. 32. 

25.«' 6 4. 

100. 256. 

ou 3 gros 40 grains. 
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Multiplication des poids d’effaî. 

once. gros. grains. 

de grain de retour équivaut à 3 . . .40 de poids rceî* 

2. CS 
• . 8. 36.* 

4 es 

36. . 1 d. 

8 eS 
3 6* * * *’ 

.32./ 

T 6 cS 
3 6. 

. 64. 

3 2 es 
36. • 5 

fs.cs.16. 3 6 

De la Diffohitïon. 

La difToïution des corps , eft leur paffage de 

l’état de folidité à celui de fluidité , ce paiïage 

ne peut avoir lieu fans qu’il fe fafTe une com- 

binaifon nouvelle entre le diffolvant & Je corps 

diffous , en quoi la difToïution diffère de la 

Tnnple divifion. Les noms de diffolvant ou de 

inenffue (c), conviennent également à toutes 

les fubftances qui ont la propriété de rompre 

l’agrégation des corps folides avec lefquels elles 

font en contaét. Tels font entr’autres les acides, 

(y) De menjlrue , c’eft-à-dire, d’un mois, parce que les 

Alchimiftes étoient dans la perfuafion que les diffolvans 

n’avoient produit leur effet qu’au bout d’un mois ; le mois 

philofophique étoit de quarante jours, 
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les alkalis fixe & volatil, le feu , l’eau , le 

mercure, 6cc. 

Lorfqu’un diffolvant porte Ton aétion fur une 

fubflance, il l’attaque avec plus ou moins d’é¬ 

nergie fuivant fa nature 6c celle de îa fubflance 

même fur laquelle il agit. La diffoîution fe 

fait avec ou fans chaleur, avec ou fans effer- 

vefcence ; cette dernière eft fouvent due à l’air 

qui fe produit alors : il fe dégage aufli des 

vapeurs plus ou moins odorantes 6c quelquefois 

inflammables. 

Les diflblutions font colorées ou fans cou¬ 

leur: chacune d’elles a une faveur qui lui eft 

propre, 6c la plupart produifent par l’évaporation 

des polyhèdres plus ou moins réguliers, qu’on 

nomme crïjlaux. Voyez Sels neutres. 

De la Précipitation, 

La précipitation eft une opération par laquelle 

une matière tenue en diffoîution eft dégagée de 

fon diiïolvant par l’intermède d’une troisième 

fubflance ; le corps féparé fe nomme précipité s 

6c varie dans fa nature à raifon de la fubflance 

employée pour obtenir ce précipité. 

Il y a trois fortes de précipitations ; fa voir, 

C les alkalis, 

Par 7 les acides , 

C les métaux. 
Tome IL C 
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Première espèce. 

Précipitation par les alkalis, 

Lorfqu’on verfe un alkali dans une diflo- 

ïution métaiiique, elle fe trouble, le métal fe 

combine avec i’acide pefant qui eft une des 

parties intégrantes de l’aikali (d), & il en 

réfuite un fei phofphorique ordinairement info- 

lubie, qui fe dégageant du diffoivant fe dépofe 

au fond du vafe, d’où iui efl venu le nom de 

précipité• Si je dis ordinairement infoluble, c’efl 

qu’il y a plusieurs précipités métalliques qui 

font folubles dans i’eau à la faveur d’un excès 

d’aïkali ; ie cuivre & l’or nous en fourniffent 

des exemples. 

Si la diffolution n’eft point avec excès d’a¬ 

cide , ia précipitation fe fait fans effervefcence 

fenfible ; la couleur du précipité efl différente 

fuivant ïa nature du métal tenu en diffolution 

& l’efpèce d’alkali employée pour i’en féparer ; 

de forte qu’on peut juger, par ia couleur du 

précipité, à quelle fubftance métallique on doit 

le rapporter. 

(d) Les alkalis font compofés d’acide phofphorique & de 

terre abforbante» 
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Les me'taux féparés de leur diffolvant par des 

alkalis , augmentent en pefanteur ablolue rela- 

tivement à ia nature des lubftances métalliques 

elles-mêmes ; cette accrétion m’a paru relative 

à celle dont les métaux font fufceptibles en 

paffant \ l’état de chaux par le moyen du feu. 

La plupart des précipités métalliques me pa¬ 

rodient non-feulement en rapport , quant à la 

pefanteur, avec les chaux de ces mêmes métaux, 

mais partager auffi leurs autres propriétés ; en 

effet, plufieurs de ces précipités , lorfqu’on les 

expofe au feu , fe vitrifient fans addition ; ceux 

qui n’ont pas cette propriété font phoiphoriques 

fulminans ; l’or & le mercure précipités par 

des alkalis en font des exemples. 

Deuxieme espèce. 

Précipitation par les acides. 

La propriété qu’a l’acide marin de feparer les 

métaux lunaires (e) de leur diffolution, opérée 

par des acides plus pelans que lui, vient de ce 

que cet efprit de fei, étant uni, a plus de phlo- 

fe) Ces métaux font, i’argent, le plomb , le mercure & 

le régule d’antimoine, que Ton a aufïi nommés métaux blancs 

ou mercuriels, 

C i) 
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giftique que les acides nitreux & vitriolicfué* 

ceux-ci s’emparent de ce phîogiftique , & de¬ 

venus par-là plus ïe'gers que l’acide marin, 

celui-ci porte alors fou a&ion fur les métaux 

avec lefqueîs il forme des fels qui demandent 

beaucoup d’eau pour leur diftolution. On a 

nommé métaux cornés (f) les fels formés d’acide 

marin & de fubftances métalliques lunaires, Sc 

i’on a donné le nom de beurre à celles de ces 

fubftances, qui ont la propriété d’attirer l’hu¬ 

midité de l’air. 

Si l’on diftille les métaux cornés avec de 

l’acide vitriolique, 'l’acide marin fe dégage, ce 

qui s’opère alors par la pefanteur fpécifique de 

l’acide vitriolique, beaucoup plus confidérable 

que n’eft celle de l’acide marin. 

Troisième espèce. 

Précipitation par les métaux, Départ, 

Cémentation. 

Les fubftances métalliques diftoutes dans les 

acides , y font dépouillées de phîogiftique : pour 

pouvoir le leur reftituer, il fuffit de mettre dans 

(f) La plupart prennent, après avoir été fondus, une 

couleur à peu-près femblable à celie de la corne. 
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leur diffolution un métal pîus léger que celui 

qui elt difTous ; il fe fait alors une rédudion 

par la voie humide ; cette opération efl connue 

fous les noms de départ & de cémentation. 

Le départ (gJ eft l’opération par laquelle on 

dégage l’argent de fa diffolution par l’intermède 

du cuivre. 

Si l’on fépare le cuivre de fa diffolution par 

le moyen du fer, on déligne cette opération 

fous le nom de cémentation (h). 

Dans l’un & l’autre cas, les métaux dégagés 

paroiffent fous leur brillant métallique ; fi l’opé¬ 

ration s’elt faite lentement , les métaux précb 

pités affedent une forme régulière & crif- 

tallifée# 

Expofltion Je T ordre que fai fuivi dans la 

diflrïbution des fubflanc es métalliques. 

J’ai commencé par le mercure, parce que ce 

métal fe trouve naturellement uni dans le fein 

de la terre, avec diverfes fubllances métalliques > 

(g) Dans l’opération de l’affinage , on nomme départ la 

féparation de l’argent d’avec l’or, par le moyen de l’acide 

nitreux. On dégage enfuite l’argent de fà dilîolution par 

l’intermède du cuivre. 

(h) On nommejau cémentatoirc la diffolution de vitriol 

Éuiyreyx, 
CS 9 0 

Kl ' 
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& qu’on ï’emploie pour la difîolution de h 

plupart des métaux (i). 

On a rencontré à Mufchel-Landsberg, dans 

Je duché des Deux-ponts , un amalgame folide 

& naturel, d’argent, qui contient deux tiers 

de ce métal & un tiers de mercure ; j’ai aufïx 

trouvé du mercure dans l’or gris criftallifé de 

Hongrie, dont M. le Comte d’Angivillers a 

un très-beau morceau dans fon cabinet. 

Je crois qu’on peut regarder le mercure 

comme un des intermèdes employés par la 

Nature pour produire les métaux vierges, fous 

la forme criftalline régulière que nous leur 

connoifîons. 

M. Fuchfel a le premier remarqué que le 

mercure étoit propre à faire criftallifer les mé¬ 

taux. Voye^ mes Mémoires de Chimie, page y 0. 

La diffolution des fubftances métalliques par 

le mercure, diffère des autres diflolutions en 

ce qu’elle s’opère fans effervefcence , au lieu 

qu’ordinairement, lorfqu’un menftrue diffout 

(i) La diflolution des métaux par le moyen du mercure, fe 

nomme amalgame, Suivant Henckeî , dans fon Introdudion 

à la Minéralogie , tome II, fage Amalgamer , eft un 

mot dérivé de l’Arabe, & qui lignifie dijfoudre & amollir les 

métaux par le moyen du mercure. 
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une fubftance , la. combinaifon fe fait avec 

effervefcence, & prefque toujours avec chaleur ; 

mais ie mercure ne diflout pas toutes les lubf- 

tances métalliques avec une égale facilité ; il 

pénètre & diffout les unes fans qu’elles aient 

été chauffées, & il ne peut s’unir aux autres 

qu’après qu’elles ont été fondues. 

Prefque tous les métaux perdent une partie 

de leur phlogidique par l’amalgame , à la furface 

duquel fe trouve la portion de métal réduite 

en chaux, tandis que l’autre portion criftaiiife 

à la faveur du mercure qu’elle retient : ces 

criflallifations font plus ou moins régulières , 

& les formes qu’elles préfentent varient fuivant 

la nature du métal. 

Du mercure, je pafîe à Yarfenic, parce que 

ce demi - métal fingulier , fe trouve uni dans 

les mines avec la plupart des fubftances mé¬ 

talliques ; mais principalement avec le cobalt 

& le bifmuth , c’elt pourquoi je parle de ces 

deux demi-métaux immédiatement après l’ar- 

fenic. 

Le yinc & Y antimoine, ne s’étant point encore 

trouvés minéralifés par l’arfenic, je les ai claffés 

indiflinélement. 

A l’égard des métaux , j’ai commencé par 

le fer ? parce que ce métal efl le plus répandu 

C iv 
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dans la Nature, & que par Ton union avec ïe 

foufre , il joue le plus grand rôle dans la 

phyfique fouterreine. J’ai placé enfuite le cuivre, 

dont les mines contiennent prefque toujours 

du fer. 

Le plomb & Vétain contenant beaucoup moins 

de fer dans leurs mines, j’ai rangé ces métaux 

à la fuite du cuivre. 

Enfin après f argent, Y or fuit & la platine, 

parce que pour faire bien connoître les pro¬ 

priétés de ce métal nouveau, il faut préalablement 

déterminer celles de l’or. 

Il eft nécefïâire de connoître aufîi la pefanteur 

fpécifique des fubftances métalliques , pour 

affigner les rapports qu’elles doivent avoir avec 

les acides : Voici ces métaux rangés fuivant 

l’ordre de leur pefanteur. Or, Platine, Mer- 
/ 

cure, Plomb, Argent, Cuivre, Fer, Etain; 

c’eft ce qu’on a heureufement exprimé par ce 

difiique latin ; 

Sol, Chryfarge, Hermes, Saturnus, Lima, Venus, Mars> 
Jupiter, hâc ferle decrefcit ponderis or do. 

Mercure ou Vif-argent. 

De toutes les fubfiances métalliques, ïe mer¬ 

cure eft la feule qui foit habituellement fluide ; 

il eft blanc & brillant comme de l’argent ; il n * 
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ni goût, ni odeur , & quoiqu’il paroifle plus 

froid que les autres métaux, il ne I’eft réellement 

pas, ce qu’on reconnoît en y plongeant un 

thermomètre. 

Le mercure purifié étant de tous les fluides 

celui qui reçoit le plus promptement l’imprefllon 

du chaud & du froid, devroit être la feule ma¬ 

tière avec laquelle on préparât les thermomètres; 

ceux qui font faits avec refprit-de-vin coloré 

ne peuvent indiquer le degré de chaleur de 

l’eau bouillante , puifque l’efprit- de-vin eft 

réduit en vapeurs avant d’avoir éprouvé ce 

degré ; d’ailleurs un grand froid peut geler 

l’efprit-de-vin, fur-tout s’il eft peu défîegmé, 

& alors le thermomètre fe rompt, comme M. de 

Maupertuis l’a éprouvé à Torneo. Cet accident 

n’arrive point au mercure , à moins qu’il n’ait 

éprouvé un degré de froid beaucoup plus 

confidérable, alors il peut aufîi fe folidifier ; 

mais M. le profeffeur Pallas , à qui l’on ell 

redevable de plufieurs obfervations nouvelles, 

fur la condenfation du mercure par le froid, 

ne dit point qu’en fe folidifiant, le mercure foit 

fuiceptible de dilatation comme l’eau qui fe 

glace (k), 

(h) Le fer fondu fe dilate auflî par le refroidiiïeraent. 
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Dans fa lettre datée de 

Krafnejarsk, le 17 Décembre 1772, 

ce Profeffeur rapporte : ce Qu’il expofa en plein 

33 air, du côté du nord, quatre onces de mer- 

» cure dans une talle de porcelaine ; qu’au 

3> bout de trois quarts d’heure ii en trouva les 

^ bords & ia fuperficie gelés, l’intérieur étant 

33 encore fluide ; qu’une heure après le tout 

33 s’étoit converti en une malle très-femblable 

33 à de l’étain mou , pliable , & propre à être 

33 battu en lames ; que cette mafîe, pour peu 

33 qu’elle fût échauffée par les coups de mar- 

33 teau (l) , laiffoit échapper quelques globules ; 

33 qu’on pouvoir enfin la rompre facilement , 

33 mais que les morceaux fe réunifîoient auflitôt 

qu’ils venoient à fe toucher 3>. 

Lorfque le mercure fe rencontre dans l’inté¬ 

rieur de la terre fous forme métallique, on le 

nomme mercure vierge ou coulant; mais il eft plus 

ordinaire de le trouver combiné avec le foufre ; 

on le nomme alors cinabre : on l’appelle mercure 

corné quand il eft combiné avec de l’acide marin ; 

ce dernier eft un vrai fel métallique , qui 11e 

(l) L’enfume & le marteau avoient été expofés au mems 

degré de froid que le mercure. 



de Minéralogie. 43 

diffère en rien de fa préparation mercurielle 

appelée mercure doux. 

Tous les acides minéraux ont de l’aétion fur 

ïe mercure & le dilfolvent avec plus ou moins 

de facilité. 

La chaux rouge de mercure, connue fous fe 

nom de précipité per fe, eft un fel formé par 

ï’acide du feu qui s’efî combiné avec le mercure. 

Il luffit, pour obtenir cette chaux, de tenir du 

mercure expofé pendant long-temps à un degré 

de feu convenable; il commence par noircir, 

& finit par prendre une couleur rouge ; lorfqu’il 

elt ainfi altéré , on trouve qu’il a augmenté 

d’un douzième. Si durant l’opération on a donné 

d’abord allez de feu pour qu’une partie du 

mercure fe foit attachée aux parois dumatras; 

cette portion en fe convertilfant en chaux , 

prend une forme régulière & crifiaüifée. M. 

Baumé m’en a fait voir dont les crifiaux étoient 

cubiques , rouges & tranlparens comme le 

rubis (m). 

Si l’on diflille dans une cornue le mercure 

précipité per je , il fe réduit fans addition. 

Lorfqu’on diflille deux parties d’huile de 

(m) Cette couleur s’altère à l'air, où les crifiaux dont il s’agit 

deviennent opaaues & brunâtres. 
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vitrioi avec une de mercure, il pafle de f acide 

fulfureux , puis de l’acide vitriolique : le réfidu 

de la diftillation eft bïanc , c’eft un vitriol de 

mercure calciné ; il prend, en y verfant de l’eau, 

une couleur d’un jaune de jonquille : on le 

nomme alors turbith minéral. 

L’acide nitreux paroît être le difïolvant du 

mercure : il l’attaque avec effervefcence (n), & 

ïa diffolution qui en réfulte, eft connue fous le 

nom d'eau mercurielle ; on en obtient, par l’éva¬ 

poration , des criftaux blancs , tranfparens , 

formés de deux pyramides quadrangulaires 

tronquées près de leur baie & aux quatre angles 

formés par la jonétion des deux pyramides : ce 

fel corroftf eft connu fous le nom de nitre 

mercuriel; expofé à l’air, il perd une partie de 

Feau de fa criftallifation, devient jaune & opaque. 

La partie qui a jauni eft prefque infoîuble , 

& m’a paru de la nature du turbith ; je la crois 

produite par l’acide vitriolique répandu dans 

l’air , qui déplaçant l’acide nitreux , s’unit avec 

(n) Lorfque le métal fe diffout , l’acide nitreux devient 

vert & bleu, il fe dégage beaucoup de vapeurs nîtreufes , 

d’un rouge foncé ; cependant la diffolution refte blanche 6c 

ïimpide, 6c les différentes couleurs qu’on remarque durant la 

difToIution du mercure , ne font dues qu’au phlogiftique 

qui s’en dégage» 
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le métal, avec lequel il forme un vitriol 

de mercure. 

Si ion fépare du nitre mercurieî l’acide qui 

iui eft joint, en diftilïant ce Tel dans une cornue, 

on obtient une poudre rouge prefque entière¬ 

ment privée d’acide nitreux , à laquelle on a 

improprement donné le nom de précipité rouge. 

Dans cette opération , le mercure s’unit à l’acide 

phofphorique émané du feu ; or , c’eft ce 

même acide qui colore en rouge le cinabre & 

le précipité per Je. 

Si l’on verfe de l’acide marin dans une 

difTolution de nitre mercuriel , il fe fait un 

précipité blanc, qui eft du mercure corné; en 

expofant au feu ce précipité dans des vaiffeaux 

convenables , il fe fublime , & produit des 

criftaux blancs , tranfparens , qu’on nomme 

mercure doux, (aqulla alba). 

De quelque manière qu’on s’y prenne pour 

, combiner l’acide marin avec le mercure, jufqu’au 

point de faturation , on obtient un fel neutre, 

infoîuble dans l’eau, & qui, lorfqu’on l’expofe 

au feu , s’y voîatilife fans fe décompofer : ce 

fel offre quelquefois en fe fublimant , des 

criftaux prifmatiques tétrahèdres * terminés par 

des pyramides à quatre pans ; fouvent auffi 
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ces pyramides font très - alongées , & jointes 

bafe à bafe, d’où réfultent des oétahèdres. 

Le mercure eft fufceptible de fe combiner 

avec un excès d’acide marin, d’où reTuIte un 

fel corrofif, connu fous le nom de fublimé : ce 

fel mercuriel eft folubïe dans beau, & produit 

des criftaux très-différens par leur forme; M. 

de rifle en a vu chez M. Bucquet en parallé- 

lipipèdes obliquangies , dont les extrémités 

étoient tronquées de biais : M. Thouvenel m’a 

fait voir un très-beau criftal de fublimé corrofif, 

dont la forme étoit un prifine hexahèdre un peu 

comprimé. 

Le fublimé corrofif fe diffout avec une fa¬ 

cilité fingulière dans les liqueurs fpiritueufes, & 

fur-tout dans l’éther, tandis que le mercure doux 

n’y eft pas plus foluble que dans l’eau. 

L’excès d’acide marin qui fe trouve dans 

le fublimé corrofif , le rend beaucoup plus 

volatil que le mercure doux, & que le mercure 

même à l’état métallique. Je me fuis affuré de 

ce fait en mettant dans le même bain de fable 

trois cornues d’égale grandeur, avec des quan¬ 

tités pareilles de mercure doux, dq fublimé 

corrofif & de mercure; par un feu gradué, le 

fublimé corrofif fe fublima avant que le mer¬ 

cure eût commencé à diftiller, de tout celui-ci 
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avort paffé dans le récipient , avant que le 

mercure doux eût donné des marques fenfibies 

de fublimation. 

Si dans une difloïution mercurielle on verfe 

de l’eau de chaux ou de l’alkali, Toit fixe , foit 

volatil, il le fait des précipités qui ne différent 

entre eux que par la couleur; puifqu’ils font 

tous des feis phofphoriques mercuriels , qui 

acquèrent la propriété de fulminer lorfqu’on 

les mêle avec une petite quantité de foufre. 

il fuffit , comme l’a indiqué M. Bayen , & 

comme je l’ai vérifié, de mêler un demi-gros 

de précipité mercuriel avec fix grains de fleurs 

de foufre , & de chauffer ce mélange dans une 

cuiller de fer, pour le faire fulminer. 

M. Bayen a reconnu que le précipité mer¬ 

curiel fait par le moyen de la chaux, étoit plus 

fulminant que les autres. 

Ces précipités mercuriels font foîubles dans 

l’acide du vinaigre avec lequel ils forment un 

'fiel neutre, blanc , feuilleté & brillant, qu’on 

pourroit défigner fous le nom de mercure 

folié. 

Deux parties de fleurs de foufre étant unies 

par le moyen de la trituration , avec une partie 

de mercure, produifent une poudre noire qu’on 
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nomme éthiops minéral (o). Si l’on lublime cet 

éthiops, on obtient un cinabre noirâtre , lequel 

étant fublimé une fécondé fois , prend une 

couleur d’un gris brillant & rougeâtre : ce 

cinabre eft ftrié dans fa fraéture ; divifé par la 

trituration , il prend une couleur rouge très- 

vive qui ne s’altère point à l’air ; on l’emploie 

dans la peinture fous le nom de vermillon (p), 

M. Wiegleb, apothicaire de Languenfaltza 

en Thuringe , a le premier fait connoître qu’avec 

le foie de foufre volatil, on pouvoit convertir 

le mercure en cinabre par la voie humide. Il 

fuffit pour cela d’agiter du mercure avec la 

diffolution de foie de foufre volatil , aufîitôt 

le mercure fe divife & noircit, peu de temps 

après, il prend la plus belle couleur rouge. 

J’ai répété plufieurs fois l’expérience du 

Chimifte de Thuringe, & j’ai reconnu que la 

i* , ■■ lu 

(o) Lorfqu’on triture enfemble du foufre & du mercure; 

il s’en dégage une odeur de foie de foufre décompofé ; c’efl 

à ce foie de foufre vofatil qu’eft due la couleur noire de 

Yethiops. Si l’on verfe de fa liqueur fumante de Boyle dans 

une diffolution de nitre mercuriel, il fe fait fur le champ 

un précipité noir, qui eft un véritable éthiops. 

(p J II eft dangereux de fe chauffer avec du bois coloré 

en rouge par le vermillon ; car le mercure, en fe dégageant* 

peut Qccaüonner la falivation. 

liqueux 
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fcqueur fumante de Boy le , étoit plus propre à 

former inftanément le cinabre que ie foie de 

foufre volatil. 

II y a lieu de croire que le cinabre naturel 

a été produit par la voie humide, & que c’effc 

par l’intermède du foie de foufre volatil que 

ce minéral s’eft formé ; le fel ammoniac fulfu- 

reux qu’011 retire par la ré vivification des mines 

de mercure du Palatinat, me paroît propre à 

étayer ce fendaient. 

Le fourneau qu’on emploie dans le Palatinat 

pour la révivification des mines de mercure, 

efl une efpèce de galère dans laquelle on place 

quarante-huit cornues de fer ; on double les 

rangs de manière qu’il y a une cornue qui fe 

trouve repofer fur deux autres , comme on le 

verra par la coupe du fourneau (q); ces 

cornues font alfujetties à demeure dans la galère , 

& on ne les retire que lorfqu’elles font détruites ; 

il y en a qui fervent à mille ou douze cents 

difiillations ; on a feulement foin de les retourner 

après un certain temps, afin que la partie qui 

efi: expofée immédiatement à ï’aétion du feu 

(q) Alémoires de V Académie royale des Sciences pour Vannée 

7yy V, où j’ai donné ie plan & la defcription du fourneau 

qui efl en ufage dans le Palatinat. 

Tome IL D 
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du charbon de terre, & qui par cette raifotî 

s’altère plus promptement, Toit renouvelée ; 

fans cette précaution, les cornues dureroient 

beaucoup moins. 

Ces cornues ou cucurbites, font faites de fer 

de gueufe : elles ont un pouce d’épaiffeur , fur 

une longueur de trois pieds neuf pouces ou 

environ ; leur grand diamètre eft d’un pied ; 

celui du col de la cornue eft de cinq pouces : 

l’extrémité oppofée eft quelquefois terminée 

par un cercle de quatre pouces, qui fert à les 

rendre plus maniables. 

Pour revivifier le mercure de fa mine, on 

mêle un tiers de chaux éteinte avec le minéral 

choifi , boccardé & tamifé par un crible de 

fer; on charge & décharge les cornues (r) 

avec des cuillers de fer faites exprès ; on adapte 

au coi de chaque cornue un récipient de terre 

cuite , où l’on met de l’eau jufqu’au tiers ; on 

lute ces récipiens aux cornues avec de l’argile ; 

on chauffe le fourneau avec du charbon de 

terre , & on gradue le feu par le moyen de 

huit ou dix ouvertures , qui font pratiquées 

(y) Chaque cornue contient environ foixante livres de ec 

mélange. 
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de chaque côté à ia furface de la gaïère (f)i 

ces ouvertures ou évents , tiennent lieu de 

cheminées, & forment autant de courans d’air 

qui animent le feu du fourneau. On chaufïe 

ce fourneau par les deux extrémités; après un 

feu foutenu pendant dix ou onze heures, on 

trouve dans les récipiens le mercure révivifié, 

& à fa furface , mie poudre noire que l’on 

nomme noir mercuriel : c’efl un vrai éthiops formé 

par du foie de foufre volatil, qui a porté fon 

aélion fur du mercure. Pour en dégager ce 

métal, on le lave , on le pafiè à travers un 

linge & on l’efîuie. x 

M. Gualandris (t) ayant ramafïe fur la fur- 

face des récipiens de terre du fourneau de 

Aio'érfchfeld dans le Palatinat , une efflorefcence 

faline, brunâtre, il me pria de l’examiner ; j’ai 

reconnu par l’anal y fe que j’en ai faite , que 

c’étoit un fel ammoniac fulfureux 8l martial , 

qui , je crois , fe forme de la manière fui- 

vante. Durant la révivification du mercure, 

une partie du foufre qui le minéralifoit, brûle 

(fJ La galère a vingt-quatre pieds de long fur cinq pieds 

de haut & autant de large. 

(t) M. Angelo Gualandris , Dofteur en Médecine de la 

Faculté de Padoue, très-inftruit dans la Minéralogie & la 

Métallurgie. 

D ij 
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& produit de l’acide fulfureux , lequel décom- 

pofe une partie du foie de foufre contenu dans 

ïe cinabre ; cet acide fulfureux s’unifiant à 

i’alkali volatil qui fe dégage du foie de foufre 

décompofé , forme le fel ammoniac fulfureux 

qui fe rencontre à la furface des récipiens ; la 

portion de foie de foufre volatil qui n’a point 

été décompofée , pafie durant la diftiliation , 

& noircit la furface du mercure , en la con- 

vertiflant en cet éthiops nommé noir mercuriel, 

dont j’ai parlé plus haut. 

Dans le temps ou les Mineurs allemands 

exploitoient les mines d’AImaden , à quarante 

& une lieues (u) de Madrid vers l’ouelt, on 

(u) M. Bowles, à qui l’on eft redevable de l’Hiftoire 

phyfique & géographique de l’Efpagne, dit que la lieue 

de ce pays eft d’un tiers plus longue que celle de France ; 

ce même Auteur , en parlant de la mine de mercure 

d’Almaden, obferve : « que cette mine eft très-anciennement 

» connue; que Théophrafte, qui vivoit trois cents ans avant 

» J. C. parle du cinabre d’Efpagne, & que les dames 

Romaines l’employoient pour fe farder ». 

M. Bowles rapporte que les filons de la mine d’Almaden 

ont depuis trois jufqu’à quatorze pieds de largeur , qu’ils fe 

joignent vers la partie la plus convexe de la colline , & s’élar- 

giftènt jufqu’à cent pieds. 

La mine d’Almaden fournit, par année, cinq à fix mille 

quintaux de mercure pour le Mexique* 

/ 
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y faifoit ufage de cornues ; celui des fourneaux 

de reverbère avec leurs aludels, y a été intro¬ 

duit en i 646 , par Dom Juan-AIfonfe de 

Baflamente. 

Ce fourneau d’AImaden , dont on trouve la 

description dans les Mémoires de i’Académie 

des Sciences, pour Vannée iyip » ell carré 

& d’environ douze pieds de haut ; mais fon 

intérieur n’a que quatre pieds & demi. On 

accole ordinairement deux de ces fourneaux ; 

leur foyer a environ cinq pieds de hauteur, âc 

ï’efpace depuis la grille de fer , enduite de 

terre ou de brique , a environ fept pieds. On 

place fur la grille les gros morceaux de mine, 

& on les arrange par une ouverture latérale du 

fourneau ; on mêle les petits morceaux avec de 

la terre grade pour en former des carrés, qu’on 

place par l’ouverture du dôme du fourneau, 

où l’on ne laifîe qu’un pied & demi d’efpace 

vide. La cheminée de ce fourneau répond à 

îa porte du foyer, & ne s’élève que de deux 

ou trois pieds au-delfus du fourneau. 

Le derrière du fourneau , qui elt le côté 

oppofé à l’ouverture du foyer, eft appuyé 

jufqu’à un pied & demi près de fa partie la 

plus élevée , contre une terraffe en talus , & 

ïe pied & demi d’excédant du mur de cer 

Piij 
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fourneau , eft percé dans fon étendue de feizâ 

ouvertures , chacune de fept pouces de diamètre r 

rangées fur une même ligne horizontale. 

La terrafTe qui a environ cinq toifes de 

longueur , eft terminée par un petit bâtiment 

qui fait face à la partie poftérieure des four- 

neaux ; le fol de cette terrafie eft pavé & 

defceüd de chaque extrémité, par laquelle elle 

touche au petit bâtiment d’une part , & de 

l’autre au fourneau, en une pente douce qui 

forme une rigole au milieu. 

Cette terralfe eft deftinée à foutenir des 

aludels de terre , d’un demi-pied de diamètre 

fur deux de longueur ; l’une des extrémités 

de ces aludels eft toujours d’un moindre dia¬ 

mètre que l’autre , parce qu’elles font deftinées 

à fe recevoir , pour former une chaîne non 

interrompue. 

On chauffe la mine pendant trois jours ; 

l’acide fulfureux circule dans les aludels , fe 

rend dans le petit bâtiment pratiqué à l’une 

des extrémités de la terralfe , & une partie 

de cet acide s’échappe par les cheminées qui 

y font pratiquées ; on Iaiffe refroidir le fourneau 

pendant trois autres jours , après lefquels on 

délute les aludels, puis on va verfer le mercure 

dans une chambre carrée, dont les côtés qui 
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font en talus , vont aboutir à un petit puits 

placé au milieu de la chambre. C’eft en coulant 

des extrémités de cette chambre julqu’a ce 

puits, que le mercure fe fépare du noir mer¬ 

curiel qui eft à fa fur face. 

La quantité de mercure qu’on retire d’un 

fourneau durant une diftiilation , eft au moins 

de vingt-cinq quintaux , & quelquefois de 

foixante. 

On conferve le mercure dans des poches 

de peau de mouton, fufpendues fur des vaif- 

féaux de terre, jufqu’à ce qu’on ï’envoye au 

Mexique. 

M. Bowles dit qu’il y a à Almaden douze 

fourneaux qui portent les noms des douze 

Apôtres ; qu’il y en a toujours quatre pleins & 

allumés ; il ajoute que chaque fourneau contient 

deux cents quintaux de minéral. 

Première espèce. 

Mercure vierge ou natif, Mercure coulant. 
» . J Ut ' 

II 11e diffère point du mercure révivifié du 

cinabre; ce mercure natif fe trouve, foit avec 

ie cinabre même, foit avec de l’argile, du fchifte* 

& fou vent avec des pyrites martiales. 

Pour extraire le mercure des terres où il efl 

D iv 
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contenu, il fuffit de ies diftiller dans une cornuè 

de fer, de grès ou de verre. 

On trouve du mercure vierge dans les amal¬ 

games naturels. 

Deuxieme espèce. 

Mercure mmêraliféparlefoufre, Cinabre. 

Cette mine de mercure fulfureufe, eft d’un 

rouge plus ou moins fombre , on la trouve en 

criftaux tranfparens, ou en mafTes folides, ou 

en poudre d’un rouge vif. 

Première variété. 

Cinabre tranfparent d’une couleur rouge , 

j'emblable à celle du rubis, 

II criftallife en prifmes triangulaires , très- 

courts , terminés par deux pyramides triangu¬ 

laires tronquées : on en trouve à Moërfchfeld, 

dans le Palatinat, ainfi qu’à Mufchel-Landsberg, 

dans le Duché des Deux-Ponts, dont les 

criftaux font accompagnés de mercure coulant 

6 d’afphalte d’un noir luifant , entre deux 

îifières de quartz mêlées de cinabre. 

Outre cette variété, M. de Rome de Plie ^ 

dans fa JDefcription des minéraux, en cite une 
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dont les deux pyramides triangulaires tronquées 

font jointes bafe à bafe fans prifme inter¬ 

médiaire. 

Deuxième variété. 

Cinabre folide, 

II eft quelquefois compofé de feuilles opaques 

& très-rouges ; mais plus ordinairement il eft 

en maffes folides couleur de brique. 

Le cinabre de Hongrie renferme quelque¬ 

fois de l’or natif : cette mine de mercure ful- 

fureufe fe trouve fouvent mêlée avec la pyrite 

martiale ou cuivreufe. 

Troisième variété. 

Cinabre en poudre d'un rouge-vif. 

Celui-ci qu’on nomme aufîi fleurs de cinabre, 

eft velouté , & quelquefois ftrié ; on le trouve 

dans les cavités d’une efpèce d’hématite brune. 

Le cinabre fe trouve fouvent mêlé avec 

différentes terres; telle eft la mine de mercure 

argileufe & martiale de Wolfstein , dans le Pa- 

latinat, qui eft graffe au toucher , & qui fe 

divife aifément dans l’eau ? à caufe de l’argile 

qu’elle contient. 
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Pour déterminer îa quantité de mercure qu’on 

pouvoit retirer de cette mine , j’en ai diftillé 

deux parties avec une de limaille de fer : il s’ell 

dégagé du foie de foufre volatil , & enfuite du 

mercure , dont la furface a noirci & paffé à 

ï’état d’éthiops (x) , quoiqu’il y eût beaucoup 

d’eau dans le récipient. Le cinabre argileux de 

Wolfstein m’a produit, par ce moyen, cinquante- 

deux livres de mercure par quintal. Ayant 

employé une partie de chaux éteinte, contre 

deux parties de cette meme mine de mercure, 

je n’ai retiré par la diüillation que quarante-lîx 

livres de mercure ; le réfidu étoit noir , & 

contenoit du foie de foufre terreux, avec du 

fer attirable par l’aimant. 

Le mercure que j’obtins par cette opération, 

étoit couvert d’une pellicule d’éthiops , dont je 

dégageai le mercure en le lavant & le palfant 

à travers un linge. 

Le foie de foufre terreux fe forme durant 

îa décompolition du cinabre, par la combi- 

naifon du foufre que cette mine contient, avec 

(x) Cette altération du mercure eÛ produite par le foie de 

foufre volatil , qui fe dégage durant lit révivification du 

mercure, 
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ïa terre calcaire dont on s’eft fervi pour en 

dégager le mercure. 
Un phénomène qui m’a paru intéreffant dans 

cette opération , c’efl la réduction de la terre 

martiale que contenoit le cinabre argileux ; en 

effet, ce métal étoit dans la mine à l’état d’ochre 

rouge , & après fa diftillation avec la chaux, 

il a été réduit en fer attirable. 

Pour déterminer la quantité de fer contenue 

dans la mine de mercure argileufe de Wolfstein, 

j’ai calciné de cette mine dans un tefl ; elle y 

a diminué d’un peu plus de la moitié de fou 

poids : le mercure & le foufre fe font difîipés 

par cette torréfaction : ayant enfuite fondu le 

réfidu dans un creufet brafqué avec deux parties 

de flux vitreux, j’en ai retiré trente-deux livres 

de fer duCtile par quintal de mine. 

Il rélulte de ces effais , que la mine de cinabre 

argileufe & martiale de Wolfstein dont je me 

fuis fervi, contenoit par quintal, 

Mercure. 5 2 fivres* 

Soufre. J. 

Fer. ... . . 32. 

Argile. 1 1. 

Total. i oo. 

Le rinabre pur ne peut fe décompofer fans 

intermede dans les vaiffeaux fermés ; il ne fait 
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que s’y fublimer ; les expériences dont je viens 

de rendre compte font voir que dans ies eîfais 

ii faut préférer la limaille de fer à la chaux 

éteinte, pour opérer la décompofition du cinabre. 

On peut aifément reconnoître fi une mine 

contient du mercure , en la réduifant en poudre , 

Sc en la mêlant avec deux parties de limaille de 

fer; après avoir mis ce mélange fur une brique 

rougie au feu, on le couvre avec un verre ; 

le mercure fe fublime aufîltôt > s’attache aux 

parois du verre & les obfcurcit : on peut fé- 

parer une partie du foufre du cinabre, en 

diftillant (y) cette mine avec deux parties 

d’acide vitriolique ; il pafie d’abord de l’acide 

fulfureux, puis du foufre citrin & de l’huile 

de vitriol iulfureufe : on trouve dans la cornue 

un réfidu blanc qui efh un vitriol de mercure 

calciné , lequel devient jaune aufîitôt qu’on l’a 

lavé dans de l’eau. 

• Troisième espèce. 

Aline de Aîercure cornée volatile (%). 

Cette mine dans laquelle le mercure efb 

(y) Pendant cette diftiüation , une partie du foufre eft 

décompofée par l’acide vitriolique. 

(V Si j’appelle cette mine volatile t c’eft qu etatit expoféç 
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minëralifé par l’acide marin, eft en rapport 

avec la combinaifon artificielle connue fous le 

nom de mercure doux, ce qui lui a fait aulîî 

donner par quelques-uns le nom de mercure 

doux natif. 

Cette mine de mercure cornée (a) , a d’or¬ 

dinaire pour gangue une mine de fer terreufe, 

dans les cavités de laquelle elle ell; prefque 

toujours crifiallifée : ces crifiaux varient par 

leur forme & leur couleur ; il y en a de blancs 

de gris , de verdâtres, de tranfparens & d’o¬ 

paques ; leur forme ell comme dans le mercure 

doux artificiel, un prifrne à quatre pans terminé 

par des pyramides tétrahèdres entières ou 

tronquées. 

Ayant difiillé , dans une cornue de verre 

îutée, de cette mine de mercure cornée grife & 

crifiallifée, elle s’efi fublimée dans le col de la 

retorte ; après avoir détaché ce fublimé , j’ai 

reconnu qu’il étoit infipide , infoluble , & qu’il 

avoit du rapport avec le mercure doux; j’en 

au feu fans intermède, elfe s’y fublime fans fe décompofer, 

en quoi elle diffère de l’efpèce fui vante, dont Je mercure fe 

dégage au moindre degré de chaleur. 

(a) Je tiens de M. Wouif, de la Société royale de 

Londres, fe premier échantillon de cette mine, trouvée à 

MufchekUmbbcrg, dans-le Duché des Deux-Ponts. 
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mis fix grains dans un morceau de biTcuit, qud 

je fis manger à un petit chien, & il n’en fut 

point incommodé. 

Pour déterminer la quantité de métal que 

contenoit la mine de mercure cornée grife, j’en 

ai difiillé une partie, avec trois parties de flux 

noir, dans une cornue de verre Iutée, au fourneau 

de reverbère ; le mercure s’eft dégagé fous la 

forme métallique , & j’ai reconnu, après l’avoir 

pefé, qu’il le trouvoit dans cette mine dans la 

proportion de quatre-vingt-fix livres par quintal; 

il ne faut par confisquent que quatorze livres 

d’acide marin pour minéralifer une pareille 

quantité de mercure. 

Le réfidu de cette difiillation ayant été difious, 

filtré & évaporé, a donné du fel fébrifuge de 

Silvius. ‘ 

Le mercure doux , traité de la même manière, 

a produit des réfultats femblables. 

Quatrième espèce. 

Aline Je Mercure cornée brune. 

Cette mine fe trouve en malles irrégulières, 

pelantes & foiides ; elle diffère de la précédente 

en ce qu’elle contient, outre l’acide marin & le 

mercure , une matière grafie, qui lors de la 

I 
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volatil & le dégage du mercure qui pafle dans 

îe récipient fous forme métallique. 

La mine de mercure cornée brune de Ca- 

rinthie , contient quelquefois un peu de fer & 

de terre calcaire ; quoique le mercure n’y foit 

point apparent, la feule chaleur de la main fuffit 

pour en faire fortir des globules qui fuintent 

de divers points de la furface, & rentrent dans 

l’intérieur du morceau, à mefure qu’il reprend 

la température de l’atmofphère. 

Ayant diftillé une once de cette mine dans 

une cornue de verre lutée au fourneau de ré¬ 

verbère ; j’eh ai retiré fept gros de mercure 

coulant, & je n’ai trouvé au fond de la cornue 

que trois grains d’un réfidu brun , qui conte- 

noit de la terre calcaire colorée par du fer. 

Une pareille quantité de cette mine mife à 

diftiller dans une cornue à laquelle j’avois adapté 

pour récipient des balons enfilés, dont le pre¬ 

mier contenoit de l’eau pour recevoir le mercure, 

ôc le fécond de l’huile de tartre par défaillance, 

j ai trouvé aux parois intérieures de ce dernier 

des crilîaux cubiques & parallélipipèdes qui dé- 

çrépitoient fur les charbons ardens. 
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Arfenic. 

L'arfenic efl un demi-métal gris & brillant? 

qui noircit très-promptement à l’air. On le 

trouve allez fréquemment pur & natif, ou à 

l’état de régule ; mais fouvent il efl combiné 

avec des fubftances métalliques, Si pour lors fa 

couleur efl d’un gris plus blanc , & ne change 

pas fenfiblement à l’air. 

Si f on expofe du régule d’arfenic à un feu 

propre à le faire rougir, il produit une flamme 

bleuâtre , Sl fe diffipe fous la forme d’une 

fumée blanche & épaifîè (b), qui répand une 

forte odeur d’ail'; cette fumée étant condenfée, 

offre une poudre blanche, pelante, infipide, 

inodore , foluble dans l’eau , qu’on nomme 

communément arfenic ; cette chaux étant expofée 

de nouveau à i’aélion du feu, brûle fans pro¬ 

duire de flamme , répand une odeur d’ail , Sc 

ii on la reçoit dans des vaiffeaux faits exprès, 

on trouve qu’elle n’a pas fenfiblement perdu 

de fon poids. 

(b) L’arfenic efl de toutes les fubftances métalliques ia plus 

volatile , & celle qui fe réduit le plus promptement en chaux ; 

quoique les vapeurs arfenicales foient fort dangereufes, les 

fondeurs craignent beaucoup plus celles du plomb. 

J’ai 
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J’ai fublimé douze fois une quantité donnée 

de chaux d’arfenic , & je ne me fuis point 

aperçu qu’elle eût éprouvé de l’altération ; on 

trouve fouvent, par ce procédé , dans le col de 

ia cornue, des criltaux triangulaires de verre 

d’arfenic blanc & tranfparent. 

Pour obtenir du verre d’arfenic en malles 

brillantes & tranfparentes, il faut faire fondre 

la chaux de ce demi-métal dans un tuyau de 

fer exactement fermé par fes extrémités : le 

tuyau étant refroidi, le verre d’arfenic s’en dé¬ 

tache fous la forme d’une malle tranfparente 

d’un blanc jaunâtre, qui expofée à l’air libre , 

en attire l’humidité, & y devient opaque ou 

d’un blanc mat par i’efïïorefcence. 

La chaux & le verre d’arfenic font folubles 

dans l’eau (b) & dans les corps gras, tandis que le 

régule de ce demi-métal n’y éprouve aucune 

altération. J’ai reconnu que farfenic étoit moins 

dangereux lorfqu’il eft à l’état de régule, que 

dans l’état de verre ou de chaux. J’ai fait 

prendre à un chat demi-once de régule d’arfenic 

en quatre jours ; l’animal maigrit pendant quel- 

(b) L’arfenic fe diiïout dans environ quinze parties d’eau 

bouillante, cette didolution donne, par le refroidillèment, 

des criftaux triangulaires jaunâtres. 

Tome IL E 
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que temps& reprit après Ton embonpoint , 

tandis qu’un autre chat, auquel j’avois fait 

prendre un gros de chaux d’arfenic en deux 

jours, mourut le troifième. 

La chaux d’arfenic, quoique blanche, con¬ 

tient fouvent des fubftances métalliques qu’elle 

a voïatilifées , comme l’expérience fuivante nous 

l’apprend. 

Ayant diftiïlé de la chaux d’arfenic avec trois 

parties d’huile de vitriol, il paffa d’abord de 

l’acide fulfureux , puis de l’huile de vitriol, 

& il fe fublima de l’arfenic blanc ; le réfidu 

de la difliliation étoit bleu & tranfparent; je 

reconnus après l’avoir caffé, que plufieurs de 

fes fragmens repréfentoient des pyramides à fix 

pans ; ce réfidu, expofé à l’air, de tranfparent 

& bleu qu’il étoit , devint opaque & lilas ; 

c’étoit du vitriol d’arfenic mêlé d’un peu de 

cobalt ; une partie de ce réfidu, expofée au feu 

pendant une demi-heure , ne répandit point 

d’odeur d’ail, & ne me parut point avoir fenlî- 

blement perdu de fon poids ; la maffe qui 

reftoit au fond du creufet, étoit vitréufe, ver¬ 

dâtre & cellulaire. 

Ayant aufli diflillé dans une cornue de 

verre au fourneau de réverbère , parties égales 

de chaux d’arfenic & de fel ammoniac, il a paffc 
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Quelques gouttes d’alkali volatil & un peu de 

beurre d’arfenic ; il s’efi; enfuite fubiimé du fel 

ammoniac & de l’arfenic; ce qui reftoit dans 

la cornue étoit verdâtre, mais expofé à l’air, 

eft devenu brun : une partie de ce re'fidu , 

fondue avec du borax, a pris une belle couleur 

bleue. 

La chaux & le verre d’arfenic, quoiqu’infi- 

pides , font des poifons corrofifs, lents & des 

plus violens ; appliqués fur les plaies, ils agiffent 

comme efcarotiques : mais ï’arfenic reforbé par 

cette voie dans la maffe du fang , étant ca¬ 

pable d’occafionner les défordres les plus cruels , 

& la mort même , il feroit à propos qu’on 

profcrivît Ion ufage extérieur , même de la 

Médecine vétérinaire : il a néanmoins été un 

temps où ce poifon terrible & délétère, a été 

employé comme fébrifuge ; le vinaigre pris en 

boilTon avec de l’eau & en lavement, paroît 

être un antidote de l’arfenic, préférable aux 

émul fions. 

Pour reporter la chaux d’arfenic à l’état 

métallique ; je diflille , dans une cornue de 

verre, un mélange compofé d’une partie de 

cette chaux , & de deux parties de charbon 

en poudre : l’arfenic , en fe fublimant fous 

forme métallique ; s’attache aux parois du col 

Eij 
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delà cornue, y fond & s’y criftallife ; lorfqu’oa 

cafie la cornue pour en retirer ce régule, l’on 

trouve que la partie qui adhéroit au verre, 

eft blanche & brillante comme de l’argent; 

mais elle fe ternit & noircit prefque auflitôt 

qu’elle a le conta# de l’air. 

On vend dans le commerce , fous le nom 

impropre de cobalt, du régule d’arfenic en 

maftes poreufes, compofées de lames triangu¬ 

laires , hexagones & rhomboïdales. 

La chaux d’arfenic eft propre à décompofer 

le nitre , & l’acide nitreux qu’on obtient par 

ce moyen , eft très-concentré; pour le coërcer, 

on eft obligé de mettre de l’eau dans les réci- 

piens : cette eau prend une couleur bleue (c), 

& il s’en dégage des vapeurs jaunes ; le réfidu 

de la diftillation de parties égales de nitre & 

de chaux d’arfenic eft blanc & demi tranfpa- 

rent ; c’eft un fel formé par l’alkali fixe du 

nitre de la chaux d’arfenic ; il fe diftout dans 

quatre ou cinq parties d’eau, & cette diffolution 

donne parle refroidifiement, des criftaux blancs 

& tranfparens , en prifmes tétrahèdres, terminés 

par des pyramides à quatre pans. 

(c) Le feu! mélange de 1 acide nitreux fumant j avec l’eau* 
K / £ry 

Üiftit pour produire cette couleur. 
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Les acides n’ont point d’aétion fur ce fel 

neutre arfenical ; mais fi on l’expofe au feu dans 

un creufet, I’arfenic fe diffipe en vapeurs. 

De toutes les fubftances métalliques , i’arfenic 

eft la feule qui répande une odeur d’ail, lorf- 

qu’on l’expofe au feu ; ce qui le fait aifément 

reconnoître. II y a des pays où l’on a foin 

de mêler de la chaux d’arfenic avec les grains 

qu’on doit femer, parce qu’on croit ce moyen 

propre à les défendre des infeétes , mais comme 

la chaux d’arfenic eft infipide, il eft ordonné 

par les loix, de n’en vendre qu’après l’avoir 

mêlée avec de l’alun. 

Les teinturiers font entrer de la chaux 

d’arfenic dans leur brevet pour la teinture en 

noir; cette même chaux d’arfenic eft en ufage 

dans quelques verreries , pour purifier le 

verre. 

Première espèce. 

Arfenic vierge, ou Régule darfenic natif. 

L’arfenic natif, lequel ne diffère en rien du 

régule d’arfenic artificiel, fe trouve dans la 

terre fous différentes formes ; tantôt il eft en 

feuillets ou en écailles, qui n’ont que très- 

peu de cohérence entre elles ; tantôt il eft Es» 

"j 
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folide & compare, fans apparence de forme 

régulière , quoique fouvent mamelonnée : il 

eft dans fa fraéture récente, brillant comme 

l’acier ; mais il fe ternit bientôt à l’air , & y 
prend une couleur noire ; il n’eft point affez 

dur pour faire feu avec le briquet, & on le 

reconnoît facilement à la fumée qu’il répand, 

ôl à fon odeur d’ail lorfqu’on en met fur des 

charbons ardens. 

On donne au régule d’arfenic folide , le 

nom d’arfenic tejlacé, lorfqu’il eft formé de 

couches concentriques , à peu-près comme 

celles qui compofent un oignon. 

Le régule d’arfenic natif, eft pour l’ordi¬ 

naire pur & fans mélange ; alors quand on le 

diftille dans une cornue au fourneau de ré¬ 

verbère, il fe fubiime en entier fans laiffer de 

réfidu ; mais s’il contient du fer & du cobalt, 

ces fubftances métalliques relient au fond de 

la cornue. 

Deuxieme espece. 

Pyrite arjenicale cubique, Mifpickel, M un die. 

r Cette mine d’arfenic qu’on nomme aufïi 

pyrite blanche, ne s’altère pas fenfiblement à 

l’air , ôc rend beaucoup d’étincelles lorfqu’on 
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la, frappe avec le briquet : fa couleur efl à 

peu-près femblable à celle de l’étain ; fa forme 

eft pour l’ordinaire en cubes rhombéaux ou 

rhomboïdaux , qui , prefque toujours , font 

groupés. J’en ai vu de criflallifée en prifmes 

tétrahèdres ? terminés par des pyramides di- 

hèdres. 

On trouve aufïi ïa pyrite arfenicale en malles 

irrégulières , mais quelle que foit la forme de ce 

minéral , il eft ordinairement compofé de réguïe 

d’arfenic , de fer & de loufre. 

Celles dont j’ai fait l’elTai , contenoient par 

quintal, 

Arfenic  . 55 livres. 
Soufre. 15. 
Fer.. . . . 30. 

Total... ioo. 

) 

Troisième espèce. 

Pyrite arfenicale à facettes hexagones, 

brillantes & fpéculaires, d’Allemont 

en Dauphiné, 

Cette mine d’arfenic, plus blanche & plus 

brillante que la précédente, en diffère d’ailleurs, 

en ce qu’elle ne contient point de foufre, & en 

ce qu’on y trouve du cobalt & du bifmuth. 

E iv 
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Elle fe fond auffi promptement au feu qu# 

du plomb, 6c refTemble alors à de l’argent en 

fufion : il en fort par exploitions fucceflives 

une fumée blanche arfenicale ,. 6c ce qui relie 

fur le tell, après une longue torréfaélion, effc 

une malfe brunâtre , foupie , molle , tenace 

comme de la cire ; mais qui en fe refroidilfant 

prend de la folidité , 6c n’ell plus qu’une malle 

vitreufe, brune 6c fragile. Voye? mes Mémoires 

de Chimie, page i o 2, 

Ayant réduit avec du flux noir ce réfidu , 

j’en ai obtenu un régule gris peu duélile ; les 

fcories étoient jaunes 6c opaques ; ce régule un 

peu attirable à l’aimant, ayant été coupellé, 

a bien pâlie, 6c n’a laifle fur la coupelle qu’un 

cercle brunâtre 6c de relief. 

Par les derniers eflais que j’ai faits de ce 

minéral d’AIlemont, j’ai trouvé qu’il contenoit 

par quintal : 

Arfenic. 6 9 livres. 
Fer. 20. 

Cobalt. 5- 
Bi/muth. 6. 

Total.... I 00. 

La pyrite arfenicale de Guadalcanal en 

Efpagne , outre le fer 6c le cobalt ? contient 
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depuis huit jufqu’à feize marcs d’argent par 

quintal. 

Celle de Nagyag en Tranfylvanie, contient 

de l’arfenic, du fer & de l’or. 

Quatrième espèce. 

Chaux blanche darfenic native. 

On rencontre cet arfenic en chaux, fous la 

forme d’une efflorefcence blanche à la furface 

& dans les cavités de certaines mines , ainli que 

l’a remarqué M. Romé de fille , dans la 

Defcription des Minéraux, page 2 72. « Peut- 

être , ajoute-t-il, cette chaux provient-elle ce 

fouvent de la décompofition des mines d’ar- <c 

gent rouges ïorfquelles palfent à l’état de ce 

mine d’argent vitreufe. » Ce qui me paroît en 

effet très-vraifemblable. 

On trouve de la chaux blanche d’arfenic 

fur la mine d’or arfenicale de Nagyag eu 

Tranfylvanie. 

Cinquième espèce. 

Verre darfenic natif. 

On le rencontre en criftaux blancs, tranf- 

parens & triangulaires dans quelques éruptions 
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de volcans, & dans des mines de cobalt grifes * 

ce verre d’arfenic ne s’altère point à l’air , 

comme celui qu’on prépare artificiellement. 

Sixième espèce. 

Verre d’arfenïc combiné avec le Soufre ; 

Orpin, Orpiment, Réaigar. 

L’orpiment fe trouve en mafTes lamelîeufes, 

d un beau jaune luilant tirant fur la couleur de 

1 orales feuillets opaques & quelquefois tranfpa- 

rens, dont il eft compolé, ont été pris par quel¬ 

ques-uns , pour du mica ; mais l’orpin quand if 

eft pur , ne contient exactement que du foufre 

& de i’arfenic , & fi on le diüilie dans une 

cornue, il fe fublime en entier fans laiffer de 

réfidu : quelquefois néanmoins on le trouve 

mêlé avec différentes terres qui altèrent fa 

couleur jaune , aufîi en voit-on d’un jaune 

verdâtre, & d’autre qui tire fur le grifâtre. 

On rencontre fou vent dans les morceaux 

d’orpiment , des criftaux de réaigar du plus 

beau rouge ; le réaigar, comme l’on fait, ne 

diffère de l’orpiment, qu’en ce que i’arfenic 

y eft combiné avec une plus grande quantité 

de foufre ( d). 

(d) Dix parties de chaux d’arfenic étant fubiimées avec 
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lï y a du réalgar opaque, & d’autre qui eft 

tranfparent ; on en trouve des malles informes 

ou criftallifées dans les bouches de certains 

volcans (e) ; celui qu’on rencontre à la Sol¬ 

fatare , dépofé fur du fei ammoniac, eft en petits 

criftaux rouges comme des rubis, formés d’un 

prifme hexahèdre comprimé, terminé par deux 

pyramides dihèdres , dont les plans font pen¬ 

tagones. 

Ces criflaux font connus fous le nom de 
rubïne d’arfenic. 

Les Chinois font des pagodes & des vafes 

avec le réalgar opaque. 

L’orpin & le réalgar font employés dans la 

peinture ; mais s’ils font moins dangereux que 

l’arfenic , ils ne font guère moins à craindre. 

Cobalt. 

M. Brandt a ie premier fait connoître en 

«ne partie de foufre, forment l’orpiment, tandis qu’il faut 

fublimer dix parties de chaux d’arfenic, avec deux parties 

de foufre pour avoir le réalgar. 

(e) J’ai une fublimation arfenicale de l’Etna , qui renferme 

ce demi-métal dans trois états différens ; une partie eli 

crifiallifée en oétaëdres, dont les uns noirs & opaques , font 

à l’état métallique , tandis que les autres blancs & tranfparens, 
font à l’état latin ou de verre d’arfenic ; le relie eli fous forme 

de réalgar tranfparent & criftallifé. 
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173 5 > <ïue k terre qui avoit la propriété de 

colorer le verre en bleu, étoit la chaux d’un 

demi-métaï particulier , <3c non le produit de 

diverfes fubflances métalliques & arfenicales ; 

auxquelles on avoit jufqu’alors indidindement 

donné le nom de cobalt. Plufieurs Minéralogides 

ont encore avancé depuis, que c’étoit un mé¬ 

lange de différentes fubdances métalliques (f). 

Henckel croyoit que le cobalt droit en partie 

fon origine d’une terre métallique de nature 

cuivreufe ; mais dont on ne pouvoit tirer de 

régule (g). On connoît aujourd’hui le régule 

de cobalt , o’ed un demi - métal d’un gris 

cendré, compade & fragile, lequel fe fond 

difficilement, n’elt point volatil , réfide à la 

coupelle , & ne s’amalgame point avec le 

mercure. 

La chaux de cobalt ed rougeâtre ; mais 

fondue avec du verre blanc , elle lui donne 

une belle couleur bleue ; il n’y a que la chaux 

(f) Jufti negat cobaltum e(fe proprium metallum Jed arfenici 

Jpeckm ; vitrum caruleum aferro ortum judicat ; regulum a ferro t 

ctipro, plumbo, wifmutho, arjenico , produdum crédit, Linn. Syft» 

Nat. édit, XII, pag. 129. 

(g) Voyez fa Pyritologie, page 200 de la Traduction,» 

Françoife. 
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de ce demi-métal qui ait la propriété de colorer 

ainfi le verre. 

Les expériences que j’ai faites fur* le cobalt, 

m’ont mis à portée de connoître qu’il fe trou- 

voit rarement pur dans fes mines ; qu’il y étoit 

fouvent mêlé avec le fer, l’argent, le cuivre, 

îe bifmuth & le zinc. Le bifmuth & l’argent 

fe féparent ordinairement du cobalt , durant là 

réduétion ; félon la pefanteur Ipécifique de 

ces fubftances métalliques , elles le trouvent 

placées , foit à côté , foit au-delfous du culot 

de cobalt ; fi le bifmuth s’y rencontre, il occupe, 

après la réduétion , le fond du creulet immédia¬ 

tement fous le cobalt : mais lî c’elt l’aro-em 

îe culot de ce demi-métal fe trouve être à côté 

de celui du cobalt ; d’où l’on voit que la pefan¬ 

teur fpécifique de ces deux fubftances métalliques 

eft à peu-près égale. 

Le fer refte fi fortement uni avec le cobalt, 

qu’on ne peut l’en féparer que par des fubii- 

,mations réitérées avec le fel ammoniac, ainlî 

que je l’ai fait connoître dans mes Mémoires 

de Chimie, page 1 0 / & fuivantes. 

Les mines de cobalt varient par leurs cou¬ 

leurs , fuivant la nature des minéralifateurs qui 

s’y rencontrent ; c’eft tantôt l’arfenic ou le 
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foufre, tantôt l’acide marin ou l’acide vitriolique 

qui minéralifent ce demi-métal. 

Lorfque le cobalt eft minéralifé par i’arfenic, 

fa couleur eft d’un gris blanchâtre , & i! 

n’effleurit prefque point à l’air ; iorfqu’il eft 

minéralifé par le foufre, fa couleur eft grifâtre, 

& fon efflorefcence eft d’un rouge pâle , ou 

de ïa couleur des fleurs de pêcher ; cette cou¬ 

leur eft due, foit à i’acide vitriolique, foit à 

l’acide marin combinés avec le cobalt ; celle 

qui réfulte de la combinaifon de ce demi-métal 

avec l’acide vitriolique, ne change point au 

feu (h) ; tandis que celle qui réfulte de fa com¬ 

binaifon avec l’acide marin, devient verte au 

même degré de feu. Il n’y a rien d’aufïï varié 

que les couleurs que l’acide marin communique 

au cobalt ; le vert, le noir, le pourpre & le 

violet ou lilas, font celles qu’on y remarque 

d’ordinaire. J’ai reconnu par une fuite d’expé¬ 

riences comparées, que les différentes couleurs 

de cette combinaifon faline dépendoient de la 

concentration de l’acide ; ce fel métallique eft 

de couleur verte, fi l’acide eft très-concentré ; 

il eft noir, lorfque i’acide eft moins concentré r 

(h) C’eft-à-dire, à un degré de chaleur propre à faire 

paraître verte l’encre de cobalt. 

\ 
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il eft enfin violet ou lilas, fi i’acide eft étendu 

d’une plus grande quantité d’eau. 

Pour féparer des mines de cobalt, l’arfenic 

qui s’y rencontre, on les calcine dans un four¬ 

neau qui a pour cheminée une galerie hori¬ 

zontale faite en bois , & à laquelle on donne 

depuis cent pieds, jufqu’à cent toifes de lon¬ 

gueur ; fa hauteur eft de cinq ou fix pieds, 

& fa largeur d’environ trois pieds ; malgré la 

longueur de ce canal , il fort encore beaucoup 

de fumée blanche & arfenicale par la petite 

cheminée perpendiculaire qui termine la galerie; 

le cobalt calciné relie fur le fol du fourneau „ 

on le mêle avec des caillous pulvérifés, ou avec 

du fablon lavé , & on le vend ainfi dans le 

commerce fous le nom de /offre (i), Si ce 

mélange a été fondu avec de l’alkali fixe , on 

obtient un émail bleu qu’on vend fous les noms 

de fmalth , d’azur à poudrer, de bleu d’émail. 

C’elt improprement qu’on lui a donné les 

noms déa^ur du premier , du fécond, du troifièmc 

feu, Puifque la divifion de cet émail n’ell 

pas dûe au feu , mais au moulin dont on le 

(i) Saffre, du mot Italien ^affiro, qui fignifie Jayhir, parce 

que la chaux de cobalt étant fondue avec du verre bfanc, iui 

commuaique une couleur bleue fembiabie à celle du faphir. 
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fert pour le puïve'rifer ; pour l’obtenir en poudre 

impalpable ont le met dans des tonneaux remplis 

d’eau, qu’on agite avec des efpèces de mouf- 

foirs ; les parties de l’émail relient plus ou moins 

fufpendues, félon l’état de divifion où elles fe 

trouvent, & comme on a eu foin de mettre au 

tonneau des robinets placés à différentes hau¬ 

teurs pour foutirer l’eau chargée de ces mo¬ 

lécules d’émail, il en réfulte que, fuivant l’a¬ 

gitation donnée à l’eau , & le temps qu’on 1 a 

lailfé repofer , l’émail du premier robinet , 

C’elt-à-dire , du robinet fupérieur , eft plus 

divifé (k) que celui du fécond, celui-ci plus 

que le troifième , &c. 

L’intenfité de la couleur de l’émail bleu 

pulvérifé , eft relative à la grolfeur de fes 

molécules ; celles qui font les plus fines fem- 

blent moins colorées , ce qui vient de ce quelles 

abforbent les rayons de la lumière, tandis que 

le même émail, moins divifé, paroît d’un bleu 

plus foncé, parce qu’il réfléchit la lumière au 

lieu de l’ablorber. 

Lorfqu’on prépare en grand le fmaïth, on 

trouve au fond des pots ou creufets , une portion 

(h) C’eft celui qu’on défigne fous le nom üajur du premier 

feu, &c.' 
de 
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le régule métallique qui ne s’eü: point vitrifiée , 

& à laquelle on a donné ie nom de fpeijj (l) ; 

ce n’elt fou vent que du régule de cobalt pur; 

quelquefois ii contient du cuivre , de l’argent 

& du fer ; quelquefois aulfi du bifmuth. 

On peut réduire la chaux de cobalt en fa 

fondant à travers la poudre de charbon, mais on 

obtient un culot mieux formé lorlqu’on fond 

cette chaux avec trois parties de verre blanc 

fufible (m) , dans lequel on a mis douze grains 

de poudre de charbon par quintal fiélif de 

chaux de cobalt ; j’ai reconnu qu’en employant 

du flux noir pour opérer cette réduction, on 

retiroit beaucoup moins de régule de cobalt. 

Le mot kobolt fignifie proprement chez les 

Allemands, un efprit follet, un être nuifible & 

malfaifant, que la fimplicité des Mineurs accule 

de tourmenter les ouvriers dans leurs fouterreins; 

cependant comme la fubftance métallique ? que 

(î) Ce mot, qui, en Allemand , fignifie maffe, portion 

n’équivaudroit-il pas à metallum fpurium , métal dont on ne 

connoît pas l’origine ! En effet, les Fondeurs allemands ont 

appliqué ce nom à divers mélanges métalliques. Voy. Henckel, 

Pyriiologie, page 2. y 2 de la Traduélion Françoije. 

(m) Je nomme verre fufible, du verre blanc qui ne contient 

point de plomb, & auquel j’ajoute un neuvième de verre 

de borax. 

Tome IL 

K 

F 
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nous nommons aujourd’hui cobalt, n’efl nulle¬ 

ment dangereufe (n) à l’état de régule, lorf- 

qu’elle ne contient, ni cuivre , ni bifmuth ; 

on pourroit croire que c’efl à la qualité mal- 

faifante de l’aiTenic , qui prefque toujours ac¬ 

compagne les mines de cobalt, que ce dernier 

doit fon nom ; mais dans le vrai, ce nom vient 

de l’efpèce d’obftination avec laquelle cette 

fubftance métallique fembloit fe fouflraire à 

tous les efforts que l’on faifoit alors pour en 

obtenir le régule. 

Il y a très-peu de mines de cobalt qui foient 

exemptes de fer : comme la plus grande partie 

de ce métal fe trouve dans le régule qu’on 

obtient par la réduction de la mine de cobalt, 

j’ai reconnu que, pour l’en féparer, le moyen 

le plus fur étoit de diftiller le régule de cobalt 

avec deux parties de fel ammoniac, & de réitérer 

les diftillations avec du fel ammoniac , jufqu’à 

ce que ce fel eût commencé à prendre, dans 

fa fublimation , une teinte d’un vert clair , 

couleur qui elt ici dûe à une petite portion 

(n) J’ai fait prendre à des chiens de la fleur de cobalt & 

du régule de ce demi-métal, fans qu’ils m’aient paru en etre 

incommodés, quoiqu’ils en euflent avalé une vingtaine de 

grains à la fois. 

k 
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de cobalt combiné avec l’acide marin du fei 

ammoniac. 

Le fel ammoniac des premières fuhlimations 

eft jaune, & doit fa couleur à du fer ; il fe 

fublime auffi quelquefois du bifmuth fous forme 

de criftaux blancs feuilletés déliquefcens , qui 

font un beurre de bifmuth, c’eft-à-dire, de l acide 

marin concentré combiné avec le bifmuth ; il 

faut fouvent cinq ou fix fublimations avec le 

fel ammoniac , poiîr enlever au cobalt tout le 

fer & le bifmuth qu’il contient , & alors oïl 

trouve au fond de la cornue le cobalt uni à 

i’acide marin fous la forme d’une marie noirâtre 

& chatoyante , qui devient violette à l’air & 

enfuite lilas. 

Toutes les expériences dont je vais rendre 

compte , ont été faites avec du régule de cobalt 

dépouillé de fer par plurieurs fublimations avec 

le fel ammoniac ; s’il fe trouve donc quelques 

différences entre mes expériences & celles de 

M. Beaumé fur la même fubriance , elles 11e 

viennent fans doute que du différent degré de 

pureté du régule de cobalt fur lequel nous avons 

opéré. ' • 

Le régule de cobalt eft foluble dans tous les 

acides minéraux avec lefquels il forme des fel§ 

Fij 
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neutres qui diffèrent à raifon de l’acide qu’oit 

a employé pour fa difîolution. 

Le vitriol de cobalt fe fait en diflillant du 

régule de ce demi-ipétal avec quatre parties 

d’huile de vitriol ; i’acide vitriolique qui paffe 

dans le récipient effc fulfureux : il refte au fond 

de la cornue une maffe couleur de rofe, quf, 

après avoir été expofée quelque temps à i’air, 

prend une couleur verdâtre mêlée de lilas ; ayant 

diffous ce vitriol de cobalt dans de l’eau diftillée, 

cette diffolution a pris une couleur rougeâtre; 

après avoir été rapprochée , elle eft devenu du 

plus beau bleu ; elle m’a fourni, par l’évaporation 

infenfible, de gros criflaux rougeâtres de vitriol 

de cobalt en prifmes tétrahèdres rhomboïdaux , 

terminés par un fommet dihèdre à plans 

rhombéaux ; ces criflaux perdent leur demi- 

tranfparence à l’air où ils efHeuriffent, & prennent 

une couleur lilas-pâle. 

L’eau-mère de ces criflaux de vitriol efl 

d’un bleu foncé. 

L’acide nitreux difîout le régule de cobalt 

avec une effervefcence prodigieufe , durant 

laquelle il fe dégage beaucoup de vapeurs ruti¬ 

lantes ; cette diffolution donne par l’évaporation 

un nitre de cobalt rougeâtre & très - déif* 

quefcent. 
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Ayant mis du tartre lumineux (o) dans une 

diffolution de nitre cobaltique, elle elï devenue 

du plus beau bleu , & a produit des crilïaux 

de même couleur qui n’étoient point déliquef- 

cens , cette couleur mérite d'autant plus d’être 

remarquée, qu’ici comme dans le verre bleu, 

elle paraît être le réfultat de la combinaifon 

de l’acide phofphorique avec la terre métallique 

du cobalt. 

II faut que l’acide marin foît très-concentré 

pour qu’il puifle porter fon aétion fur le cobalt ; 

on y parvient aifémçnt en diflillant deux parties 

de fel ammoniac, avec une de régule de cobalt, 

car alors falkali volatil fe dégage, & l’on trouve 

au fond de la cornue une malle compofée de 

l’acide marin du fel ammoniac combiné avec 

le cobalt (p) ; l’alkali volatil qui s’ell dégagé 

dans cette diflillation , ne fait point effervefcence 

avec les acides. 

(0) Je défîgne fous ce nom un tel formé par la combinaifon 

de l’acide de la matière lumineufe du phofphore avec l’alkalr 

fixe. 

(p) Si l’on diftille une partie de ce réfidu noir avec deux 

parties d’huile de vitriol, l’acide marin fe féparç du cobalt : 

la maffe couleur de rofe qui refie au fond de la cornue, eft 

im vitriol de cobalt calciné , dont la diffolution produit les 

mêmes cridaux que le vitriol de cobalt , dont j’ai parié 

ci-deflus, 

4 
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La maffe faline noire fe diffout aifément 

dans l’eau, & lui donne une couleur pourpre ; 

fi l’on rapproche cette diffolution, elle paroît 

bleue, & produit, par l’évaporation infenfible, 

des criftaux déliquefcens, dont la couleur eft 

celle du rubis , & la forme, un prifme tétrahèdre 

rhomhoïdal, terminé par une pyramide dihèdre 

à plans rhombéaux. 

L’eau régale diffout avec effervefcence îe 

régule de cobalt ; cette diffolution eft d’un 

pourpre foncé , étendue d’eau elle prend une 

couleur lilas ; dans cet état , ft on l’emploie 

pour tracer des caractères fur du papier (q) , 

ils font d’abord invifibles ; mais en chauffant 

ce papier, les caractères paroiftent d’un vert 

céladon ; le papier refroidi, les traits difparoiffent, 

chauffés, ils reprennent leur couleur verte , qui 

difparoît de nouveau par le refroidiffement ; ces 

effets qu’on peut réitérer à volonté lorfqu’on 

n’a point expofé le papier à un degré de chaleur 

trop confidérable, viennent de ce que le fel de 

cobalt, étant privé de l’eau de fa criftailifation, 

prend une couleur verte, & redevient lilas, à 

mefure qu’il s’empare de l’humidité de l’air* 

(q) Cette di'Toiution de cobalt par l’eau régale, efl connue 

fous le nom d'encre de Jympatkie de M, HelloU 
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Par le moyen des alkalis fixe ou volatil , le 

cobalt peut être féparé des acides qui le tiennent 

en diiïoiution ; ii le fait alors un précipité cou¬ 

leur de rofe-pâie. 

Première espèce. 

Mine de Cobalt arfenicale & fulfurenfe, 

en criftaux fpe'culaires. 

Cette mine , dont la couleur eft grife, le 

trouve en criftaux folitaires à dix- huit facettes, 

formés par un cube dont les bords font tron¬ 

qués ; elle n’eftîeurit point à fair, & ne s’efi: 

trouvée jufqu’à préfent, qu’à Tunaberg en 

Sudermanie ; quelquefois elle renferme de la 

pyrite cuivreufe. 

J’ai reconnu , par I’analyfe de cette mine > 

qu’elle contenoit au quintal : 

Arfenic. 55 livres. 

Soufre. 8. 

Fer (r). 2. 

Cobalt. 35. 

Total.... ioo. 
—a 

Le réfidu de la calcination de la mine de 

(r) Je me fuis afiuré de la préfence du fer dans le cobaît 

de Tunaberg, en diftillant la chaux de cette mine avec du 

id ammoniac, 

F iv 
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cobalt de Tunaberg , efl d’un rouge*brun i 

une partie de cette chaux fondue avec neuf cents 

parties de verre blanc, donne à ce dernier une 

couleur bleu-célefte, d’où l’on peut conclure 

que le principe colorant du cobalt efl; lufceptible 

d’une extenfibilité prodigieufe. 

Ayant mis de la chaux de cette efpèce de 

mine en digeflion dans l’alkali volatil (f), elle 

s’y efl diffoute, & l’alkali volatil a pris une très- 

belle couleur pourpre, qui fe conferve dans 

les vaiffeaux fermés. 

Deuxieme espece. 

(Mine de Cobalt arfenicale d’un gris-cendré. 

Cette efpèce efl d’un gris plus ou moins 

foncé, & plus arfenicale que la précédente : 

elle efl quelquefois couverte d’une efflorefcence 

lilas tendre, & contient par quintal, 

Arfenic. 69 livres. 
Cobalt. 30. 

Per. 1. 

Total.100. 

La mine de cobalt de la vallée de Giflon t 
H—..—. . 

(J) L’alkali volatil que j emploie , efl de i’eaii diftillée^ 

foulée à froid d’alkali volatil concret. 
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limitrophe de ïa Bigorre, montagne de Saint-Juan 

en terre Efpagnole , eft de cette efpèce ; on y 

trouve quelquefois du verre d’arfenic jaunâtre. 

II y a des mines de cobalt arfenicales qui 

contiennent beaucoup de bifmuth ; ces dernières 

ne font pas également propres à produire un 

beau fmalth. 

J’ai retiré , par la diftillation des mines de 

cobalt arfenicales, une partie de l’arfenic qu’elles 

contenoient ; cet arfenic tapifïoit les parois in¬ 

térieures du col de la cornue , & s’y trouvoit 

fous forme de régule ; j’ai remarqué que fa 

couleur ne s’altéroit pas auffi promptement à 

i’air ? que celle du régule d’arfenic ordinaire. 

Troisième espèce. 

Aline de Cobalt arfenic ale J un gris-rougeâtre, 

Kupfernickel (t). 

Cette mine fingulière contient toujours 

(t) « C’eft mal-à-propos & par ignorance, dit Waîlerius, 

que ce minéral a été nommé cuprum Nicolai en latin : on « 

a cru apparemment que Nickel fîgnifioit la même chofe « 

que Nicolas , mais c’eft une méprife : Kupfernickel dans le « 

cas dont il s’agit, ne fignifie autre chofe que cuivre faux , « 

pfeudo-cuprum velminera cuprifpuria, Minéralogie, tome I, *e 
page 415. » 
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efîêntieîlement de l’arfenic , du cobalt, du fer 

& du cuivre ; fou vent même de l’or Ou de 

l’argent; quelquefois elle eft mêlée de pyrites 

martiales ; mais elle varie fur-tout par la pro¬ 

portion des diverfes matières qui la compofent; 

de-ià viennent auffi les différentes nuances qu’on 

obferve, tant dans la couleur d'un gris rougeâtre 

que préfente fa fraéture , que dans l’efïïo- 

refcence verte qui fe montre à fa furface. 

Cronifedt (u), a regardé le régule qu’on obtient 

de cette mine, comme un demi-métal particulier 

qu’il a défigné fous le nom de nickel : niccolum, 

Woltersdorf, dans fa Minéralogie,^^ 2. 8 , 

qualifie le kupfernickel de faux cobalt, pfeudo- 

cobaltum ; mais les expériences fuivantes ne me 

permettent d’adhérer ni à l’un ni à l’autre de ces 

fentimens. 

Lorfqu’on calcine du kupfernickel, fi l’on 

ne remue pas ce qui eft dans le teft, la chaux 

verte qu’on obtient eft parfemée de taches lilas, 

& fa furface paroît compofée de tubes évafés 

en entonnoir , comme certaines efpèces de 

lichen : durant cette opération , l’arfenic feui 

fe diffipe , dans la proportion d’environ cin- 

(u) Cet Auteur définit ainfi la mine dont il s’agit; Niccolum 

feno If cobalto , arjenicatis (7* fu/phuratis minevaljjûtutn, cupvmft 

nicolu Kupfernickel, Syft. Miner» S» CCLVI. 
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quante livres par quintal ; fi cette mine ne paroît 

diminuer par la calcination , que de vingt-neuf 

à trente livres par quintal, c’eft qu il faut avoir 

egard à l’augmentation en pefanteur abfolue 

qu’acquièrent, en paflant à 1 état de chaux , 

les fubftances métalliques que contient le kup- 

fernickel : on aura alors l’exade quantité d’ar- 

fenic contenue dans cette mine, de qui s eft 

difïipée par la calcination. 

La rédu&ion de la chaux de kupfernickel eft 

une nouvelle preuve de ce que j’avance , puii- 

qu’on ne retire guère plus de cinquante livres 

de régule par quintal de mine ; cette îeduélion 

peut fe faire à l’aide du flux noir auquel on 

ajoute douze grains de poudre de charbon par 

once ; trois parties de flux noir contre une de 

kupfernickel calciné , me produifent ordinaire¬ 

ment des régules criftallifés a leur furface (x) t 

foit en petits feuillets qui parodient hexagones , 

foit en ftries entrelaftees & comme nattées. 

' Le régule de kupfernickel eft de couleur 

grife un peu rougeâtre : il eft foluble dans tous 

les acides minéraux avec lefquels il forme des 

fels déliquefeens , dont la plupart font fufeep- 

tibles de criftallifer. 

(x) Les feories font bleues, lorfqu’au lieu d un flux falin t 

pn emploie un flux vitreux pour la rédudion? 
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Le vitrioï de kupfernickel (y ) efi: en criftaux 

feuilletés d’une belle couleur verte femblable 

à celle de l’émeraude. 

Le nitre de kupfernickel a la même couleur 

verte , mais il criftallîfe en cubes rhombéaux. 

La folution de kupfernickel par l’acide marin, 

ne m’a produit, par l’évaporation , qu’une malle 

faline verte très-déiiquefcente. 

Lorfqu’après avoir dillous le régule de kup¬ 

fernickel , par l’un des trois acides minéraux 

on Verfe lur cette dilîolution de i’alkali fixe > 

il fe fait un précipité verdâtre ; l’alkaii volatil 

difiout ce précipité fans effervefcence , & la 

dilîolution prend alors une belle couleur bleue ; 

ce qui fait connoître que ce régule contient 

du cuivre ; la chaux verte que le kupfernickel 

montre à fa furface, & la couleur verte qu’il 

donne au verre blanc avec lequel on l’a fondu, 

démontrent encore la préfence du cuivre dans 

ce mixte métallique (^). 
—— -—-— — « , ■■ ■ ■■■■■■ , y 

(y) Pour opérer la difîolution du régule de kupfernickel, 

par 1 acide vitrioîique, il faut diftilier ce régule avec quatre 

parties dliuiîe de vitriol; il pafTe de l’acide vitrioîique fulfu- 

reux, le réfidu de la diftillation eft grifâtre, & la dilîolution 

de ce réfidu dans l’eau dillillée prend la plus belle couleur verte* 

(l) Dans une Difîertation chimique fur le nickel, foutenue 

par M. Arvidffon, fous la Préfidence de M. Bergmann en 

Suède ; on prétend que ces couleurs verte & bleue, n’indi- 
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Quant au fer & au cobalt qui font aufïï 

principes du kupfernickei , on reconnoit leur 

préfence, en diftillant deux parties de fel am¬ 

moniac avec une partie de kupfernickei calciné; 

ie fel ammoniac enlève le fer , & prend une 

couleur jaune ; après celte fublimation qui doit 

ctre répétée plufieurs fois, fi Ton veut féparer 

entièrement ie cobalt du fer auquel il eft uni, 

l’on trouve au fond de la cornue une mafïe 

poreufe, compofée de deux couches de couleur 

différente : la couche fupérieure eft feuilletée, 

& d’un jaune brillant comme Yaurum jnufivum : 

l’inférieure eft noire, & poreufe ; cette dernière 

eft compofée de cobalt & d’acide marin, j’en 

ai fondu avec du borax , & j’ai obtenu un 

très-beau verre bleu (a), tandis que la couche 

quent point ici la préfence du cuivre, & qu’elles font propres 

au nickel comme au cuivre; mais ces Auteurs, après avoir- 

dit que le cobalt n’appartenoit point à fefTence du nickel, 

ne nous apprennent autre chofe fur la nature de ce dernier, 

hnon qu’on doit croire, par une foule de raifons atfkz folides, 

que le nickel eft, ainfi que le cobalt & la pierre d’aimant, 

une fimple modification du fer, Journal de Phyfiaue , mois 

d Oélobre r 776, page 2.93. 

(aJ On voit par la Diiïertation de M. Arvidflbn , déjà 

citée , qu’il a répété mes expériences ; mais fi nos réfultats ne 

font pas femblables, cela vient fans doute, de la différence des 

kupfernickds fur lefqtiels nous avons opéré. Je fuis d’amant 
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jaune fondue auffi avec du borax, lui commu- 

nique une couleur verte. Voye^ mes Mémoires 

de Chimie, page 123, 

Pour déterminer fi ïe kupfernickel contient 

de l’or, il faut en diiïoudre le régule dans de 

l’acide nitreux précipité , & coupelier la poudre 

qui relie au fond du vafe , le grain qu’on trouve 

fur ia coupelle elt gris, & contient de l’or & 

du cobalt. 

Quatrième espèce. 

Mine de Cobalt fulfureufe. 

Cette mine , qui reffemble dans fa fraélure 

à la mine d’argent grife, contient quelquefois 

de la mine de cobalt rouge en criflaux tranfpa- 

rens ; fa furface efl fouvent recouverte d’une 

efflorefcence lilas & jaune verdâtre ; c’efl du 

vitriol de cobalt mêlé d’un peu de fer qui 

produit cette dernière couleur. 

La mine de cobalt fulfureufe perd dans la 

plus porté à le croire , que ce Chimilte n ayant point trouve 

d’or dans les régules de nickel qu’il a analyfés, en conclud 

que ce métal ne s’y rencontre prefque jamais ; tandis que 

dans les Eflais que j’ai faits des kupfemickels de Biber en 

HelTe , & d’AUemont en Dauphiné ; j’ai reconnu que i or s y 

trouvoit depuis dix gros jufqu’à cinq onces par quintal. 
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torréfaction, vingt - cinq livres de fon poids 

par quintal de mine. Le réfidu de ce grillage 

étant fondu avec fix parties de flux vitreux , 

produit au quintal trente-fix livres de régule 

de cobalt martial, dont j’ai retiré par la cou¬ 

pellation avec huit parties de plomb, une once 

& demie d’argent par quintal de régule. 

Cinquième espèce. 

Mine de Cobalt rouge transparente à*À 

cri fl diluée ; Cobalt minéraliflé par 

ïacide marin. 
C’eft une mine de cobalt à l’état falin , 

dont les criltaux, d’une belle couleur rouge, 

tranfparente , fembïable à celle du rubis , font 

compofés de cobalt & d’acide marin : ils forment, 

tantôt des prifmes à quatre pans terminés par 

deux pyramides dihèdres à plans trapézoïdaux ; 

tantôt ils font difpofés en mamelons, qui dans 

leur fraélure, paroiffent ftriés du centre à la 

circonférence ; ce qui leur fait alors donner le 

nom de fleurs de cobalt étoilées ; cette mine 

perd fouvent fa tranfparence à l’air, elle y 

efïïeurit, & donne naiffance aux fleurs de cobalt 

granuleufes ; de même qu’aux fleurs lilas fuper- 

ficielles qu’on trouve à la furface de la plupart 
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des mines de cobalt fulfureufes & arfenicaîe#; 

La mine de cobalt rouge criftallifée , dé¬ 

crépite lorfqu’on l’expofe au feu ; elle y devient 

noirâtre, & fournit au verre blanc, avec laquelle 

on la fond, la plus belle couleur bleue : cette 

efpèce eft parmi les mines de cobalt, la plus 

pure que je connoiffe. 

Sixième espèce. 

Mine de Cobalt noire , ou femllalle 4 
des Scories. 

Cette mine eft tantôt compacte, folide & 

brillante, tantôt cellulaire , fpongieufe , friable 

ôc noirciffant les doigts comme de la fuie; le 

cobalt qu’elle contient, doit fa couleur noire 

à l’acide marin concentré, avec lequel il eft 

uni ; aufîî prend-elle à fa furface une teinte 

violette, & fouvent lilas lorfqu’eile s’eft chargée 

de l’humidité de l’air. Le réfidu de la diftiilation 

de deux parties de fel ammoniac, & d’une partie 

de régule de cobalt purifié, m’a paru ablolu- 

ment femblable à la mine de cobalt noire ; 

comme elle, il attire l’humidité de l’air, y de¬ 

vient violet, & enfuite lilas : c’eft donc une 

mine de cobalt artificielle, qui dans fon genre, 

ell à la mine noire dont il s’agit, ce que la 

lune 
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{une cornée artificielle eft à la mine d'argent 

cornée. 

La mine de cobalt noire , n’eft pas toujours 

également riche dans Ton produit ; car if s’en 

trouve qui, par la réduction , ne donne qu’une 

très-petite quantité de régule, ce qui provient 

de ce que ce demi - métal eft afors mêlé avec 

d’autres terres ; mais quand la mine de cobalt 

noire Te couvre d’une efïïorefcence violette ou 

filas, on peut en conclure qu’elfe eft très-riche 

en métal. 

Pour extraire î’acide marin de la initie de 

cobalt rouge ou noire , if fuffit de fa diftiller 

dans une cornue de verre au fourneau de ré¬ 

verbère , & d’adapter à fa cornue un récipient 

enduit avec de l’huife de tartre ; l’acide marin 

volatil (c) qui fe dégage alors, s’unit à i’alkali 

fixe , & douze heures après cette opération , 

on trouve des criftaux cubiques & parailélipi- 

pèdes fur les parois du récipient; ce qui refte 

(c) La plupart des fubflances métalliques minéralifées par 

l’acide marin , étant fournîtes à la diftillation fans intermède, 

ne produifent que de l'acide marin volatil, par la modification 

que reçoit l’acide marin en fe combinant avec la matière 

grafiê qui exi(le en plus ou moins grande quantité dans tous 

les fels métalliques naturels. Voje^ mes Mémoires de Chimie, 

page p 2 & Juiv. 

Terne IL G 
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au fond de la cornue, eft le cobalt dépouillé 

d’une partie de i’acide marin qu’il contenoit» 

Septième espèce. 

Aline de Cobalt verte. 

L’acide marin concentré, donne au cobalt, 

non-feulement ia couleur noire, ainfi qu’on l’a vu 

dans l’efpèce précédente ; mais encore la couleur 

verte, comme le prouve l’expérience de l’encre 

de fympathie de M. Hellot. Je crois avoir 

démontré ce fait par des obfervations dont j’ai 

déjà rendu compte dans mes Mémoires de Chimie, 

page i o j & fuiv antes. 

Dans la diftillation'du régule de cobalt pur 

avec le fel ammoniac, ce fel enlève en fe fu- 

biimant un peu de cobalt, lequel lui donne une 

couleur vert-pomme. 

L’émeraude & la chryfoprafe doivent leur 

couleur verte au cobalt qu’elles contiennent ; 

une partie de chryfoprafe fondue avec deux 

parties de verre de borax , m’a produit une 

malfe vitreufe d’un beau bleu. 

Il fe trouve aufîi quelques jafpes verts qui 

doivent cette couleur au cobalt. 

J’ai dans mon Cabinet un morceau de mine 

de cobalt verte, folide, entre-mêlée de mine 

de cobalt noire. 
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Huitième espèce. 

Vitriol de Cobalt natif en eÿlorefcence. 

L'acide vitriolique fe trouve quelquefois 

combiné par ia Nature avec le cobalt, & forme 
* 

avec ce demi-métal, un vitrioi verdâtre , fouvent 

mêlé de rouge-grifâtre ; cette mine poreufe eft 

à l’état falin, mais infoluble dans l’eau ; le vitriol 

de cobalt artificiel étant expofé à l’air , y 

éprouve une altération qui lui donne les mêmes 

couleurs qu’on obferve dans le vitriol natif de 

cobalt. 

Bifmuth, Etain de glace. 

Le bifmuth efi: un demi-métal d’un blanc 

jaunâtre, lequel paroît compofé de feuillets 

pofés les uns fur les autres ; il fe réduit facile¬ 

ment en poudre, & c’efl après l’étain, la plus 

fufible de toutes les fubfiances métalliques ; 

M. Lewis a remarqué que le bifmuth étoit 

propre à accélérer la fufibilité de quelques 

métaux, comme on peut le voir par la Table 

fuivante, ou les degrés de feu font tels que les 

préfente un thermomètre de mercure (d). 

(dj Gradué fuivant M. de Reaumur. 
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à ,268 degrés, le Mercure bout, 

240..le Plomb 1 

202 , .... .le Bifmuth > fondent. 

178.l’Étain 3 

169 

141 

118. 

85 ..... . 

huit parties d’Étain & une 

de Bifmuth fondent. 

deux parties d’Étain 6c une 

de Bifmuth fondent, 

trois parties d’Étain 6c deux de 

Plomb fondent au meme degré. 

Ç parties égales d’Étain 6c de 

\ Bifmuth fondent. 

. Peau bout. 

g t £ deux parties de Bifmuth , une de 

l Plomb 6c une d’Étain fondent. 

La chaleur néceffaire pour fondre le dernier 

de ces mélanges métalliques, elt , comme l’on 

voit, de quatre degrés moins forte que celle 

qu’exige l’eau pour bouillir ; en forte qu’un tel 

mélange métallique plongé dans l’eau bouillante, 

y fond prefque aufîitôt , fur-tout s’il elt en 

lames minces. 

11 elt beaucoup plus ordinaire de rencontrer 

dans le fein de la terre le bifmuth à l’état vierge 

ou natif, que de le trouver minéralifé , c’elt- 

ét-dire , combiné avec le foufre ou î’arfenic » 
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îors même qu’il eft ainfi combiné , il y en a 

toujours une partie fous forme métallique , 

comme on peut s’en afîurer en échauffant 

promptement un morceau de ces mines dans un 

creufet rougi au feu : on entend alors un bruit 

femblable à celui que produit la friture , & en 

même temps , fans qu’il fe dégage aucune 

odeur, le bifmuth non minéralifé fort en pe¬ 

tites gouttes du morceau de mine, à la furface 

duquel elles fe fixent en globules briilans qui 

fe terniffent à l’«air : fi l’on remet le creufet au 

feu, le foufre ou i’arfenic qui minéralifent le 

bifmuth, fe dégagent à leur tour ; pendant ce 

temps, ce demi-métal fe calcine ? & fou vent 

fe vitrifie. 

Pour extraire le bifmuth de fes mines ? on 

emploie deux moyens très-fimples. 

L’un eft de creufer en gouttière un tronc 

de pin, de le difpofer enfuite fur le fol , de 

manière qu’il foit incliné vers un trou pratiqué 

dans la terre à une de fes extrémités ; ce trou 

que l’on enduit d’argile & de pouffière dé 

charbon , fert de cajfe} & eft deftiné à recevoir 

Je métal fondu ; on met pour cet effet un lit 

de menu bois fur la gouttière de fapin; on allume 

ce bois, on y met la mine de bifmuth, & le demi- 

G iij 
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métal, à mef'ure qu’il fe fond, couie de ïa gout¬ 

tière dans la caffe. 

Dans d’autres endroits , on fait une petite 

muraille circulaire d’environ dix-huit pouces 

de haut fur quatre à cinq pieds de diamètre, 

le fol de ce fourneau eft incliné vers un trou 

pratiqué dans la muraille , & auquel répond 

une petite folle qui fert à recevoir le métal 

fondu ; les parois de cette efpèce de cajfè , 

ainfi que le fond du fourneau , font enduits 

d’un mélange d’argile & de poftffière de char¬ 

bon ; cette efpèce de brafque fert à réduire la 

portion de métal qui tendroit a paffer à l’état 

de chaux ; on établit fur la muraille un lit 

de bûches , & après les avoir allumées, on y 

jette la mine de bifmuth ; à mefure que ce 

demi-métal entre en fufion , il tombe fur le 

fol du fourneau , d’où il fe rend à la caffe ; 

là on le puife avec des cuillers de fer pour le 

verfer dans des moules enduits de terre glaife. 

Dans ces deux manières de fondre les mines 

de bilmuth, le même feu dégage l’arfenic & 

le foufre , & met le métal en fufion* 

Lorfque le cobalt & le bifmuth fe trouvent 

enfenible minéraüfés par l’arfenic, on en fepare 

plus difficilement le bifmuth , & très-fou vent 

la chaux de ce demi-métal refte confondue 
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avec celle du cobalt ; mais 011 retrouve ïe bif- 

muth raffembïé fous forme métallique au fond 

du creulet où l’on a fondu le fmalth. 

J’ai eu de M. Forfter un plateau de régule 

de bifmuth criftaliifé , dont l’épaiffeur eft de 

deux lignes & demie ; la furface repréfente des 

quarrés en relief, compofés de petits cubes 

comme le fel marin : ces quarrés ont environ 

quatre lignes de diamètre, & leur intérieur offre 

la cavité d’une pyramide à quatre pans ; fur 

ce même plateau de bifmuth on remarque d’au¬ 

tres cubes formés par des lames affemblées en 

retraite les unes fur les autres , comme les 

marches d’un efcalier ; plufieurs de ces cubes 

imitent par les angles faillans & rentrans des 

lames qui les compofent , les defîlns à la 

grecque, ou en bâtons rompus. 

On peut aufîl faire criftallifer le bifmuth par 

le moyen du mercure, comme je l’ai indiqué 

dans mes Mémoires de Chimie, page 82, Le 

bifmuth ne retient, pour criflallifer, que deux 

parties de mercure ; ces criftaux n’ont point 

entre eux la cohérence qu’on remarque dans 

les autres amalgames ; quant à leur forme, 

on en voit d’oétahèdres, où les huit plans trian¬ 

gulaires paroiffent compofés d’autres triangles, 

dont un très-petit occupe le centre. 

G iv 
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En pyramides à quatre pans. 

En lames triangulaires , dont les angles 

font coupésde biais. 

En prifmes hexagones flriés , tronqués , 

un peu aplatis. 

Le bifmuth partage la plupart des propriétés 

du plomb ; comme lui, il peut fervir à coupeiler. 

les métaux (e), pris intérieurement il efl aufîr 

dangereux , & n’efl pas moins nuifible iorf- 

qu’il efl réduit en vapeurs par le moyen 

du feu. 

Si l’on expofe du bifmuth au feu, il y entre 

aifément en fufion : fa furface fe couvre d’une 
% 

chaux grife ; à un feu plus violent le bifmuth 

bout, fa chaux fe vitrifie, & ce verre efl rejeté 

vers les bords du creufet ; la fumée qui fe dé¬ 

gage alors eft jaune & fans odeur ; le verre de • 

bifmuth obtenu par ce moyen efl rougeâtre, 

& moins pefant que le bifmuth fous la forme 

métallique ; car fi la quantité de bifmuth em¬ 

ployée ne s’eft pas entièrement vitrifiée , on 

trouve fous ce verre, au fond du creufet, le 

régule de bifmuth. 

L’acide nitreux diffout ce régule avec une 

(e) Pendant cette opération, il fe diflipe un quart de bif— 

muth, le relie eft ablccbé par la coupelle» 
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effervefcence confidérable ; Iorfque l’acide en 

ell faturé, il donne par l’évaporation & le re¬ 

froidi ffement , du nitre de bifmuth en criffaux 

blancs , tranfparens , compofés d’un prifme 

tétrahèdre un peu comprimé , ayant deux côtés 

larges & deux étroits ; ces prifmes font terminés 

par deux pyramides trihèdres obtufes, dont les 

plans font un rhombe & deux trapèzes. 

Si l’on étend d’eau la diffolution de nitre 

de bifmuth , elle fe décompofe, & le bifmuth 

fe précipite fous la forme d’une poudre blanche, 

brillante & feuilletée , qu’on nomme magijl'ere 

de bifmuth; les femmes font ufage de ce fard 

pour blanchir la peau, & les perruquiers pour 

noircir les cheveux. 

Si l’on verfe dans cette diffolution de l’acide 

vitriolique ou de l’acide marin, il fe forme des 

précipités blancs, qui font des fels neutres de 

différente nature, l’un étant un vitriol de bifmuth, 

& l’autre un bifmuth corné. 

Pour obtenir le beurre de bifmuth , il faut 

difliller au fourneau de réverbère, dans une 

cornue de verre Iutée , un mélange de deux 

parties de fel ammoniac , & d’une de chaux 

de bifmuth : le fubiimé qu’on obtient efl un 

fel blanc feuilleté , tranfparent, déliquelcent, 

à peu-près femblable pour le goût, au fel de 
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Saturne ; ce fel peut être confidéré comme un 

vrai beurre de bifmuth qui fe fond aifément 

au feu, & qui s’y fublime de même. 

Si l’on verfe de l’eau fur ce beurre de bif- 

muth, il fe fait un précipité blanc, qui eft du 

bifmuth corné, ou un fel avec moins d’acide que 

îe beurre de bifmuth. 

Les foies de foufre noircifîent les diffolutions 

de bifmuth comme celles de plomb ; cet effet 

fe produit par une double décompofition , 

l’acide s’unit à la bafe alkaline, & le foufre fe 

combine avec la terre métallique. 

Si l’on jette fur du bifmuth fondu le quart 

de fon poids de fleurs de foufre , & qu’on 

agite ce mélange (f) avec une verge de fer, 

11 en ré fuite une maffe noirâtre & poreufe, qui 

fe fond au feu , & qui par le refroidiffement 

devient grife, brillante & ftriée comme l’anti¬ 

moine crud. 

Première espèce. 

Bifmuth vierge ou natif» 

Le bifmuth vierge a la couleur du régule 

(f) Dans îe commencement du mélange, il fe dégage 

une odeur de foie de foufre. 



I 'de Minéralogie. 107 

de bifmuth ; il eft quelquefois un peu cha¬ 

toyant à fa furface; mais fouvent il eft enveloppé 

dans une gangue, dont un feu médiocre fuffit 

pour le dégager : on entend alors un petit 

bruit ou une efpèce de décrépitation , & un 

inftant après le morceau fe couvre de globules 

métalliques blancs & brillans, lefquels devien¬ 

nent grifâtres par le refroidiftement, à caufe 

d’une portion de ce demi-métal calciné qui 

recouvre leur furface. 

Deuxieme espece. 

Bifmuth minéraîfé par l’Arfenïc. 
i 

La mine de bifmuth arfenicale varie fingu- 

Iièrement par fa couleur : on en voit de blanche 

comme l’argent, & qui eft criftallifée en petits 

oélahèdres implantés les uns fur les autres , 

d’où réfultent des prifmes articulés & croifés de 

diverfes manières ; cette efpèce a pour gangue 

un jafpe rougeâtre , lequel après avoir été poli, 

paroît tout parfemé de mine de bifmuth en 

dendrites blanches , fouvent chatoyantes comme 

la gorge de pigeon. 

Quelquefois cette mine eft d’un gris jaunâtre 

& chatoyé en vert & en rouge fuivant la 

manière dont on la préfente à la lumière. 
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La mine de bifmuth arfenicale eft fouvent 

nielée de cobalt, alors fa furface eft quelque^ 

fois recouverte d’une efftoreicence lilas. 

Troisième espece. 

Bifmuth minéraïiféparle Soufre. 
Cette mine eft grife, brillante , & ftrie'e1 

comme l’antimoine ; quelquefois elle eft fpécu- 

faire, & fa couleur approche de celle de la 

galène , dont la fradure eft nouvelle ; cette 

mine n’aftede cette forme ftriée, & n’a cette 

couleur brillante , que lorfqu’elle ne contient 

pas de bifmuth vierge ; iorfqu’il s’y en trouve, 

eile refïemble à la mine de cobalt arfenicale : 

pour lavoir donc ft le demi - métal qu’elle 

contient eft minéraïifé par le foufre ou par 

ï’arfenic,il faut expofer la mine au feu, le bifmuth 

vierge fe dégage fur le champ ; mais on n’obtient 

Ja portion de bifmuth minéralifée , foit par le 

foufre, foit par l’arfenic , qu’après l’entière vola- 

tilifation de l’une ou de l’autre de ces fubftances 

minéralifantes. 
4 + ■ » Cm 

Je fuis porté à croire qu’il exifte aufîi du 

bifmuth minéraïifé par l’acide marin ; mais 

n’ayant point encore eu jufqu'à ce jour occa- 

fion d’en eftayer, je ne puis point l’afifirmer i 
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quelques Minéralogiftes ont fait mention d’une 

ochre de bifmuth native, dont ia couleur tire 

fur le jaune. 

Du Zinc. 

Le zinc eft un demi-métal , d’un blanc- 

bleuâtre , brillant dans fa fra&ure, & qui n’eft 

point fragile comme les autres demi-métaux ; 

il eft même duétile jufqu’à un certain point* 

Ii fond lorfqu’on l’expofe au feu , & fî on 

lui fait éprouver un degré de chaieur propre à 

le faire rougir, fa furface fe couvre d’une chaux 

grife ; il prend feu avec une elpèce d’explo- 

fion, & répand hors du creufet une flamme 

vive , inodore, mêlée de bleu & de vert ; cette 

flamme fe condenfe dans l’atmofphère en flocons 

blancs, très-légers, connus fous les noms de 

tiïhil album (g) , de lana philôfophica, de pom- 

pholix (h) & de fleurs de inc ; c’efl une vraie 

. chaux de zinc , qui relie phofphorique quelque 

temps après avoir été préparée , comme on 

s’en aperçoit en la regardant dans i’obfcurité. 

(g) Cette dénomination due aux Alchimiftes, n’eft pas 

mieux fondée que celle de caput mortuum , par laquelle on 
défîgnoit les réfidus des diftiilations. 

(hJ De TTO^poAylJ, huila t emincntia,/puma» 

t 
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Cette chaux de zinc expofée au feu le plus 

violent, perd un tiers de fon poids , & ne 

s’y volatilife point ; il en eft de même des 

mines où ce demi-métal fe rencontre à l’état 

de chaux : M. de Laflone, dans un Mémoire 

quil a lu à 1’ Académie , dit qu’il confidère 

ïe zinc comme un phofphore métallique ; l’af- 

fertion de cet Académicien me paroît vraifem- 

blable , & d’autant plus admiiïible, qu’on ex¬ 

plique aifément par fon moyen les phénomènes 

que préfente ce demi-métal, foit dans fa fufion , 

foit dans fa diffolution par les acides marin, 

vitriolique ou phofphorique, & même par l’ef- 

prit alkali volatil. 

Pendant l’inflammation du zinc en fufion , 

le phofphore qu’il contient fe décompofe en 

répandant une lumière éblouiflante, l’acide qui 

en ré fuite s’unit à la terre métallique du zinc , 

& le convertit inftantanément en chaux ; cet 

effet fuit immédiatement l’inflammation du demi- 

métal (i). On peut auffl faire pafler du zinc 

à l’état de chaux ; en tenant ce demi-métal en 

(i) Le régule d’arfenic contient auiïï une efpèce de phof- 

phore tout formé , c’ert la raifon pour laquelle il s’enflamme 

lorfqu’il eft pénétré d’aiïèz de feu pour rougir, & que fon 

paflàge à l’état de chaux eft alors prefque inftantané. 
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fufion, fans l’enflammer ; on enlève alors îa 

pellicule grife qui fe forme fans ceiïe à la 

furface , & on achève de la calciner fous îa 

moufle d’un fourneau de coupelle ; par ce 

moyen l’on obtient une chaux de zinc grifâtre 

bien moins divife'e que celle qui provient de h 

déflagration de ce demi-métal ; il faut des jour¬ 

nées pour calciner ainfi ie zinc, tandis qu’on 

parvient au même but en quelques fécondés, 

par la déflagration. 

Une expérience de M. de Laflone , fert à 

confirmer ce que*je viens d avancer fur la calci~ 

nation du zinc par îa déflagration. Cet Acadé¬ 

micien expofa au feu deux parties de Iimailîe 

d’acier & une de fleurs de zinc, dans un creufet 

qu’il tint rouge pendant quatre heures ; ayant 

alors retiré le creufet du feu, il trouva que ïe 

fer étoit converti en une chaux rouge , qui 

n’étoit pîus attirable par l’aimant ; or, fans cet 

intermède, une quantité donnée de fer ne pour- 

roit être portée à l’état de chaux non attirable 9 

qu’après avoir éprouvé î’aélion d’un feu continué 

pendant plufleurs jours ; d’où l’on peut con¬ 

clure, à ce que je crois, que c’efl: l’acide de 

la chaux du zinc qui, portant fon adion fur le 

fer, caufe la prompte altération que ce métal 

éprouve dans cette opération. Voici une expé- 

i 
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rience qui jette un nouveau jour fur cette théorie; 

M. de Laffone a remarqué qu’une lime d’acier 

dont il avoit fait ufage pour limer du zinc, 

s’étoit bientôt trouvée hors d’état de fervir, 

malgré le peu de dureté de ce demi-métal; 

il penfe que cet effet provient de l’acide dé¬ 

gagé du zinc par cette opération , lequel por¬ 

tant fon aétion fur le fer de la lime, l’attaque, 

le difibut, & en détruit très-promptement les 

afpérités. 

La vapeur odorante & inflammable qui fe 

dégage durant la diflolution du zinc par divers 

menftrues, n’eft que le réfuitat de la décom- 

pofition du phofphore que contenoit ce demi- 

métal ; on peut, ce me fernbie , rendre ainfi 

raifon de ce phénomène : Lorfque l’acide 

vitriolique ou l’acide marin portent leur aétion 

fur le zinc , le phlogiflique de l’un ou de l’autre 

acide s’unit au phofphore de cette fubftance 

métallique , & le rend volatil ; la chaleur qui 

s’excite alors , réduit en vapeurs une portion 

de l’eau , qui entraîne avec’ elle le phofphore du 

zinc, & le répand dans l’atmofphère ; durant 

cette expérience , fi l’on prélente la flamme 

d’une bougie à l’orifice du vafe où fe fait la 

diffolution, la vapeur odorante prend feu avec 

line expiofion plus ou moins forte ; la flamme 

inodore 
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Inodore qui en réfulte, eft bleue avec des étin- 

celles rouges, 

M. de Laffone a reconnu que l’altali volatil 

mis en digeflion à froid avec de la limaille de 

zinc , en dégageoit auffi des vapeurs inflam¬ 

mables. 

Ces vapeurs inflammables formées pour la plus 

grande partie d’un phofphore* volatil, ont été 

nommées air inflammable ou gas , par les parti- 

fans de Y air fixe; j’avoue de bonne foi que, 

malgré l’autorité de plufieurs hommes célèbres 

qui ont adopté ces dénominations , je n’ai pu 

me réfoudre à en faire ulage, parce qu’elles me 

paroiffent obfcures , équivoques, & nullement 

exaéles. 

Le zinc efl après le fer , la fubflance métal¬ 

lique la plus commune dans la Nature ; j’ai 

découvert que toutes les pyrites martiales en 

contenoient plus de quinze livres par quintal. 

M. Grignon , Correfpondant de l’Académie 

royale des Sciences , a démontré que la cadmie. 

des fourneaux (k), où l’on traite les mines de fer 

(k) On donne le nom de cadmie aux fublimés métalliques 

qui contiennent du zinc ; fi la chaux de ce demi-métal ne fe 

trouve pas confondue avec d’autres terres métalliques, & 

quelle forme une incrulîation grife, on la nomme tuthie. 

Tome IL H 
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terreufes , contenoit une grande quantité da 

zinc ; ce demi-métal a d’ailleurs fes mines parti¬ 

culières qui fe trouvent en grande abondance 

prefque par-tout. 

Le zinc eft ordinairement minéralifé par le 

foufre ou par l’acide marin ; jamais il ne fe 

trouve combiné avec le foufre que par l’inter¬ 

mède de la terre abforbante 5c d’un peu de fer ; 

la mine qui en réfulte eft connue fous le nom 

de blende ; on a nommé pierre calamïnaire, la 

chaux de zinc combinée avec l’acide marin ; cette 

chaux porte le nom de manganalfe lorfqu’elle 

eft mêlée de cobalt. 

La chaux de zinc fe trouve auiïî dépofée 

avec la terre martiale dans diverfes elpèces 

de pierres, telles que certains marbres colorés, 

les pierres ollaires, 5c principalement les ftéa- 

tites ; ces différentes pierres, après avoir été 

diftillées avec l’huile de vitriol, fourniffent par 

la iefîive de leur réfidu, du fel de Sedlitz. Des 

expériences , dont je rendrai compte par la 

fuite , me portent à croire que la terre fedlit- 

zienne, eft pour la plus grande partie de la 

chaux de zinc. 

Le zinc 5c fa chaux font folubles avec efïèr- 

vefcence dans tous les acides avec lefquels ils 
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Forment des feis neutres différais par leurs 

propriétés. 

L’acide vitriolique, combiné avec le zinc 

jufqu’au point de faturation , forme un fel 

neutre qui criftallife en prifmes quadrangulaires 

rhomboïdaux, terminés par deux pyramides du 

même nombre de côtés, dont les plans font 

triangulaires ; M. de Rome de i’Ifle remarque 

dans fa Criftaiïographie, que cette forme eft 

femblable à celle de ia topaze du BrefiL 

Lorfqu’on verfe de i’acide nitreux fur de la 

limaille de zinc, il fe fait une effervefcence 

prodigieufe, accompagnée d’une chaleur confi- 

dérable & de vapeurs rutilantes ; le même acide 

diffout avec effervefcence & chaleur la chaux 

de zinc, dite lana philofophica ; le fel neutre quï 

en réfulte criftallife en prifmes carrés & ftriés; 

ce fel eft très-déliquefcent, & d’une faveur 

brûlante. 

- L’acide marin combiné avec le zinc, forme 

un lel neutre, cauftique & très-déliquefcent ; 

fi l’on didille deux parties de fel ammoniac 

avec une partie de limaille ou de chaux de zinc, 

il paffe dans le récipient de l’alkali volatil qui 

ne fait point effervefcence ; lorfque la cornue 

commence à rougir, il fe fublime du beurre 

4e zinc opaque, & d’un gris blanchâtre ; ce zinc 

Hij 
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corné, dont la faveur efl très-cauftique , fe fond* 

aifément au feu, attire puifTamment l’humidité 

de l’air, & fe diiîout dans l’eau fans s’y dé- 

compofer. 

L’acide du vinaigre combiné avec le zinc 

forme un fel neutre qui criftallife en lames 

hexagones, & qui ne s’altère pas fenfiblement 

a 1 air. 

La crème de tartre diiîout aulîi la limaille 

de zinc, & en dégage des vapeurs inflammables , 

Comme l’a dit M. de Lalîone. 

L’acide phofphorique par deliquium, dilî'out 

la limaille de zinc avec la plus vive effervefcence ; 

les vapeurs qui s’en dégagent s’enflamment avec 

explofion lorfqu’on leur préfente une bougie 

allumée : cette flamme ell verte & continue 

durant le temps de la dilîolution. 

L’acide phofphorique volatil fumant, dégagé 

à froid du fpath phofphorique, diiîout aulli la 

limaille de zinc avec effervefcence ; cette diffo- 

lution répand une odeur de fuif échauffé, & 

produit des vapeurs qui s’enflamment avec 

explofion lorfqu’on leur préfente une bougie 

allumée ; cette flamme efl blanche , & ne con¬ 

tinue point comme la précédente , durant la 

diffolution du zinc. 

Si l’on verfe de l’alkali fixe ou volatil dan| 
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Une difîolution de zinc par un acide quelconque, 

il fe fait un précipité blanc. 

Pour reporter la chaux de zinc à l’état mé¬ 

tallique, il faut après l’avoir mêlée avec parties 

égales de poudre de charbon, difliller le tout 

dans une cornue au fourneau de réverbère ; 

une partie du zinc fe fublime alors fous forme 

métallique. 

Ayant diltillé à un feu violent, parties égales 

de précipité de zinc & de poudre de charbon , 

il s’eft dégagé des vapeurs inflammables ; ayant 

approché de ces vapeurs à deux ou trois re- 

prifes, une bougie allumée, elles fe font en¬ 

flammées avec une explofion confidérable ; la 

cornue s’eft rompue, & le dôme du fourneau 

de réverbère a été foulevé ; il n’y avoit dans 

la cornue que deux gros de précipité de zinc. 

Ayant difliilé une fécondé fois un mélange 
O 

femblable , mais fans en enflammer les vapeurs , 

j’ai eu du zinc fublimé aux parois du col de la 

cornue ; une partie s’y trouvoit à l’état métal¬ 

lique , l’autre fous forme de chaux blanche. 

Les Anglois retirent en grand le zinc de la 

pierre caïaminaire, par la voie de la diflillation : 

l’appareil qu’ils emploient ne nous eft pas connu ; 

il en eft de même du zinc qui nous eft apports, 

de l’Inde fous le nom de toutcnague. 

H % / , 
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A Rammelfberg près de Goflard, dans fe 

bas Hartz, on retire le zinc de la fonte des mines 

de plomb qui, pour l’ordinaire, contiennent de 

la blende; à mefure que ce demi-métal fe fu- 

blime , il s’attache à la partie antérieure du four¬ 

neau à manche, lequel eft en cet endroit revêtu 

d’une pierre mince pofée en plan incliné ; une 

partie du zinc fe raffemble en gouttes le long 

des parois de cette pierre, & tombe dans de la 

poudre de charbon ; tandis que l’autre partie 

brûle & fe fublime le long des parois du four¬ 

neau : elle les incrufte fous la forme d’une 

poudre blanchâtre qui elt la cadmie , connue 

auili fous le nom de tuthie. 

On fait refondre le zinc qui fe trouve dans la 

brafque , après l’avoir féparé de la poudre de 

charbon, & on le verfe dans des lingotières. 

Le zinc peut fe combiner par la fufion avec 

la plupart des métaux , dont il altère la duétilité 

ôl change quelquefois la couleur ; on voit un 

exemple de cette altération de couleur dans le 

cuivre qui, par cette union, devient d’un jaune 

doré ; il n’efl pas aifé d’expliquer comment le 

zinc , dont le régule eft de couleur grife, change 

en jaune la couleur rouge du cuivre avec lequel 

on le combine. 

JDe la combinaifon du zinc avec le fer^ 
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rëfulte un mélange métallique très-fragile, qu’on 

nomme fonte ou gueufe. 

Le zinc s’amalgame facilement avec le mer¬ 

cure , ainfi que je l’ai indiqué, page 8j de mes 

Mémoires de Chimie ; ce demi-métal ne retient 

pour criftallîfer que deux parties & demie de 

mercure, contre une de zinc ; les criftaux que 

fournit cet amalgame font en lames carrées, dont 

les bords parodient arrondis ; ces lames formées 

de petits feuillets hexagones, laiffent entr’elles 

des cavités polygones. 

On a fait mention de zinc natif, mais je n’ai 

jamais été allez heureux pour en voir. 

Première espèce* 

Z inc mittéralifé par le Soufre, Blende. 

Le mot blende indique , dans le langage des 

Mineurs allemands, une fubftance qui aveugle 

ou qui trompe ; mais on s’en fert particulière^ 

ment pour déligner un minéral compofé de zinc, 

de cobalt, de fer , de foufre & de terre abfor- 

bante ; le foufre dans la blende ell uni au zinc 

par le moyen de la terre abforbante avec laquelle 

il forme une efpèce de foie de foufre je crois 

être le premier qui ait fait cette obfervation. 

Pour rendre fenfible le foie de foufre content* 

H hr 
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dans la blende, il fuffit de verfer de î’acîdc 

vitrioiique fur cette mine réduite en poudre , 

car il s’en dégage fur le champ une odeur des 

plus fétides ; fi i’on diftille un mélange de trois 

parties d’huile de vitriol, avec une de blende 

pulvérilée, il s’en dégage une odeur très-fen- 

fible de foie de foufre décompofé ; il paffe 

enfuite de l’acide vitrioiique fuifureux, & il fe 

fublime du foufre dans le col de la cornue. 

Le réfidu de la criftallifation, après avoir été 

îefîivé, filtré & évaporé , produit de la félenîte 

Sl du vitriol de zinc, mêlé d’un peu de vitriol 

martial; il relie fur le filtre environ un tiers 

de matière infoluble, fourni par la blende em¬ 

ployée *dans cette opération ; cette matière 

devient noire par la calcination, & ne perd pas 

fenfiblement de fon poids. 

Ayant diflillé ce réfidu avec du fel ammoniac, 

j’ai reconnu qu’il contenoit un peu de fer, mais 

la plus grande partie étoit du cobalt, qui donnait 

au verre blanc, avec lequel on le fondoit, la 

plus belle couleur bleue. Voye£ Mémoires de 

Chimie, page i y 6. 

La décompofition de la blende par la difiiî- 

îatïon avec l’huile de vitriol, fait connoître que 

ce minéral contient, outre îe foie de foufre ^ 
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<îe ïa terre abforbante, du zinc, du cobalt 5c 

du fer. 
La blende qui a fervi pour ces expériences 

ctoit jaunâtre , & contenoit par quintal ; 

f de Zinc. • • . . • • • • > • • 40 livres* 

Chaux<de Cobalt.. ..* . 

(de Fer.. . 6. 

Soufre. 

Terre abforbante.. i°* 

Total.,., ioo. 

La blende varie dans fa couleur félon ïa 

quantité de fer qu’elle contient ; il y en a de 

noire , de brune , de rougeâtre , de jaune , 

de verdâtre & de grife ; elle efl opaque ou 

tranfparente , & ne varie pas moins dans fa 

forme , puifqu’on en trouve de feuilletée, de 

ftriée, d’oétahèdre & d’oétahèdre tronquée. 

. La blende jaune de Scharffenberg en Mifnie, 

paroît phofphorique lorfqu’on la frotte, & ré¬ 

pand une odeur de foie de foufre décompofé : 

les blendes qui ne font point phofphoriques par 

le frottement, donnent des étincelles lorfqu’on 

les frappe avec le briquet ; & quand on les 

pulvérife dans un mortier de fer , elles ré¬ 

pandent une odeur plus ou moins fenfible de 

foie de foufre décompofé. 
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L’eau régale mife fur de la blende en poudre, 

îa décompofe avec une effervefcence fingulière ; 

le zinc & ie fer contenus dans cette mine fe 

diffolvent, & il s’élève du fond du vafe une 

matière fpongieufe, molle & jaunâtre, qui refie 

à la furface de la difîolution : cette matière mile 

dans l’eau diftillée fe précipite ; c’efl du foufre 

mêlé d’un peu de zinc. 

Ayant diftillé une partie de blende avec 

deux parties de fel ammoniac, il s’eft fublimé 

du fel ammoniac coloré en jaune par du fer ; 

îe zinc que contenoit ce fublimé le rendoit 

déliquefcent ; le réfidu de la diflillation étoit 

noir ; ayant été fondu avec du verre blanc , il 

îui donna une couleur violette , à peu-près 

femblabie à celle qu’on obtient avec la man- 

ganaife. 

Première variété. 

Blende brunâtre oélahèdre. 

Elle reffemble par fon brillant à la mine 

d’étain; les criftaux de cette efpèce de blende 

fe trouvent ordinairement groupés : de Kapnick 

en Tranfilvanie. 
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Deuxième variété. 

Blende noire lui Jante, ou couleur de Poix. 

Elle fe trouve ordinairement en malles irré¬ 

gulières j mamelonnées ou feuilletées : du comte 

de Derby en Angleterre. 

'Troisième variété. 

Blende rougeâtre criflallifée & demi- 

tranjparente. 

Sa couleur paroît due à l’état où le trouve 

îe fer dans cette blende : on en trouve au 

Hartz. 

Quatrième variété. 

Blende jaunâtre phofphorique• 

On a remarqué que la blende rougeâtre 

de Scharffenberg étoit plus phofphorique que 

la jaune, car la pointe d’une plume ou d un 

cure-dent , fuffit pour y produire ce phéno¬ 

mène , qu’on n’obtient de la jaune qu’avec un 

infiniment de fer ou d’acier. 

Cinquième variété. 

Blende d'un gris bleuâtre. 

Cette mine de zinc fulfureqfe ne diffère des 
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autres efpèces , qu’en ce que fa couleur eîï 

d’un gris plus ou moins blanchâtre, & qu’elle 

eft compofée de très-petits feuillets ; elle fe 

rencontre louvent entre — melée de pyrites cui— 

Vreufes : on la trouve en Suède. 

Sixième variété. 

Blende verte transparente.. 

Les morceaux que j’en ai font lamelleux ; 

d’un vert jaunâtre, compactes & tranfparens : 

de Ratieborziz en Bohème. 

Deuxième espèce. 

Zinc minéralifé par l’acide marin, Pierre 
calaminaire, Calamine. 

Les crifîaux de fpath calcaire , les madré¬ 

pores , les entroques& autres corps marins i 

que 1 on trouve louvent changés en calamine, 

nous font prélumer (l) que cette mine de zinc 

tire fon origine d’un vitriol de zinc décompole 

par les fubftances calcaires, fur lefquelles il a 

paffé ; que durant cette décompofition , l’acide 

vitriolique modifié devient acide marin , & fe 

(U À M. de Rome de Pille & à moi. 
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«combine avec la chaux de zinc ; d’où refaite 

îa pierre calaminaire, qui contient fouvent du 

fer, parce que le vitriol de zinc eft rarement 

exempt de ce métal. 

La pierre calaminaire perd par la diftillation 

ou par la torréfadion, trente-cinq livres de fou 

poids par quintal ; j’ai reconnu , d’après les 

expériences dont je vaissrendre compte, que 

dans cette mine le zinc étoit à l’état de chaux ; 

mais combiné avec l’acide marin. 

La pierre calaminaire affecte différentes for¬ 

mes , & varie dans fes couleurs faivant le 

mélange ou la proportion des terres métalliques 

avec lefquelles elle fe rencontre ; quoique plus 

ou moins compade, elle eft toujours effentiel- 

lement compofée de zinc & d’acide marin , 

excepté celle qui a paffé dans le commerce ; 

celle-ci ayant fabi far les lieux une calcination 

préliminaire , fe trouve par ce moyen privée de 

l’acide marin, qui dans fon état naturel, y eft, 

comme je l’ai dit, dans la proportion de trente- 

' cinq livres par quintal. 

Ayant diftillé au fourneau de réverbère, dans 

une cornue de verre lutée, une once de pierre 

calaminaire mêlée avec deux onces de limaille 

de fer, il a paffé de l’eau falée, puis il s’eft 

fublimé dans le col de la cornue environ vingt 
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grains d’un beurre de zinc (m), blanchâtre^ 

déiiquefcent & entièrement foluble dans l’eau 

diftïiïee ; j’ai mis dans fa diflolution du nitre 

lunaire, il s’elt précipité fur le champ de la lune 

cornée. 

Lorfqu’on diftille fans intermède de la pierre 

calaminaire dans une cornue de verre ïutée, à 

laquelle on a adapté un récipient avec de l’huile 

de tartre, l’acide marin volatil fe combine avec 

ï’alkaïi fixe, & forme un fel qui criftailife en 

cubes & en prifmes carrés ; ce n’eft que dix 

ou douze heures après la diftillation qu’il faut 

féparer les criltaux de fel qui fe trouvent dans 

îe récipient, afin que durant cet intervalle, ils 

aient le temps de fe dépofer. On doit avoir la 

même attention lorsqu’on extrait l’acide marin 

des métaux fpathiques en général, en procédant 

avec l’appareil que je viens de décrire ; car 

fans cette précaution ? on fera la même faute que 

ceux qui ont écrit contre cette expérience : 

ils n’ont pas trouvé ces criltaux, parce qu’ils 

ne leur ont pas donné le temps de fe former , 

(m) Si au lieu de procéder à cette opération par un feu 

gradué , l’on fait rougir promptement la cornue , on n’obtient 

pas du beurre de zinc, mais de l’acide marin volatil & du zinv, 

fous forme métallique. 
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& qu’ils avoient d’ailleurs employé de l’alkali 

fixe diffous dans une trop grande quantité 

d’eau. 

Dans cette diftiliation de la pierre calaininaire 

fans intermède , l’acide marin qui fervoit à mi- 

néralifer le zinc , devient acide marin volatil en 

fe combinant avec la matière grade contenue 

dans la pierre caiaminaire. 

On démontre, facilement la préfence de la 

matière grade dans la pierre caiaminaire , en 

diflillant cette mine avec de l’acide vitriolique , 

qui devient fulfureux en s’unifiant à cette ma¬ 

tière grade ; il y a lieu de croire que cette même 

fubftance eft ce qui rend infoïubles dans l’eau 

la pierre caiaminaire, le fer & le plomb fpathique, 

où elle fe rencontre également. 

La pierre caiaminaire efl foluble avec plus 

ou moins d’effervefcence dans tous les acides 

minéraux : quoique cette mine ne foit effentielle- 

ment compofée que de zinc & d’acide marin , 

elle eft prefque toujours mêlée d’un peu de fer. 

Lorfqu’on veut réduire la pierre caiaminaire 

en la diftillant avec de la poudre de charbon 3 

l’on n’obtient qu’une petite portion de zinc 

fous forme métallique , ce qui n’empêche 

pas que cette mine ne contienne une quantité 

beaucoup plus grande de ce demi-métal à l’état 
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de chaux. Voyez mes Mémoires de Chimie 

/ page 164* 

Première variété. 

Calamine crijlallifée en prifmes. 

Cette caîamine , demi-tranfparente & d’un 

blanc-verdâtre , criftallife en prifmes courts , 

tétrahèdres, rhombcïdaux, ou plutôt en cubes 

obliquangles comprimés. Crijlallogr. page 323; 

O11 la trouve dans le comté de Nottingham. 

Ses criftaux font petits, groupés confufé- 

ment, & ne doivent point leur forme à la dé- 

compofition du fpath calcaire, comme la variété 

fui vante. 

Deuxième variété. 

Calamine crijlallifée en pyramides hexahèdres, 

Ces criftaux, dont les uns n’ont que deux 

ou trois lignes, & d’autres julqu’à trois pouces 

de longueur, font ordinairement creux dans leur 

intérieur , & ne parodient devoir leur forme 

qu’à la décompofition du fpath calcaire pyra¬ 

midal appelé dents de cochon. J’ai des groupes 

de ces criftaux qui font en partie fpath & en 

partie changés en calamine cellulaire, compofée 

de petits mamelons : du comté de Sommerfet. 

La 
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La calamine pyramidale contient fouvent 

du fer auquel elle doit fa couleur brunâtre; 

forfqu’il ne s’y en trouve pas, elle eft blanche 

©u verdâtre. 

Troisième variété. 

Calamine blanche , folide , & comme 

vermoulue. 

Les filions qui fe trouvent dans cette efpèce* 

font enduits de terre martiale brune ; elle nous 

vient aulli du comté de Soinmerfet: 

La pierre calaminaire blanche du Dévonshire, 

eft difpofée en dendrites , & diffère de la pré¬ 

cédente, en ce qu’elle contient près des deux 

tiers de fon poids de fpath féléniteux. Elle m’a 

été donnée fous le nom de fpathum cric reforme , 

de Woodward. 

Quatrième variété. 

Calamine verte en Stalagmites, 

Elle eft ordinairement verdâtre ou jaunâtre, 

compacte, mamelonnée & demi-tranfparente ; 

de la paroiffe d’Eloliwei , dans le comté de 

Sommerfet. - 

Cinquième variété. 

Calamine rouge. 

Celle-ci eft opaque de cojnpa&e, fa couîeuï 

Tome 11* ï 
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à peu-près fembiabîe à celle de la brique , eff 

due à i’ochre martiale ; on la trouve dans le comté 

de Sommerfet. 

Toutes ies variétés de pierre calaminaire, dont 

je viens de parler, s’altèrent fpontanément à l’air 

en perdant une portion de leur acide, lequel 

agit fur l’encre des étiquettes mifes fur ces 

morceaux, au point que les caradères s’effacent 

dans l’efpace de cinq à fix mois. 

La calamine, ainfi que le plomb fpathique % 

affede différentes couleurs, entr’autres ia blan¬ 

che , la verte & la rouge. 

La pierre calaminaire du duché de Limbourg 

ne varie pas moins dans fa forme & dans fes 

couleurs : on en voit en criftaux blancs, ftriés, 

tranfparens & brillans ; mais pour i’ordinaire 

elle eft en maffes pefantes , compades, jaunâtres 

ou brunes (n). 

Les acides nitreux & marin , difîolvent en 

partie cette pierre calaminaire, fans effervefcence 

bien fenfible. 

Si l’on met de cette calamine en digeflion 

avec de i’huile de vitriol étendue de deux parties 

(n) Je ne fais pourquoi il eft défendu d’exporter la pierre 

calaminaire du comté de Namur , avant d’ayoir été 

calcinée. 



b E Mi n ê râlo g i e. 13 r 
d5eaiî, vingt-quatre heures après, cet acide fe 

trouve avoir une couleur violette femblable à 

celle que lui communique la manganaife. 

Troisième espèce. 

Zinc & Cobalt minéraUfés par ïAcide marin; 

Manqanaife. 

Il eft difficile d’affigner les cara&ères extérieurs 

de la manganaife ; cette fubftance varie dans fa 

couleur & fa dureté , félon les divers endroits 

d’où on l’a tirée ; il y en a qui, après avoir été 

expofée à l’air pendant quelque temps, perd avec 

fon brillant , fa folidité, & dont la fuperficie 

fe recouvre alors d’une efflorefcence noire. 

Toutes les manganaifes ont une pelanteur 

fpécifique qui annonce la préfence d’une terre 

métallique. -M. Pott, dans la Lithogeognojie , 

tome II, page 2 p 2 , dit, que ce ne peut être 

que par accident qu’on trouve quelquefois du 

fer dans la manganaife ; néanmoins la plupart 

des Minéralogiftes l’ont placée au rang des mines 

de fer. 

La manganaife eft effentiellement compofée 

de zinc, de cobalt & d’acide marin ; le plomb , 

le cuivre & le fer qui s’y rencontrent quelque¬ 

fois, n’y font qu’accidentellement. 



ï 3 ï Ë L Ê M Ë N S 

Lorfqu’on diflille fans intermède de ïa mari* 

ganaife, on en retire de l’acide marin volatil ; 

il faut pour coërcer cet acide, avoir foin d’a¬ 

dapter à la cornue un récipient où l’on ait mis 

de l’huile de tartre : mais on n’obtient les produits 

exaéts de cette opération qu’en prenant les pré¬ 

cautions que j’ai indiquées ci-delTus pour la 

pierre calaminaire. Par cette diftillation, la man¬ 

ganaife ne perd point fa couleur, & ne diminue 

que de quinze ou feize livres au plus par 

La digeÜion de l’acide vitrioîique fur ïa man- 

ganaife , fournit plufieurs phénomènes dignes 

d’attention. Ayant mis fur de la manganaife 

réduite en poudre , de l’acide vitrioîique con¬ 

centré , je n’ai remarqué aucune effervefcence ; 

il s’eft feulement dégagé un peu d’acide marin 

qu’on reconnoît aifément à fon odeur. Si l’on 

emploie de l’acide vitrioîique étendu de deux 

parties d’eau diftillée, il prend après vingt- 

quatre heures de digeftion , une très - belle 

couleur violette, qu’il conferve tant qu’il refie 

fur ïa manganaife; mais fi l’on met cette tein¬ 

ture dans un flacon bien bouché, la couleur fe 

détruit au bout de deux ou trois jours , fans 

iaiffer au fond du flacon de précipité fenfible. 

Ayant fait évaporer de cette teinture fur un bain 
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tïe fable dans une capfule de verre, j’ai remar¬ 

qué que dès qu’elle a été échauffée, ia couleur 

a difparu ; il s’eft en même-temps dégagé des 

vapeurs blanches qui avoient l’odeur d’acide 

marin : la teinture évaporée a produit des 

criftaux blancs , tranfparens & déliquefcens. Si 

après avoir diffout ces criflaux dans de l’eau 

diflillée, on y verfe de l’huile de tartre , il fe 

fait un précipité blanchâtre qui contient du 

cobalt ; ce précipité ayant été fondu avec du 

verre blanc , lui fit prendre une belle cou¬ 

leur bleue, 

La couleur violette qu’on obtient de la man- 

ganaife , par la digefiion avec l’acide vitriolique, 

efl due à l’acide marin uni à du cobalt ; lorfqu’on 

rapproche cette teinture par l’évaporation, l’a¬ 

cide vitriolique fe concentre, porte fon a&ion 

fur le cobalt, & l’acide marin fe dégage. 

Si l’on diftille au fourneau de réverbère , 

' dans une cornue de verre lutée , une partie de 

manganaife avec deux parties d’huile de vitriol, 

il paffe de l’acide marin & de l’acide vitrio¬ 

lique fulfureux ; le réfidu de la diflillation, qui 

elt blanchâtre & poreux, fe diffout prefque en 

entier dans l’eau diflillée ; cette diffolution four¬ 

nit , par l’évaporation infenfible , de beaux 

I ii) 
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criftaux traiifparens de vitriol de zinc (g) , donf 

ïa couleur , d’un lilas-tendre, eft due à ia petite 

portion de cobalt qu’il contient. Les criftaux 

de ce vitriol font des prifmes tétrahèdres un 

peu aplatis , terminés par des pyramides à 
quatre pans* Voye^ mes Mémoires de Chimie 9 

page 148. 

Lorfqu’on fond de la manganaife avec du verre 

blanc , elle lui communique une couieur violette 

(p) , d’autant plus foncée, qu’on a introduit 

dans le verre une plus grande quantité de man¬ 

ganaife ; cette même fubftance eft employée 

(0) Si l’on décompofe ce vitriol de zinc par l’alkali fixe , 
& cju’on difiille Ton précipité avec de la poudre de charbon, 

on obtient du zinc. 

(p) Un douzième de manganaife fondu avec du verre 

blanc tranfparent, le rend opaque , & lui donne une couleur 

d’un violet fi foncé , qu’il paraît noir ; mais fi l’on joint au 

douzième de manganaife une égale quantité de fafran de Mars 

apéritif", on n’obtient alors qu’un verre verdâtre tranfparent» 

dont fa nuance efl à peu-près fembîable à celle qu’aurait eue 

ce verre , fi ion n’cût employé que le fafran de Mars feul. 

Cette expérience fait connoître que la partie colorante de fa 

manganaife s'eft volatilifée par le moyen de la chaux de fer ; 

dans cette opération, le zinc, partie intégrante de la man¬ 

ganaife , fe réduit quelquefois en produisant une flamme vive; 

mais îoiique cette flamme n’a pas lieu, le zinc ne s’en vola-? 

tiiûe pas moins fous forme de pompholix» 
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par les verriers, pour enlever au verre (q) fa 

couleur bleuâtre ou verdâtre. Je crois que la 

dépuration du verre eft produite par la chaux 

de zinc que contient la manganaife, à melure 

que cette chaux s’empare du phlogiftique, qui 

donnoit au verre une couleur noire ou verdâtre, 

ïe zinc fe réduit & fe difïlpe dans i’atmolphère ; 

la petite quantité de cobalt inhérente à la man¬ 

ganaife , donne au verre une . nuance bleue qui 

contribue à fa blancheur. 

Pour reconnoître fi une manganaife contient 

du fer, il faut en diftiller une partie avec deux 

parties de fel ammoniac. Il paffe d’abord de 

ï’alkali volatil qui fait effervefcence avec les 

acides ; le fel ammoniac qui fe fublime enfuite 

eft grifâtre, mais jaunâtre s’il contient du fer ; 

le beurre de zinc qui fe trouve dans ce fublime, 

le rend très-déîiquefcent. Le réfidu de la diftil- 

îation eft grisâtre, & contient de l’acide marin^ 

du zinc & du cobalt. 

Première variété. 

Manganaife grife prfmatique. 

Sa couleur eft grife & brillante comme la mine 

(q) Cette propriété a fait donner à ia manganaife le nom 

de Savon des verriers. 

1 iv 
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d’antimoine criftallifée ; mais d’une nuance pîuà 

obfcure : Tes crifîaux font des prifmes courts, 

te'trahèdres , rhomboïdaux , ftriés fuivant leur 

îongueur ; ils font pour l’ordinaire entrelaffés 

d’une manière très-confule , & n’offrent quel¬ 

quefois que des aiguilles prifmatiques, luifantes ? 

plus ou moins déliées. 

Cette manganaife contient par quintal ; 

Acide marin ...... 7 livres. 

Chaux de Zinc. ... 80. 

Cobalt. .. 13. 

Total... i 00. 

Deuxième variété. 

Manganaife noirâtre, oâahèdre. 

Cette efpèce avoit pour gangue un fpath fe'- 

icniteux , blanc & feuilleté ; elle paroiffoit cou¬ 

verte en quelques endroits d’une efïîorefcence, 

d un rouge-tendre, que je crois due en partie 

au cobalt qu’elle contient. 
' ) 

Troisième variété. 
, V- 

Man çanafe folide & compacte, 

On nous apporte du Piémont une manganaile 

qui n’affecte point de criflallifation régulière,. 
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tuais qui varie finguîièrement, tant dans fon 

îifiu que dans fa couleur. On en voit qui efl 

rougeâtre & feuilletée ; d’autre, d’un gris-foncé, 

efl d’un grain fin & brillant dans fa fraclure; 

on rencontre dans quelques morceaux des veines 

de quartz blanc, de i’ochre martiale, & quelque¬ 

fois des pyrites cuivreufes. 

La manganaife de Piémont contient par 

quintal ; 

Acide marin. io livres. 

^de Zinc. . . 70. 

Chaux / de Cobalt.. 10. 

I de Fer. ... 10. 

Total.... ioo. 
■■ 111. ni—n 

Qutrième variété. 
' ■ .... I . 

'Manganaife noire en Stalagmites, 

Elle efl compofée de mamelons ou Ton 

remarque différentes couches , ce qui lui donne 

allez de reffemblance avec certaines hématites en 

grappes : celle du comté de Sommerfetefl quel¬ 

quefois entre-mêlée d’une efflorefcence cobai- 

tique d’un rouge-pâle, & préfente dans de petites 

cavités , des cridaux de plomb blanc tranfparens 

incruftés de malachite. Cette manganaife contient 

plus d’acide marin que les précédentes : expofée 
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à un Feu violent , elle s’y fond en un émaï 

noirâtre. 

La manganaife de Sommerfet contient par 

quintaï ; 

Acide marin. 16 livres. 

Chaux de Zinc. . . 63. 

Plomb. 12. 

Cobalt. 9. 

Total.... i 00. 

La manganaife de Mâcon , eft en ftalagmite 

comme celle de Sommerfet, mais de couleur 

grife & pius compare : elle ne noircit pas ïes 

mains, comme ia plupart des manganaifes. 

On trouve quelquefois de ia manganaife 

noire mamelonnée , qui eft grife , brillante & 

ftriée dans fes fraétures ; telle eft celle de 

Schwarzemberg. 

Cinquième variété. 

'Manganaife noire , friable , cellulaire 

& légère. 

C’eft à proprement parler, une manganaife 

tombée en eftîorefcence, elle a la légèreté du 

noir de fumée ; comme lui, elle paroît grade 

au toucher, & tache les doigts. 
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La manganaife légère de Dévonshire , ne 

diffère de la précédente, qu’en ce qu’elle efl 

brunâtre , & que lès molécules ont un peu plus 

de cohérence entre elles. 

Sixième variété. 

1Manganaife impure, mêlée de beaucoup de 

Terre martiale ; Périgueux (r). 

La couleur du périgueux varie , fuivant la 

quantité de terre martiale qui s’y trouve inter- 

pofée; il efl ordinairement noir & compacte ; 

l’ochre martiale jaune qui s’y trouve y efl quel¬ 

quefois difpofée par couches. 

Le périgueux teint le verre blanc en violet 

noir. 

Je crois que la manganaife doit fon origine 

à la décomposition de la blende ; prefque toutes 

les blendes que j’ai analyfées , contenoient du 

cobalt. 

Quatrième espèce. 

Zinc combiné avec [Acide yitnoliquc ; 

Vitriol de Zinc. 

Ce fel fe trouve en Stalactites aux parois 

(r) Ce nom lui a été donné par les Droguiftes qui tiroient 

çette mine du Périgord, 
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des cavités des mines de plomb du Hartz : if eft 

ordinairement blanc , tranfparent ou opaque ; 

quelquefois il contient du plomb, du cuivre & 

du fer. 

La couperofe blanche du commerce , efl 

du vitriol de zinc qui contient du fer & du 

plomb ; on ie prépare à Rammelfberg, de fa 

manière fuivante. Après avoir grillé la galène 

mêlée de blende , que ces mines fourniffent , 

on la jette , encore rouge , dans des cuves 

pleines d’eau, où on la laille durant vingt-quatre 

heures ; on pade cette même eau fur deux pa¬ 

reilles quantités de minéral grillé ; on fait enfuite 

évaporer & criftaliifer la lefïïve qui en réfulte ; 

puis on retire les criffaux , & on les liquéfie 

dans une chaudière de cuivre pour enlever, 

par ce moyen, une partie de l’eau de criltalli- 

fation ; alors on obtient, par le refroidiffement, 

une malle blanche , opaque, qui elt un vitriol 

de zinc calciné, nommé communément couperofe 

blanche (f). 

Si dans la dilTolution de cette couperofe , on. 

met de la noix de gale, il fe fait de l’encre qui 

(f) Le mot couperofe t qu’on emploie vulgairement comme 

fynonyme de vitriol, vient de l’abréviation des mots latins 

tuprum erofum , par iefquels on a déligné le vitriol de çuiyrç, 

r 
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indique îe fer. Cette même dilfolution noircit 

Jorfqu’on y verfe du foie de foufre ; dans ce 

dernier cas , c’eft ie piomb qui fe précipite. 

Sel de Sedlit.£ ou d’Epfom ; Sd 

Cathartique amer. 

Ce fel eft eftentiellement compofé d’acids 

vitriolique , & d’une terre qu’on nomme ma- 

gnéfie (t) iorfqu’on i’a précipitée parles alkalis; 

il me femble que c’eft improprement qu’on a 

dé (igné ce fel fous le nom de fel amer > puifque 

fa faveur , loin d’être amère, eft piquante comme 

celle du vitriol de zinc ; mais feulement un peu 

moins ftyptique. Les criftaux réguliers du feï 

de Sedlitz font des prifmes tétrahèdres terminés 

par des pyramides à quatre pans; ce fei ne s’al¬ 

tère pas fenfiblement à l’air. 

Pour déterminer la nature de la terre qui fert 

de bafe au fel de Sediitz, lequel, par la forme 

& la faveur de fes criftaux , fe trouvoit être 

(t) La manganaife (magne fa) fournit, après avoir été 

diftillée avec i’acide vitriol ique , un fel qui m’a paru en 

rapport avec le fel de Sedlitz ; le nom de magnifie, qu’on a 

donné à la terre précipitée de ce tel, ne viendroit-il pas de ce 

que les Chimiftes ont trouvé de l’analogie entre cette terre 

& celle de la manganaife l 
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à peu-près en rapport avec ie vitriol de zinc i 

Y ai fait diffoudre une once de fel de Sedlitz dans 

quatre onces d’eau didillée, & après avoir verfé 

de l’huile de tartre dans cette dilfolution, j’ai 

eu un précipité blanc , qui, iavé & defieché, 

pefoit deux gros vingt grains. 

Ayant mêlé ce précipité avec trois parties 

de poudre de charbon , je l’ai expofé au feu 

le plus violent dans une cornue de verre Iutée , 

qui a été tenue rouge pendant trois heures ; 

le fourneau de réverbère étant refroidi, j’ai 

caffé la cornue, j’ai trouvé fur la poudre de 

charbon de petits globules gris & fragiles, 

que je regarde comme du zinc ; mais je n’en 

ai pas obtenu fuffifamment pour pouvoir décider 

le fait en le mêlant avec du cuivre rouge pour 

le convertir en laiton. 

Le fel de Sedlitz m’a paru d’ailleurs contenir 

une terre non métallique , dont il ne m’a pas 

été poflible de déterminer le genre. Les pre*« 

miers cridaux que fournit une dilfolution de ce 

fel, ont une faveur plus piquante que les fé¬ 

conds : leur forme ed, comme je l’ai dit, un 

prifme tétrahèdre terminé par une pyramide a 

quatre pans , tandis que la forme des féconds 

ed un prifme alongé , plat & drié, mais fans 

pyramides : pour reconnoître de plus en plus 
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ïa nature du Tel de Sedlitz , & favoir dans quelle 

quantité il fe trouvoit dans l’eau de ces fources, 

j’ai eu recours à l’évaporation; il s’en eft féparé 

une bonne quantité de terre rougeâtre , & par 

ie refroidifTement, j’ai obtenu du Tel de Sedlitz 

criftallifé fous deux différentes formes : i’un 

étoit en prifmes tétrahèdres terminés par des 

pyramides à quatre pans , l’autre en prifmes 

hexahèdres terminés par des fommets di- 

hèdres. 

La terre précipité du fel de Sedlitz , par le 

moyen de i’alkali fixe, ayant été diffoute par 

l’acide nitreux , produifit, par l’évaporation, un 

fel neutre criftallifé en prifmes , lequel étoit 

déliquefcent & cauftique , comme celui qui 

réfulte de la combinaifon du pompholix avec 

l’acide nitreux. 

N’ayant point encore trouvé de zinc com¬ 

biné naturellement avec l’arfenic , & voulant 

connoître le mixte métallique qui réfukeroit 

de cette union ; j’ai fait un mélange de deux 

onces de chaux d’arfenic, avec une once & 

demie de limaille de zinc , & demi-once de 

poudre de charbon; ayant mis ce mélange dans 

une cornue de verre lutée , je l’ai tenue expolée 

pendant trois heures, à un feu allez violent pour 

co;nmencer à fondre la cornue. 
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Les vaifléaux refroidis , j’ai cafle la cornue 
au fond de laquelle étoit une mafife grife, fragile 

& mamelonnée, compofée de régule d’arfenic 

& de zinc. 

Antimoine. 

Ce demi-métal, blanc & brillant, à peu-près 

comme l’argent , eft friable , & paroît dans 

fa fraéture compofé de feuillets irréguliers , 

dont la grandeur varie fuivant l’elpace de temps 

que le régule a mis à fe refroidir : on trouve 

quelquefois à fa furface une étoile à plufieurs 

rayons formés par des efpèces de dendrites en 

relief, qui ne font autre choie que des élémens 

de criltaux oétahèdres implantés les uns fur les 

autres, d’où réfultent des pyramides branchues, 

croifées & entrelacées , d’autant plus faillantes 

que le refroidilfement a été plus lent. Si l’on frotte 

avec la main le régule d’antimoine , il répand 

une odeur fembïabïe à celle de l’étain. 

Le régule d’antimoine exige, pour être mis 

en fufion, un degré de feu allez confidérable : 

fa furface fe couvre alors d’une chaux grife ; 

mais fi l’on donne un degré de feu propre à 

faire rougir le régule d’antimoine , il brûle, ôc 

répand une fumée blanche , inodore, qui en 

fe condenfant ; produit des criltaux tranfparens 

en 
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én prifmes tétrahèdres , auxquels on a donné 

le nom de fleurs argentines d’antimoine : lorfque 

ces fleurs ne font ni criftallifées, ni brillantes, 

& qu’elles font en pouflière blanche ; on les a 

nommées neige d’antimoine. 

Ces fleurs d’antimoine, expofées au feu dans 

un creufet, fe fubliment fans avoir commencé 

par fe vitrifier. 

La chaux grife, au contraire , qu’on obtient 

par la calcination lente du régule d’antimoine 

étant expofée au feu fe fond, & produit un 

verre rougeâtre tranlparent & fonore ; fi l’on 

tient en fufion le verre d’antimoine, il répand 

une fumée blanche, & fe diflipe entièrement. 

On obtient une chaux abfolue d’antimoine en 

faifant détonner, àvec trois parties de nitre, 

une partie d’antimoine crud (u) ; cette chaux, 

après avoir été bien lavée, porte le nom d’anti¬ 

moine diaphonique ; elle peut fupporter le feu 

le plus violent, fans fe volatililer, & comme 

elle ne fe vitrifie point, lors même qu’on la fond 

avec des matières vitreufes ; elle efl: très-propre 

(u) On appelle antimoine crud l’antimoine combiné avec 

foufre par la fufion. 

Terne II, K 
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à faire de l’émail (x), & dans ce cas, elle peut 
être fubftituée à la chaux d’étain. 

Si l’on faifoit détonner enfemble parties égales 

de nitre & d’antimoine crud, au heu d’obtenir 

une chaux blanche de ce demi-métal, comme 

dans l’expérience précédente, on auroit un émail 

d’un brun rougeâtre, connu dans le commerce, 

fous les noms de foie d'antimoine, & de crocus 

metallorum (y) ; c’eft un verre d’antimoine qui 

contient plus de matière inflammable que celui 

qui eft tranfparent ; on trouve à ia furface de 

cette préparation une couche blanche de tartre 

vitriolé , lequel s’efl formé par ia combinaifon 

de l’acide du foufre avec l’alkaii fixe du nitre 

dégagé de fon acide par ia détonation. 

L’antimoine ne s’efl: trouvé jufqu’à préfent 

que minéralifé avec ie foufre. Pour extraire 

de cette mine ie régule qu’elle contient, on peut 

employer les fubflances métalliques qui ont plus 

de rapport avec le foufre que n’en a l’antimoine ; 

mais le régule qu’on obtient alors , retenant 

toujours une partie de la fubfiance métallique 

fxj On donne le nom à'email au verre opaque; 1 email 

blanc fe prépare ordinairement avec la chaux d’étain. 

(y) A caüfe de la couleur de cette fubfiance qui tire fur 

celle du foie ou du fafran. 
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cîont on s’eft fervi pour ïe féparer du foufre, 

îl vaut mieux procéder à cette extradion par 

Je moyen du flux noir. Les fcories qui pro¬ 

viennent de cette opération, font un foie de 

foufre antimonié ; un acide verfé dans ieur diflo- 

lution en précipite le foufre avec l’antimoine : 

ce précipité , d’un rouge-brun , qui porte le 

110m de foufre doré d'antimoine, eft un véritable 

kermès minéral, c’eft-à-dire, du régule d’anti¬ 

moine combiné avec du foie de foufre volatil ; 

îorfqu’on l’expofe au feu il fe fond, & produit 

une maffe grile , ftriée, femblable à l’antimoine 

crud. 

L’antimoine fe trouve fouvent dans fes mines 

à l’état de foufre doré natif, mais plus fouvent 

encore, il eft fous formad’antimoine ftrié, fpécu- 

laire ou compade. Pour le féparer des gangues 

qui l’accompagnent, on le fond dans des vaif- 

feaux dont le fond eft percé de plufieurs trous ; 

ces premiers vaiffeaux font pofés fur d’autres 

enfoncés en terre , dans lefquels l’antimoine 

tombe & fe moule , à mefure qu’il fe liquéfie 

par le feu qu’on fait autour des vaifleaux fupé- 

rieurs. L’antimoine crud du commerce n’a point 

éprouvé d’autre préparation ; il contient encore 

tout le foufre qui le minéralifoit, c’eft-à-dire, 

près de la moitié de fon poids. 
K ij 
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On peut féparer le foufre de Paiitfmoîntf 

crud par le moyen des acides minéraux ; ainfl 

ïorfqu’on diftille une partie d’antimoine avec 

deux parties d’huile de vitriol, il pafle de l’acide 

vitriolique fulfureux , puis un peu de foufre 

doré d’antimoine, & enfin du foufre citrin ; ie 

réfidu de la diftillation eft blanc & poreux ; c’eft 

du^vitriol d’antimoine, dont une petite portion 

eft foiuble dans i’eau. 

Si l’on verfe de l’eau régale fur de l’antimoine 

crud pulvérifé, ie demi-métal fe diiïout, & l’on 

trouve au fond du vafe ie foufre fous la forme 

d’une poudre citrine. 

L’acide marin concentré étant combiné avec 

le régule d’antimoine , forme un feï volatil 

concret , cauftique & déiiquefcent , qu’on 

nomme beurre, parce qu’il fe fond au feu comme 

du beurre ; il a aufli la propriété de paroître 

gras & on&ueux au toucher, mais cet effet 

n’eft produit qu’aux dépens du tiffu de la peau, 

dont une partie fe décompofe. 

Une partie d’antimoine crud & deux parties 

de mercure fublimé corrofif, produifent par la 

diftillation, un beurre d’antimoine blanc, demi- 

îranfparent : ce qui fe fublime enfuite eft du 

çinabre, & l’on trouve au fond de la cornu® 
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de l’antimoine gris & ftrié qui n’a point été 

décompofé. 

La préparation d’antimoine, connue fous Je 

nom d'émétique ou de tartre Jlïbié, eft un fei 

neutre , compofé de chaux d’antimoine & de 

crème de tartre ; ce fei criftallife en triangles 

fblides d’une teinte verdâtre (ç), ii s’effleurit 

à i’air & devient blanc en perdant l’eau de 

fa criftallifation : celui qui eft ainfi tombé en 

efïïorefcence eft à dofe égaie plus aétîf que celui 

qui n’a point perdu l’eau de fa criftailifation. 

/ Le régule, la chaux Sc ie verre d’antimoine 

font des vomitifs & des purgatifs violens ; pris 

à forte dofe , ce font des poifons dont l’effet'ne 

peut céder qu’à l’ufage du vinaigre en limonade 

& en lavement. 

La pilule perpétuelle dont quelques Auteurs 

de matière médicale ont parlé, n’eft qu’un mor¬ 

ceau de régule d’antimoine arrondi en petite 

boule. 
^ ; pi 

PREMIERE ESPÈCE. 

Antimoine natif, 

M. A ntoine Schwab , qui a découvert en 

*,r 1 . - . /i 1m 

(iJ L’eau diftiliée faturée de tartre ftibié, eft de couleuç 

yerdâtre, 

Kiij 
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1748 , le régulé d’antimoine natif dans ïa min© 

de Sahlberg en Suède , dit que ce régule a la 

couleur de l’argent ; qu’il offre dans fa fraéture 

des facettes brillantes allez larges, & qu’il s’a¬ 

malgame facilement avec le mercure, propriété 

que n’a point le régule d’antimoine artificiel. 

Pour moi je n’ai jamais vu de régule d’anti¬ 

moine natif. 

Deuxieme espece. 

Aline d'Antimoine criflallifée. 

L’antimoine n’a été trouvé jufqu’à préfent 

minéralifé que par le foufre ; cette mine grif© 

& brillante , comme l’acier poli, eft ou folide 

ou criflallifée. 

Ses criflaux réguliers font des prifmes minces, 

oblongs , hexahèdres, comprimés & flriés fui- 

vant leur longueur , terminés à l’un & l’autre 

bout par une pyramide tétrahèdre obtufe (a)+ 

EJf. de Crlft.page 326, Efp. IIe 

(a) La manganaife criflallifée reffemble beaucoup à cette 

mine d’antimoine , fur-tout lorfcju’elle eft en faifceaux di¬ 

vergent \ on peut, par un moyen très-fimple, en faire fa 
diftinction ; fi l’on met cette dernière fur des charbons ardens, 

elle fond & répand des vapeurs d’acide fulfureux , tandis que 

la manganaife n’y éprouve pas d’altération fenfible, 
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Ces prifmes fe trouvent ordinairement 

confondus & croifés de diverfes manières; ia 

mine eft alors folide & ftriée ; quelquefois ces 

ftries font divergentes ou raiïemblées en faifceaux 

autour de différens centres : ia Hongrie abonde 

en mines d’antimoine de cette efpèce. 

Troisième espèce.- 

Mine cTAntimoine fpéculaire. 

Elle eft compofée de lames minces aflez 

larges , & de plufieurs pouces de longueur ; 
^ _ y 

fouvent elles font liffes au point de réfléchir 

les objets comme une glace de miroir. 

Cette mine eft de Tofcane, & fe trouve 

ordinairement recouverte d’une poudre rouge, 

qui eft du foufre doré natif d’antimoine. 

La mine d’antimoine lamelleufe qui a l’ap¬ 

parence de ia galène à petites facettes, elt une 

.variété de cette efpèce; on trouve auffi des 

mines d’antimoine compares , où l’on ne dé¬ 

couvre aucuns vefliges de criftallifation. 

Quatrième espèce. 

Mine et Antimoine en plumes grifes. 
( - • ■ / ■ 

Elfe eft compofée de filets courts, élaftiques ' 
K if 

/ 
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& très-minces , d’un gris bleuâtre ; elfe con-' 

tient fouvent de l’argent , dans la proportion 

de huit marcs par quintal. On lui donne alors 

vulgairement le nom de mine d'argent en 

plumes. 

CINQUIEME ESPÈCE. 

Mine rouge cl'Antimoine ou Soufre doré natif, 

Kermès minéral. 

Cette mine ordinairement granuleufe & d’un 

rouge brun comme certaines mines de cinabre, 

fe trouve à fa furface & dans les interftices de 

la mine d’antimoine Ipéculaire avec des criftaux 

de foufre citrin oétahèdres. 

Lorfqu’on cafTe les morceaux de mine d’an¬ 

timoine fpéculaire qui contiennent du foufre 

doré natif, il s’en dégage une odeur de foie 

de foufre décompofé. 

Cette mine rouge d’antimoine ne contient 

ni fer, ni cinabre : elle efl: abfolument femblable 

au kermès ou au foufre doré qu’on obtient par 

la didillation de l’antimoine crud avec du fef 

ammoniac : ce fel fe trouve alors coloré en 

rouge; mais en le diflolvant dans de l’eau, le 

foufre doré d’antimoine, auquel il doit fa cou¬ 

leur ; y étant infoluble ; forme un précipité 
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connu fous ie nom de fleurs rouges d’antimoine; 

c’eft un vrai kermès. 

Si l’on fond le foufre doré natif, il produit 

tme mafle grife & ftriée, qui ne diffère point 

de l’antimoine crud; l’un & l’autre fourniffent 

par la rédudion avec le flux noir , environ 

quarante-cinq livres de régule d’antimoine par 

quintal. 
t 

Sixième espèce. 

Mine J Antimoine en plumes rouges t Soufre 

doré natif frie'. 

Cette mine ne diffère de la précédente , 

qu’en ce qu’elle effc compofée de houppes 

foyeufes ; elle paroît provenir de l’altération 

de la mine d’antimoine grife en plumes ; puif- 

qu’il fe trouve des faifceaux d’aiguilies de cet 

antimoine, dont une partie eft grile & l’autre 

rouge. 

L’altération de la mine d’antimoine grife me 

femble être l’effet d’un foie de foufre volatil ; 

on a vu ci-defîus, qu’en diflillant de l’antimoine 

crud avec de l’huile de vitriol, il fe fublimoit 

du foufre citrin & du foufre doré : feroit-ce 

aufîi par l’intermède de l’acide vitriolique que 

, fe feroit produit le foufre doré natif! 
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Des Métaux. 
t 

Les métaux diffèrent des demi-métaux par 

leur dudiiité, leur couleur (b ) & leur fixité , 

quoiqu’il y en ait plufieurs qui fe volatilifent 

par I’aélion du feu; on trouve la plupart de ces 

fubftances métalliques confondues dans leurs 

mines, & très-fouvent combinées avec l’arfenic, 

ïe zinc, &c. 

Les métaux font plus difficiles à réduire en 

chaux que les fubftances demi - métalliques 

inflammables, telles que le zinc & i’arfenic ; ce 
n’eft pas que le principe de la métalléité (c) 

foit différent dans les uns ou dans les autres, il 

eft toujours le même, c’eü>à-dire , une efpèce 

de phofpore combiné avec la terre métallique ; 

mais fa combinaifon paroît plus intime dans les 

métaux, & il y paroît plus inhérent à leur bafe 

terreufe. 

(1) La couleur des demi-métaux eft un gris-blanc, brillant, 

& de différentes teintes. 

(c) Le principe de la métalléité a été nommé pklogfliqtie , 

qui fignifie inflammable ; mais pour donner la métalléité aux 

terres métalliques, il me femble qu’il doit être à l’état de 

phofphore , & je crois que c’eft lui qui rend les fubftances 

métalliques dangereufes, car leur chaux abfolue, c’eft-à-dire, 

la terre métallique dépouillée du principe inflammable, perd 

cette propriété, l’antimoine diaphonique en ell un exemple. 
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Fer. 

Le fer efl un métal d’un gris bleuâtre , 

brillant dans fa fraélure, plus dur, moins duélile 

& moins fufible que les autres métaux ; iï 

augmente de volume, & perd de la duélilité 

par la trempe. 

De toutes les fubftances métalliques, le fer 

efl la plus commune & îa feule qu’Gïi puiffe 

prendre intérieurement fans danger : on le ren¬ 

contre dans les produétions des trois Règnes ; 

il efl un des principes colorans des plantes ; 

il fe trouve dans les parties colorées des ani¬ 

maux , & j’ai remarqué qu’étant difïbus par 

i’acide phofphorique , il prenoit toujours une 

belle couleur rouge ; le rubis , le fang & le 

vin , font en effet colorés par le fer combiné 

avec l’acide phofphorique. 

On peut aifément dillinguer le fer des autres 

métaux, aux propriétés fuivantes : Lorfqu’il efl 

fous forme métallique , il efl attirable par l’ai¬ 

mant, expofé à l’air dans la direction du nord 

au fud , il reçoit au bout d’un certain temps 

les propriétés magnétiques, enfin c’efl le feu! 

des métaux qui donne des étincelles lorfqu’on 

le frappe avec un corps dur. 

Rien n’efl plus varié que le fer dans fes 
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mines , rarement on le rencontre duélife êi 

fous forme métallique , ce qui a porté plufieurs 

Auteurs à foutenir qu’il n’en exiftoit point de 

tel fans le concours de l’art. Souvent il eft 

minéralifé par le foufre ou même à l’état ter¬ 

reux ; il a dans le premier cas une couleur grife 

& brillante , qui ne s’altère point à l'air : dans 

l’autre, avec moins de brillant, fes couleurs font 

plus diverfes ; lorfqu’il eft minéralifé par l’acide 

marin, il prend une couleur blanche, qui par 

l’adion naturelle & continuée de l’air & de l’eau , 

s’altère jufqu’au brun foncé : dans cet état de 

décomposition,, la mine ne renferme prefque 

plus d’acide marin. 

La plupart de nos mines de fer contiennent 

du zinc , comme l’a obfervé M. Grignon : 

durant la réduction de ces mines , une partie 

du zinc brûle St le volatilile ; mais la plus grande 

paijtie de ce demi-métal fe combine avec le ré¬ 

gule de fer, St forme un mélange métallique 

qu’on nomme fonte de fer ou fer de gueufe (d). 

(d) M. îe comte de Buffon a très-bien obfervé que cette 

manière de fondre la mine de for, & de la faire couler en 

gueufe, c’eft-à-dire, en gros lingots de fonte, quoique la plus 

générale, n’eft peut-être pas la meilleure , ni la moins 

difpendieufo, St qu’il eft poiïible de tirer immédiatement 
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Pour en féparer le zinc , on a recours à une 

fécondé fufion, & l’on porte fous ie martinet 

la loupe de fer qui en provient : le zinc en¬ 

flammé s’en dégage fous ia forme d’étincelles 

brillantes ; par cet affinage ie fer perd plus d’un 

quart de fon poids. 

Le zinc fe fépare fouvent de lui - même , 

pendant la fufion des mines de fer qui en con¬ 

tiennent ; alors il forme la cadmie des fourneaux 

6c fe trouve fouvent dans les cavités des fcories 

6c à ia furface du régule de fer , fous ïa forme 

d’une matière blanche ftriée & légère ; cette 

chaux de zinc a été défignée par M. Grignon, 

fous ie nom d’amiante artificiel, eiie ne contient 

qu’accidenteliement du fer, ce qu’on reconnoît 

aifément par les expériences fuivantes. 

J’ai diftilié avec fix parties de fei ammoniac , 

une partie de i’amiante artificiel de M. Grignon, 

il ne s’eil pas fublimé de fleurs martiaies ; ie 

réfidu de cette opération étoit plus volumineux 

que la matière que j’avois employée, fans avoir 

cependant augmenté de poids. 

L’amiante artificiel de M. Grignon ne m’a 
O 

de l’acier de toutes fortes de mines, (ans qu’il foit befoin ; 

pour cela, de les faire palier à l’état de fonte. Supplément de 

M» de Bujjcw, tome U, pages ^.6 ir 
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point paru foluble dans les acides ; cette même 

fubflance, expofée à un feu violent, ne s’y 

efl point altérée ; mais fi on la mêle avec fix 
parties de borax calciné , & qu’on l’expofe 

enfuite à un feu propre à fondre ce fel, on 

trouve au fond du creufet un verre citrin, fem- 

blable à celui que produit la chaux de zinc, 

après avoir été fondue avec ïa même quantité 

de borax calciné# 

Les préparations qui doivent précéder la 

fonte des mines de fer , font ie boccard, ie 

îavage, ïa torréfa&ion, & quelquefois ïe mé¬ 

lange de différentes mines (e). Suivant la na¬ 

ture de ïa terre non métallique, à laquelle le 

fer eft uni, on ajoute un fondant qu’on nomme 

cqftine (f ) quand c’efl une terre ou pierre cal¬ 

caire qu’on emploie, & qui s’appelle herbue (g) 

quand c’efl une terre argileufe ou végétale ; ïe 

premier de ces fondans fert pour les mines 

argileufes , & ïe fécond pour celles qui font 

calcaires. Us fe mêlent, durant ïa fufion , avec 

l’aïkali des charbons & avec ïa terre étrangère 

(e) En mêlant une mine argileufe avec une mine calcaire, 

elles fe fervent réciproquement de fondant. 

(f) Mot corrompu de l’Allemand, kalchjlein, qui lignifie 

pierre à chaux. 

(g J Parce que cette terre efï propre à la végétation* 
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que contient la mine , H en refaite un verre 

coloré, quelquefois cellulaire , auquel on donne 

le nom de lettier. 

Le fer duquel on a féparé la plus grande 

partie du zinc par l’affinage, eft dudile (h) , 

& d’une couleur différente de celle de la gueufe ; 

on reconnoît fa qualité au grain plus ou moins 

fin qu’il a dans fa fraéture ; mais les mines qui 

ne contiennent point de zinc, telle que l’hé¬ 

matite rouge, &c. produifent par la fufion un 

régule de fer comparable à l’acier (i) , notn 

confacré au fer qu’on a privé du zinc qu’il 

contenoit, par le moyen d’un feu violent, & 

de matières propres à fournir au zinc le phlo- 

giftique à l’aide duquel il fe volatilife. Dans 

cette opération qui porte le nom de cémenta¬ 

tion , on a foin de tenir les barres de fer pofées 

verticalement dans de la pouffière de charbon ; 

le tiffu du fer change alors , parce qu’on le 

(h) M. Grignon m’a donné une fonte de fer criffolîifée 

en pyramides quadrangulaires, articulées & brancfiues, qui 

paroident formées d’o&ahèdres implantés les uns fur les autres. 

Cette fonte rafinée par une longue fufion, efi duétile jufqua 

un certain point j c’efi ce que M. Grignon nomme régule, 

de fer, 

(i) L’acier étant le fer le plus pur, efi auffi le plus duélile; 

mais il perd cette propriété par la trempe. 
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refroidit lentement, & que le métal a éprouvé 

un feu propre à ïe ramollir. 

Le fer s’unit, par la fufion, avec la plupart 

des métaux , mais il en altère ia duélilité, & 

change leur couleur; il n’efl: point fufceptible 

d’amalgame avec le mercure. 

De toutes les fubftances métalliques, le fer 

elt celle qui augmente le plus en pefanteur 

abfolue, par la calcination, puilque la limaille 

d’acier, après avoir été réduite en chaux non 

attirable, par un feu de réverbère continué pen¬ 

dant foixante heures, a augmenté de quarante- 

deux livres par quintal ; la chaux que j’ai 

obtenue par ce moyen, avoit une couleur d’un 

rouge-brun (k)* 

La rouille ou 1a chaux de fer produite par 

l’altération qu’éprouve ce métal, lorfqu’expofé 

à l’air il y perd fon phlogiftique, eft brunâtre (l) 

ou jaune ; dans ce dernier état, on la nomme 

ochre martiale ; fi on la calcine elle prend une 

belle couleur rouge. 

Pour déterminer fi une fubftance minérale 

contient du fer , il faut la fublimer avec huit 

parties de fel ammoniac ; ce fel en fe fublimant, 

(k) C’eft le fafran de Mars ajlringent des Pharmacies. 

(IJ C’efi le fafran de Mars apéritif 

enlève 
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fcnîève ïe fer, & fe colore en jaune : après l’avoir 

difiout dans l’eau , on verfe dans cette leffive 

de la décoction de noix de gaie, on obtient 

une belle couleur noire , dûe au fer dégagé 

de l’acide marin par ia matière extradive afirin- 

gente de ia noix de gaie. 

Pour s’afiurer de la quantité de fer contenus 

dans une mine de ce métal, il faut la lotir , 

ia piler, la laver, ia calciner, & finir par la 

fondre avec deux parties de flux vitreux (m), 

ayant foin de faire ufage d’un creufet brafqué, 

& de couvrir ia mine de poudre de charbon ; 

il faut tenir cet elfai à un feu vif pendant douze 

ou quinze minutes, le régule de fer fe trouve 

ordinairement au fond du creufet, fous la forme 

d’un culot arrondi, & fou vent crifiafliie ; ce 

régule eft plus ou moins dudile (n), félon que 

(m) Je n’empîoie ordinairement pour ces effais que cent- 

grains de minéral, & deux cents grains de verre de’ borax. 

(n) II pourroit arriver qu’un régule de fer très-duélile ; 

parût aigre & catlànt, fi au lieu de le laitier refroidir lente¬ 

ment , on lui faifoit éprouver trop promptement i’impreHion. 

de l’air ; cela vient de ce que îe fer reçoit alors une dpèce 

de trempe par le contaél de l’air extérieur : la trempe des 

fabres orientaux, connus fous le nom de Damas, eii l’effet 

d’un refroiditfement procure par un moyen à peu - prè§ 

jfemblable. 

Tome IL h 
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ïe fer qu’il contient eft plus ou moins pur, plus 

ou moins dégagé de toute matière étrangère , 

tels que le zinc , ie foufre, &c. ie verre qui le 

couvre n’eft point fenflblement coloré lorfque 

l’effai a été bien fait. 

Le fer fe trouve naturellement combiné dans 

la terre avec les acides minéraux, & forme avec 

eux des fels métalliques, qui diffèrent en cou¬ 

leur & en propriétés, félon la nature de facide 

auquel il efl uni. 

L’huile de vitriol étendue de huit parties 

d’eau (o) , diffout avec effervefcence & chaleur, 

la limaille d’acier ; il s’en dégage des vapeurs 

odorantes , inflammables , qui , lorfqu’on leur 

préfente la lumière d’une bougie , produifent 

une flamme bleue fans odeur (p). Cette diffo- 

lution donne , après avoir été filtrée & évaporée, 

des criflaux rhomboïdes (q ) & tranfparens, 

(o) L’acide vitriolique concentré n’a point d’adion fenfibîe 

for le fer. 

(p ) Cette expérience efl connue fous le nom de chandelle 

philofophique. On a nommé depuis peu ces vapeurs , air ou 

gas inflammable. 

(q) J'ai obtenu par l’évaporation infenfible d’une diflblu- 

îion de vitriol martial , un criflal de ce fel, compofé d’un 

fègment de prifme hexagone , terminé par une pyramide 

&£%fthèdre tronquée} les plans de la pyramide font alterna* 
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d’un beau vert d’émeraude : ils doivent cette 

couleur & leur tranlparence à i’eau de la crifîal- 

iifation ; car dès qu’ils la perdent, le vitriol 

martial devient blanc , puis jaune & opaque ; 

en le calcinant il devient rouge ; on en retire 

par la diflillation un acide vitriolique noir, fu¬ 

mant , qui le condenfe par le froid ; il efl connu 

fous le nom d’huile glaciale de vitriol ; iorfqu’on 

en met dans l’eau il s’échauffe avec bruit, comme 

un fer rouge. 

La difiolution de vitriol martial, étendue de 

beaucoup d’eau, étant abandonnée à une éva¬ 

poration infenfibfe, le décompolë prefque en¬ 

tièrement fans fournir de criüaux ; elle dépole 

une terre martiale du plus beau jaune, à laquelle 

on donne le nom âl oc lire. 

L’acide nitreux diffout aufîi la limaille d’acier 

avec une très-vive effervefcence ; durant cette 

opération , il fe dégage une prodigieufe quantité 

de vapeurs rouges qui ne font point inflam- 

. niables (r. ; le fer elt dépouillé de fon phïogif- 

tique, & refle au fond du valë, fous la forme 

d’une terre brunâtre. 

tivement triangulaires & hexagones , le fornmet de la pyra¬ 

mide efl triangulaire , deux des triangles oppolés font féparés 

des plans hexagones par un reûangle. 

(r) C’cfl ce cjue M. Prieltley nomme air nitreux, 
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L’acide marin diflout K: fer avec efferve feen ce j 

les vapeurs qu'il en dégagé (ont bien j)Ius inflam¬ 

mables que celles qu’on obtie nt de ce métal par 

le moyen de l’acide variolique ; le fel maria 

martial qui en réduite cil déiiquefcent. 

S\ l’on combine avec le fer de l’acide marin 

trcs-conccntré , en Itiblimant cnfemble parties 

égales de Ici ammoniac & de fer , il le dégage 

de l’alkali volatil ; puis il fe fublime du Ici am¬ 

moniac coloré en jaune par du fer , & l’on 

trouve au fond de la cornue une mafle faline, 

blanche, feuilletée, compofée de petites lames 

carrées, tranfparentcs : ce Ici expoféà l’air y de¬ 

vient jaunâtre, enfuite brun & mou. 

Idalkali volatil qui fe dégage durant la diflif— 

lation du fel ammoniac avec le 1er, fait effer- 

vefcence avec les acides : la portion de Ici 

ammoniac colorée par le fer, efl connue fous 

le nom d'Eus marïis; ce qui refie au fond de la 

cornue ell un Ici neutre formé d’acide marin 
_ » 

très-concentré & de fer ; ce fel a loti vent une 

couleur griffure , les crillaux font brillans de 

chatoyans , comme certaines efpèces de mine 

de fer Ij>atlu<juc*. J’ai quelquefois préparé de ce 

fel martial dont les crillaux étoient d’un beau 

rouge de grenat. J'invite ceux qui ne veulent 

point admettre 1 acide marin comme minuali-, 
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faicur dans les mines de fer Ipatliiques, ù répéter 

ces expériences, & j’ofe efpérer qu'ils feront 

frappés de l’analogie qui le rencontre entre 

ces produits artificiels, & ceux que la Nature 

nous offre journellement. 

L’acide phofphoriquo par ddiqimm > diflbuC 

avec effervelçcnce la limaille d’acier; la vapeur 

odorante & inllammable qui s’en dégage, ell 

fcmblable celle ({u’on oLticnt du 1er par le 

moyen de l’acide vitrioliquo , excepté que la 

flamme qu’elle produit loriqu’on l’allume, elt 

verte au lieu d’étre bleue. 

L’acide phofpliorique volatil fumant, difiout 

ïa limaille d’acier avec eflcrvefcence, & j)roduit, 

comme b’ précédent, des vapeurs inflammables. 

Si dans une cîilîblution de fer par un acide , 

l’on verfe, ou de falkali fixe ou de l’ulkali volatil, 

il le fait un précipité d’un bleu verdâtre, qui > 

après avoir été bien delléché , prend une cou¬ 

leur brime, èx pèle par quintal quatre-vingt- 

Jiuit livres (/) de j)lus (pie le fer cpti avoit été 

(J) Ayant diflous cent; grains de limaille d’acier dans de 

l’acide viirloliipie, fk précipité le fer de celle difïulutiou par le 

moyen de l’alkali de la fonde, j’ai bien édulcore ce précipité, 

je l’ai lait fcclicr , puis je l’ai rxpolé ail le U dans un Crculct 

polir {|i(lij>er le relie de i’Ijuniidilc qu'il atiroit pu retenir, il 

pdbit alors i 88 grains, 
J;.. 
- m) 
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diffous ; quantité qui excède de plus de moitié 

l’accroiffement en pefanteur abfolue dont ce 

métal efl fufceptible en paffant à fétat de chaux 

par i’adtion du feu ; ce précipité de fer efl in- 

foluble dans l’eau, comme le bleu de Pruffe ; 

c’efl un fel formé par l’acide pholphorique de 

le fer. 

La préparation qu’on nomme bleu de Pruffe, 

efl un fel compofé d’acide animal de de fer ; 

pour obtenir ce fel , on calcine deux parties 

de fang de bœuf defféché, mêlées avec une 

partie d’aikali fixe pur ; durant cette opération 

l’huile du fang brûle , l’alkali volatil du fel 

ammoniac animal fe diflipe , de l’acide phof- 

phorique qui le neutralifoit, fe combinant avec 

l’alkali fixe , il en réfulte le fel que j’ai défigné 

fous le nom de fel animal : Geoffroi i’avoit 

nommé alkalifavonneux; mais quelques Chimifles 

modernes ont cru devoir y fubfiituer la déno¬ 

mination très-impropre d’alkali phlogifliqué ; fii 
c’étoit en effet du phlogifliqué que ce fel intro¬ 

duisît dans le fer qu’il précipite d’une difîoiu- 

tion de vitriol martial, ce précipité bleu feroit 

attirable par l’aimant, & lolubie dans les acides ; 

or, le bleu de Pruffe n’a point ces pro¬ 

priétés, & il ne peut les avoir , puilque c’eft 

un lèi qui a pour principe l’acide animal uni à 
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beaucoup de matière grade & que cet acide, 

ïe plus pelant de tous , ne peut être féparé du 

fer par d’autres acides moins pefans que lui, 

iefquels ne font au contraire qu’aviver la couleur 

du bleu de Prude. 

On peut s’adurer que c’ed un acide qui 

donne au bleu de Prude fa couleur, en mettant 

de i’alkali dxe en digeftion fur cette prépara¬ 

tion/: car alors le bleu de Prude perd fa couleur , 

& devient brun ; là ledive étant filtrée paroît 

verdâtre, ôc dépofe au fond du dacon ou on 

ïa conferve un peu d’ochre martiale. 

On détermine b cet alkali fixe ed faturé de 

l’acide qui coioroit le bleu de Prude , en y 

verfant un acide (t) ; s’il ne le fait point d effer- 

vefcence, c’ed une preuve que l’alkaii fixe ed 

faturé : par l’évaporation de cette ledive du fel 

animal, on obtient un fel neutre non déiiquel- 

cent, d’un jaune vert, en cridaux feuilletés, &c. 

Voye^ dans mes Afémoi/es de Chimie, page J ÿf 

l’anal y le que j’ai donnée de ce fel. 

(t) Lorfqu’on verfe un acide dans la lelTive du fei anima! „ 

il fe précipite un peu de bleu de PrulTe qui y etoit tenu 

en dilTolution ; la même chofe peut arriver fi Ion y verià 

une difîolution d’or ou une dilîolution d’étain avçe excès 

d’açide ; c’eft ce qui en a impolc à quelques faneurs 

d’expériences. 

L iv 

1 
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L’alkali volatil efl également propre à dé~ 

compofer le bieu de Prude; fa lefîive fournit 

un fel ammoniac animal, de couleur bleue, qui, 

de même que le fel précédent , a la propriété 

de précipiter le fer de fa difl'olution en un beau 

bleu de Prude. 

Lorfqu’on met dans une diïToïution de vitrioï 

martial, de la poudre de noix de gale ou de la dé¬ 

coction de cette même fubflance, la liqueur fe 

trouble, devien^noire, & forme de l’encre ; cette 

couleur noire n’elf due qu’aux molécules de fer 

fous forme métallique , qui fe trouvent fuf- 

pendues dans ce fluide ; le fer abandonne alors 
4 

î’acide auquel il étoit uni , pour s’unir au 

principe inflammable contenu dans la matière 

végétale, tandis que l’acide du fel martial porte 

fort adion lur la terre abforbante de la matière 

extradive de la noix de gale ; les décodions 

de rofes rouges, de thé , de fumac, de même 

que celles de toutes les plantes aftringentes, 

font propres à faire de l’encre avec la diflTolution 

de vitriol martial. 

Le fer fufpendu dans l’encre, efb foluble dans 

ïes acides , parce qu’il efl u l’état métallique ? 

ce qui n’arriveroit pas s’il étoit fous forme de 

bleu de Prude. 
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Première espèce. 

Fer vierge ou natif. 

ÏI ne diffère point du fer le plus pur ; fa 

couleur, iorfqu’on l’a nouvellement limé, eft 

grife 8c brillante ; fa limaille étant jetée à 

travers la flamme d’une bougie , prend feu 8c 

fcintille comme celle de l’acier : le fer natif eft 

très-dudile, il y en a dans le cabinet du Roi 

un très-beau morceau, lequel eft entouré de 

mine de fer hépatique : dans une cavité de ce 

morceau , font quelques mamelons d’hématite 

brune , de Kaumsdorf en Thuringe ; on voit 

aufîl dans le même cabinet, deux autres mor¬ 

ceaux de fer vierge trouvé en Sibérie par le 

dodeur Fallas ; ceux-ci, au lieu d’être en malle 

folide , ainfi que le précédent , font comme 

déchiquetés 8c parfemés de pores arrondis, où 

fe trouvent encore des portions d’une efpèce 

de laitier brillant. 

M. Adanfon dit que le fer natif eft commun 

dans le Sénégal. 

Quelle que foit l’origine de ces divers mor¬ 

ceaux, il eft confiant que le fer natif de Sibérie, 

dont j’ai fait l’effai, eft très-dudile , 8c qu’il s’é¬ 

tend fous le marteau avec autant de facilité que 
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l’argent ; loin d’être uni à aucune autre fubftance 

métallique , ce fer ne contient pas même de 

zinc ; c’eit ce que j’ai reconnu en le mettant 

en digeftion avec une foiution de vitriol martial, 

lequel ne s’eft point décompofé ; ce fer natif 

eft donc le plus pur poflible, & quand on vou¬ 

drait contefter fon origine , il n’en eft pas moins 

vrai qu’il eft malléable fans avoir été malle. 

Deuxieme espèce. 

Aimant. 
\ 

De toutes les mines de fer , l’aimant eft celle 

qui approche le plus du fer natif ; c’eft aufîî 

la raifon pour laquelle l’aimant reçoit dans la 

terre les propriétés qui le caraétérifent, propriétés 

qu’il perd auflitôt qu’il a été échauffé, même 

en confervant fon poids. 

L’aimant varie par fa couleur & fa criftallifa- 

tion ; celui qu’on trouve en Sibérie ? elt à petites 

facettes grifes & brillantes, qui fe rouillent fa¬ 

cilement dans un lieu humide. 

Celui de Corfe n’en diffère qu’en ce qu’il 

eft fouvent mêlé avec du verd de montagne. 

L’aimant de Saint-Domingue eft brun , & 

ordinairement compacte : j’en pofsède un mor« 

ceau où l’on voit des oétahèdres. 
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L’aimant a fouvent pour gangue des pierres 

& des terres de différentes elpèces & de diveries 

couleurs , il s’y trouve quelquefois dilperié en 

petites parties, qui ont toute la propriété d attirer 

la»limaille de fer ; on défigne allez fréquemment 

la mine d’aimant par la couleur de la terre ou 

pierre qu’il a pour gangue : c’eft ainfi qu’on 

appelle aimant blanc, un aimant noirâtre , épars 

dans une terre argileufe blanche. 

L’aimant , lorfqu’il eft difperfé dans une 

gangue , ne gagne pas aufli fenfiblement par 

l’armure , que lorfqu’il eft pur, compade ôc 

fans gangue. 

J’ai retiré par la réduction de l’aimant de 

Sibérie (u), foixante Sc. quinze livres de fer 

très-dudile par quintal de mine. 

Troisième espe 

Mine de Fer oâahedre. 

Elle eft en criftaux folitaires , ordinairement 

îiffes, & d’un gris noirâtre ; fouvent ces criftaux 

(u) L’aimant dont je me fuis fervi pour cet efiai n’avoit 

aucune gangue. Ceux qui ont exclu l’aimant du nombre 

des mines de fer , ou qui l’ont regardé comme un minéral 

très-pauvre en fer , n’en ont fans doute ain.fi ugé que d’après 

les morceaux où il n’étoit gue très-clair-femé. 
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font épars dans une efpèce de lïéatite grife ; 

telle eft celle qu’on trouve en Suède, en Corée, 

Sl meme en Allemagne. 

La mine de fer oddièdre eft attirable par 

l’aimant, & m’a paru contenir un peu de foufre ; 

elle produit foixante & cinq livres de fer du&ile 

par quintal. 

Quatrième espèce. 

'Mine rie Fer noirâtre attirai)le a l’Aimant (x). 

Cette mine eft fort pelante & varie fmguliè- 

rement quant à la forme , la couleur , la grofleur 

êc la difpofition des parties qui la compofent. 

Il y a des mines de fer noirâtres , fol ides, h 

particules très-fines, de feuilletées , de granu- 

f eu l'es, &c. On a donné le nom de galène de fer 

h. celle q4ltimite en quelque forte le tilîu de la 

galène. 
O 

On en voit d’un gris bleuâtre, dont le tifïu 

(x) Ces mines font dites attirabies à l’aimant, parce qu étant 

réduites en poudre, elles font entièrement attirabies par un 

barreau aimanté, tandis que les mines fuivantes ne le font 

qu’en partie; la plupart de celles-ci ont cependant une aélioti 

plus ou moins marquée fur l’aiguille aimantée , ainti que 

î’ont obfcrvé M/s de Rome de l'UIe & D^ubentün ; la mina 

de fer arfénicale feule exceptée» 

( 
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eft compofé de petits grains femblables à ceux 

que préfente l’acier dans fa fradure. 

Toutes les variétés de cette efpèce, abondent 

en Suède, & on en a trouvé depuis peu d’ana¬ 

logues dans file de Corfe. Ces mines ontprefque 

toujours pour gangue de l’afbede ou du fchorl ; 

elles font très-riches en fer, puifqu’eiies m’ont 

rendu par quintal , depuis foixante & dix- 

huit , jufqu’à quatre-vingt-une livres de fer 

très-dudiie. 

Je n’ai pas trouvé fenfiblement de fonde, 

ni de zinc dans ces mines de fer noirâtres, 

attirables, non plus que dans un fable noir éga¬ 

lement attirable, qui paroît devoir fon origine 

à la divifion de ces mêmes mines ; les acides ne 

font point effervefcence avec ces mines de fer 

attirables , & par la digeflion ils ne les dilfolvent 

pas fenfiblement. 

Cinquième espèce. 

Emeril ou Emeri. 
Lorfque la mine de fer attirable, fe trouve 

dépofée en petite quantité dans une gangue 

très-dure , tel qu’un jafpe grofïier ou un feld- 

fpath grifâtre , on la nomme émerîl (y) ; fa 

(y ) ÉmeriI , Jmyris , du grec Cftvyiç , dérivé de cr/udco , 

nétoyer, purger. 
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couleur eft rougeâtre ou grife ; après avoir 

divifé ce minéral fous des meules , en poufîière 

fine , on l’emploie à polir les métaux & le 

verre. 

J’ai retiré par la réduction de l’émeril, douze 

livres de fer duétile par quintal. 

Sixième espèce. 

Fer minéralifé par le Soufre , Fer fpéculaire 

ou à facettes brillantes. 

Cette mine eft quelquefois compofée de 

îames luifantes ? qui réfléchiffent les objets 

comme le plus bel acier poli ; telle ell celle 

qu’on trouve lur le mont d’Or en Auvergne. 

M. de Romé dei’IHe a remarqué que ces lames 

affeétent la forme hexagone, à bords en bifeau, 

& qu’elles fe trouvent quelquefois chargées de 

petits oétahèdres comprimés comme certains 

criftaux d’alun. 

On trouve une mine de fer fpéculaire , en 

îames hexagones pofées de champ , dont les 

bords font en bifeau (7^) dans un jafpe rou- 

(7J Ces lames hexagones à bords en bifeau , réfultent 

de deux pyramides hexagones jointes bafe à bafe & tronquées 

plus ou moins près de leur bafe. M. Grignon a donné la 

figure de pareils criftaux de régule de fer , qu’il a obfervé 
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geâtre , du Valdajols près Plombières, dans 

les Vol ges. 

Lamine de fer fpécuïaire de File d’Elbe, 

efl remarquable par la variété de fes crillalli- 

fations , & par ia vivacité des couleurs cha¬ 

toyantes qu’on oblérve fouvent à fa furface. 

Ses cridaux font tantôt formés de deux py¬ 

ramides trihèdres, obtufes , à plans triangulaires, 

oppofées par leurs bafes , & féparées par fix 

plans triangulaires : tantôt de deux pyramides 

trihèdres obtufes , à plans pentagones , féparées 

par fix plans triangulaires ; tantôt les pyramides 

trihèdres obtufes & oppofées font à plans rhom- 

béaux fans triangles intermédiaires , &c. Voye^ 

l’Effai de Crijlallogr. page y y y & fuiv. 

Cette mine qui, généralement efl de forme 

lenticulaire, a fouvent pour gangue, du quartz 

cridallifé ou une argile blanche plus ou moins 

tenace ; ce font les morceaux où cette argile fa 
« 

rencontre , qui offrent les plus vives couleurs. 

J’ai retiré cinquante livres de fer duétile par 

quintal de mine de fer fpécuïaire de l’île 

d’Elbe. 

dans le laitier des fonderies. Les ouvriers les nomment gru- 
vrillons. Voye^Jes Mémoires de Phyfque, page S9 , planche III, 
fgure 20» 
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Septième espèce. 

.Mine de Fer micacée grife ; Eifeiimarï. 

Cette mine eft en feuillets minces & brilïans, 

qui n’ont que peu d’adhérence entre eux, de 

qui fe féparent au moindre frottement. 

Dans Yeifenman ïe fer eft minéralifé par le 

jfoufre ; j’ai retiré cinquante livres de fer duétile 

par quintal de cette mine , qui ne me paroît 

différer de la précédente que par fon tiiïu (a), 

M. de Rome de fille penfe que Yeïfenman 

a été produit par une hématite qui, de non mi- 

néralifée qu’elle étoit, a depuis contrarié union 

avec le foufre. Defcript. de Miner. page 1 ij. 

L’opinion de ce Naiuralifte me paroît vrai-- 

femblable. 

Huitième espèce. 

Pyrites martiales ; Fer minéralifé avec beaucoupi 
de Soufre & de Zinc. 

Les expériences dont je vais rendre compte, 

----- "" 
(a) Les Mineurs d’AUevard en Dauphiné , donnent à ce 

minéral le nom de luijani, à caufe de fes paillettes luifantes. 

On le regarde comme réfraétaire & intraitable , parce que fa 

fulïon eft en effet très-difficile dans les fontes en grand, mais • 

il n’eft point arfenical, comme Wallerius & quelques aütre$ 

font avancé. 

m’ont 
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m’ont fait connoître que la pyrite martiale étoit 

effentiellement compofée de fer, de zinc, de 

foufre , de terre abforbante & de terre alumi- 

neufé ; que les pyrites difteroient par la forme , 

mais non par la nature de leurs principes confti- 

tuans , dont voici ïes proportions les plus 

ordinaires : 

Soufre. . . . .. 

Fer. .. 

Zinc. . . ' 15. 

Terre alumineufe. . , , 

Terre abforbante. . . 4~ 

Total. 100. 

La pyrite martiaïe porte ïe nom de pyrite 

cuivreufe lorfqu’elle contient du cuivre. On 

nomme pyrite aurifère celle qui contient de for : 

j’indiquerai ci-après un moyen fimple pour 

reconnoître fi une pyrite eft aurifère ou ne 

l’eft pas. 

La pyrite martiale eft répandue dans le fein 

de la terre avec une profufion fingulière ; aufïï 

elle eft l’une des principales caufes des grands 

phénomènes fouterreins, tels que les tremble- 

mens de terre , les volcans , la chaleur des eaux 

thermales, les mouffettes, &c. On la rencontre 

quelquefois par bancs qui ont quinze & Vingt 

Tome IL „ M 
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pieds de profondeur , comme 011 le voit à 

Beaurin en Picardie, & dans plufieurs autres 

endroits de cette province. Dans ce cas , la 

pyrite fe trouve rarement en mafies régulières 

ôc brillantes , mais elle efl granuleufe & 

noirâtre. 

La pyrite martiale criflaïlifée fe trouve en 

morceaux folitaires , épars dans différentes ef- 

pèces de terre ; telles que les fchifles, l’argile , 

la craie, &c. La forme, la couleur & le tiffu 

de ces pyrites varient fingulièrement ; elles font 

pour l’ordinaire d’un jaune-pâle, quelques-unes 

font ftriées dans leur fradure , d’autres font 

feuilletées» 

La pyrite gïobuleufe efl la plus commune ; 

on remarque à fa furface des tubercules qui font 

autant de pyramides tétrahèdres dont le fommet 

efl ordinairement tronqué. M. de Romé de l’IfTe 

dit dans fa Criftallographie , que chacune de 

ces pyramides efl oppofée à une pyramide du 

même nombre de côtés , mais plus alongée, 

dont le fommet efl dirigé vers le centre de 

la pyrite , auquel toutes viennent fe réunir ; ce 

font elles qui forment les efpèces de rayons 

ou d’aiguilles qu’on obferve dans toutes les 

pyrites de cette efpèce. 

La pyrite martiale en cubes , efl compofée 
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<!e îames ou de feuillets briilans ; elle ed quelque¬ 

fois driée de manière que les (tries des faces 

oppofées font parallèles entre elles, & perpen¬ 

diculaires â celles des faces voifines : les angles 

folides du cube font quelquefois aufîi totalement 

tronqués. Voye^ l’Ejfai de Crifiallographie de 

M. de fille. 

Le fer & le zinc contenus dans la pyrite 

y font à l’état métallique; de-Ià les divers phé¬ 

nomènes qui ont lieu iorfqu’on la décompofe , 

& dont je vais rendre compte. 

J’ai reconnu que les pyrites martiales perdoient 

par la torréfaction un tiers de leur poids ; que 

durant cette opération le foufre fe décompofoit 

& s’exhaloit en acide fulfureux ; que le fer & 

le zinc paffoient alors à l’état de chaux, & 

que le réfidu de la torréfadion étoit d’un rouge- 

brun : ce réfidu mis en digedion avec l’alkali 

volatil , n’en altère point la couleur lorfque la 

pyrite ne contient point de cuivre. 

Il ed aifé de voir qu’on ne peut déterminer 

par la torréfaction la quantité de foufre contenue 

dans la pyrite, puifque le fer & le zinc qu’elle 

renferme padent dans cette opération, de l’état 

métallique à l’état de chaux, & que par ce 

moyen ces métaux augmentent confidérable- 

ment en pefanteur abfolue; le fer, comme je 

M ij 
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l’ai dit ci-deffus, y prend un accroiffement de 

quarante-deux livres par quintai. Mais fl ce 

moyen eft infufftfant pour reconnoître la quan¬ 

tité de foufre unie au fer dans la pyrite , on 

peut y parvenir par le procédé fui vaut : on 

extrait la plus grande partie du foufre contenu 

dans la pyrite martiale, en diftillant ce minéral 

réduit en poudre avec fix parties d’huile de 

vitriol ; il pafle beaucoup d’acide fulfureux, 

lequel eft produit par la réaétion de l’acide vi- 

trioiique fur le foufre de la pyrite, car le zinc 

& le fer étant attaqués par ce menftrue four- 

liiflent des vapeurs inflammables , & non de 

l’acide fulfureux : on retire, par ce moyen , 

trente-cinq livres de foufre par quintal de py¬ 

rites; je me fuis afluré que durant cette opé¬ 

ration, il y avoit beaucoup de foufre de dé- 

compofé par l’acide vitriolique ; en effet, ayant 

diftillé une partie de foufre avec feize parties 

d’huile de vitriol, il a pafle beaucoup d’acide 

fulfureux, puis du foufre citrin , lequel ayant 

été lavé & fédié , s’eft trouvé pefer un tiers 

de moins que le foufre employé dans cette 

expérience. 

Le léfidu de la diflillation des pyrites 

martiales avec l’acide vitriolique , fournit par 

la lefflve & l’évaporation , outre les vitriols 
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martial & de zinc , un peu de félénite & 

d’alun. 

Si l’on verfe fur de la pyrite martiale réduite en 

poudre très-fine, de l’acide nitreux précipité (b), 

ie zinc & le fer qu’elle contient , fe diffolvent 

avec une effervefcence confidérabîe , pendant 

laquelle fe dégage une quantité prodigieufe de 

vapeurs rutilantes ; une partie du foufre fe dé- 

compofe , & l’autre fe trouve au fond du vafe 

fous la forme d’une poudre grifâtre : fi la 

pyrite contient du cuivre , la diffolution prend 

une couleur verte ; mais elle efi: jaunâtre quand 

la pyrite ne contient que du fer & du zinc. 

Lorfque la pyrite martiale efi; aurifère, l’or 

fê trouve au fond du vafe fous forme de pail¬ 

lettes brillantes ; il ne faut pour l’obtenir que 

laver dans une capfule fous l’eau le foufre & l’or > 

ce dernier fe dégage & refie au fond. 

Si le fer & le zinc n’étoient point à l’état 

métallique dans la pyrite, ils ne fe difloudroient 

pas dans cette expérience avec une effervefcence 

auffi confidérabîe. 

On peut fe mettre à l’abri des vapeurs rutî- 

(b) Je mets ordinairement huit parties d’acide nitreux fur 

Une de pyrite, & l’acide que j’emploie pèfe une once trois 

gros dans un flacon qui contient une once d’eau diftiiiçe, 

M iij 
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Jantes & mal faines qui fe dégagent de la diiîo- 

ïution de la pyrite par l’acide nitreux , en faifant 

ufage de l’appareil fuivant : Je mets dans un 

plat de verre un petit lceau de même matière , 

deftiné à recevoir un verre à patte, contenant 

la pyrite pulvérifée que je veux diffoudre ; après 

y avoir verfé l’acide nitreux , je couvre auflitôt 

le fceau avec une cloche de verre, & je mets 

environ une livre d’eau dans le plat fur lequel 

pofe cet appareil ; l’air contenu fous la cloche 

cédant d’abord la place aux vapeurs d’acide 

nitreux qui fe dégagent, s’échappe & paOe à 

travers l’eau qu’il fait bouillonner; les vapeurs, 

rouges d’acide nitreux rempïiflent alors toute la 

capacité de la cloche & s’unifient à l’eau; peu 

après le vide fe forme , & l’eau s’élève dans 

la cloche au point qu’il n’en relie plus dans 

le plat ; ïorfque i’effervefcence a celfé , on peut 

ajouter quatre parties d’acide nitreux, aux huit 

parties qu’on avoit mifes d’abord pour opérer 

l’entière dilfolution de la pyrite. 

Ayant réduit dans un creufet brafqué une 

partie de pyrite torréfiée, avec deux parties 

de flux vitreux , j’ai obtenu quarante-cinq livres 

de fer aigre, par quintal de pyrites. L’expé¬ 

rience fuivante m’a fait connoître que c’étoit au. 

zinc contenu dans ce régule de fer, qu’il falloir 



de Mi n é ralogi e. 183; 

attribuer Ton défaut de du&ilité j’en ai extrait 

ce demi-métal par la vitriolifation, de la ma¬ 

nière fuivante : j’ai mis une partie de vitriol 

martial artificiel, difloute dans huit parties d’eau 

diftillée, fur une partie de régule de fer retiré 

de la pyrite ; après avoir laiffé digérer à froid 

ce mélange pendant trente-fix heures , le fer 

du vitriol martial s’eft dégagé de l’acide vitrio- 

lique fous forme d’ochre jaune; le zinc contenu 

dans le régule de fer s’eft dilfout fans effervef- 

cence , & cette diffolution qui étoit limpide 

comme de l’eau, a produit, par l’évaporation, 

du vitriol de zinc. Il réfulte de cette expé¬ 

rience , que le fer réduit de la pyrite martiale 

contient près d’un tiers de zinc , ce que j’ai 

encore vérifié en chauffant & forgeant de ce 

régule de fer , lequel n’eft devenu duétile 

qu’après avoir perdu environ le tiers de fou 

poids. 

Les pyrites martiales fe décompofent d’elles- 

mêmes , foit dans l’intérieur , foit à la furface 

de la terre ; quoiqu’elles puiffent relier très- 

long-temps fous l’eau fans y éprouver d’altéra¬ 

tion fenfible , il n’en eft pas de même lorfqu’elles 

lbnt expofées à des alternatives de fécherefïe 

& d’humidité ; fuivant que l’une ou l’autre de 

ces caufes agit avec plus de continuité , la 

Miv 



î§4 Ëlémeïïs 
pyrite épiouve des altérations diverfes , d’o& 

réfultent autant de compofés nouveaux. 

II y a trois fortes de décompofitions fpon~ 

tanées , dont les pyrites martiales font fufcep- 

tibles ; la première eft: leur paflage à l’état 

de mine de fer hépatique (c) ; M. de Rome 

de fille eft: le premier qui ait fait mention de ce 

genre de décomposition. 

La fécondé eft la décompofttion des pyrites 

par leur effiorefcence ou vitriolifation fpontanée. 

La tro.ifième eft leur incinération ou paflage 

à l’état d’ochre & de vitriol calciné lorfqu’elles 

s’enflamment d’elles-raêmes à l’air libre. 

Lorfque les pyrites paflent à l’état de fer 

hépatique, leur furface devient brune , & cette 

couleur gagne infenfiblement jufqu’au centre 

de la pyrite , fans qu’elle perde rien de fa 

première forme. Mais un fait bien digne d’at-* 

tention, c’efl que le principe inflammable du 

foufre devient libre ? & modifie l’acide vitriolique 

au point de le faire pafler à l’état d’acide marin; 

de forte qu’en diflilîant fans intermède cette 

mine de fer hépatique dans une cornue de verre 

îutée , on peut extraire cet acide fous forme 

(c) Cette mine tire ton nom de fa cpuîeitr qui eft fei&i 

hlabie à celle du foie des animatjx* 
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d'acide marin volatil, iequçï fe combine avec 

l’huile de tartre qu’on avoit mife dans le réci- 

pient. M. de Rome de fille a reconnu que l’on 

11e retiroit point d’acide marin de la mine de fer* 

hépatique trop avancée dans fa décompofition, 

& que dans cet état cette mine ne produifoit 

plus par la diftillation , qu’une eau infipide & 

inodore. 

La mine de fer hépatique provenant d’une 

pyrite martiale qui , fans perdre fa forme, a 

perdu le foufre qui la minéralifoit, doit affeéler 

toutes les formes qui font propres à la pyrite 

même fd). 

Les pyrites martiales font aufîi fufceptibles 

par le concours d’une certaine quantité d’eau, 

de fe gercer, d’effleurir, de perdre entièrement 

leur forme , & de fe vitriolifer. On accélère 

cette décompofition en mettant les pyrites à 

l’ombre dans un lieu frais : leur furface fe 

couvre alors de longs filets blancs, foyeux , 

, capillaires, auxquels on a fouvent donné le nom 

(d) On trouve dans ies Landes de Bordeaux, une mine 

de fer hépatique en mafles affez confidérables ; cette mine, 

à raifon de fa couleur, pourroit porter le nom de mine de 

fer hépatique tigrée. En effet, la mine brune s’y trouve dif- 

perfée dans de i’ocbre jaune ; elle contient de l’acide marin, 

produit quarante-fept livres de fer dudile par quintal. 

l 
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à'alun de plume, & qui ne font autre choie 

que du vitriol martial mêlé de zinc : il jaunit 

lorfqu’il efl privé de i’eau de fa criftallifation, 

mais il devient vert auflitôt qu’on i’a fait dif- 

foudre & criftallifer. 

Un quintal de ces pyrites tombées en parfaite 

effiorefcence, fournit cent quatre-vingts livres 

de vitriols martial & de zinc, par la raifon que 

ces deux fels retiennent environ moitié d’eau 

pour criftallifer. 

Dans l’efïïorefcence des pyrites, le phïogif- 

tique du foufre devient libre, l’acide vitriolique 

très-concentré attire l’humidité de l’air , & porte 

en fuite fon aèlion fur le fer & le zinc qu’il 

diiïout ; le vitriol mixte qui en réfuïte criftallife 

& conftitue l’efftorefcence. 

Si les pyrites fe trouvent divifées comme 

celles qui compofent la terre vitriolique de 

Beaurin (e) > laquelle contient près des deux 

tiers de fon poids d’eau ; il fuftn qu’elles foient 

en tas, & qu’elles aient le contaél de l’air pour 

s’enflammer. J’ai reconnu que ce phénomène 

s’opéroit au moyen de l’eau dont ces pyrites 

font pénétrées, car en mêlant une demi-livre 

(e) La terre noire de Beaurin , contient de i’eau, une huiil^ 

Litumineufe & des pyrites martiales très-divifées. 
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fle limaille d’acier avec auiant de fleurs de 

foufre, & en délayant ces matières dans douze 

onces d’eau, il fuffit de mettre ce mélange dans 

une afîiette de terre, & de i’abandonner à lui- 

même pour qu’il prenne feu , comme je l’ai dit 

à ï’occafion du Volcan artificiel , tome I > 

page 41 df /Vivantes. 

Dans cette expérience, ïe foufre brûle en 

répandant une flamme bleue, mêlée d’étincelles 

rouges & brillantes, fournies par la combuflion 

de la limaille de fer; lorfque tout le foufre s’eft 

ainfi confumé, il relie une pouiïlère rougeâtre 

qui contient du vitriol martial calciné , mêlé 

d’ochre rouge. Ce qu’on nomme cendres de 

Beaurin ell en rapport avec ce réfidu. Le 

quintal de ces cendres étant lellfvé & évaporé, 

ne produit que vingt livres d’un vitriol mixte 

de fer & de zinc , mêlé d’un peu de félénite & 

d’alun. Si le réfidu de ces pyrites a été vendu 

comme un engrais propre à fertilifer les terres, 

On peut voir par ce que j’en ai dit à l’article 

de la Terre végétale\, Tome 1, page 299; & dans 

mes Mémoires de Chimie, page 1 8 0 df/Vivantes, 

que c’ell plutôt l’intérêt qui l’a fait faire que 

îe defir d’être utile , d’après la connoiflance 

acquife des effets qui dévoient en réfulter. 

L’eau qui a diffout du vitriol martial dû à la- 
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décompofition des pyrites, venant à s'infiltrer 

dans les cavités de la terre, y dépofe ce vitriol 

fous la forme de ftala&ites vertes & tranfpa- 

rentes (f) ; on en a trouvé de très-belles dans 

les galeries des mines de plomb de Pompéan 

près de Rennes en Bretagne. 

Lorfqu’une dilfolution de vitriol martial fe 

trouve étendue d’une trop grande quantité d’eau, 

elle fe décompofe & dépofe une ochre jaune 

dans les lieux où elle a féjourné. 

Si de l’eau qui tient en diffoïution du vitriol 

martial, vient à féjourner fur du fel gemme , 

elle le décompofe, l’acide vitriolique s’unit à 

i alkaii minerai, & forme du fel de Glauber ; 

l’acide marin devenu libre s’unit au fer. 

Neuvième espèce. 

Mine de Fer terreuje ou limon neuf e.. 

Les madrépores , les ourfins , les coquilles , 

& autres corps marins changés enfer, de même 

que les dépôts , par couches, de terre martiale 

jaunâtre ou brunâtre, proviennent de la décom- 

(f) On-trouve fouvent dans la terre un vitriol martial # 

dont la couleur eft rougeâ:re : ce vitriol quon a nommé 

chaîcitis, efl à l’état de cokhotar, c’tfl-à-dire, de vitriol martial 

•alciné jufqu’au rougev 
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pofition des pyrites, ou même d’un vitriol martial 

décompofé par l’intermède de ia terre calcaire ; 

il en efl de meme des mines de fer en grains 

& de quelques autres formées par couches ou 

feuillets concentriques ; ces dernières, qu’on a 

défignées fous le nom de pierres d'aigles > con¬ 

tiennent dans leur intérieur, qui efl fouvent 

creux, des corps étrangers tels que du fable , 

de petits cailloux , &c. C’eft de I’ifolement de 

ce noyau intérieur que provient le bruit qu’on 

entend lorfqu’on fecoue une de ces pierres (g). 

Si les échinites , les madrépores, les coquilles 

ou la terre calcaire même, ont pris une couleur 

brune par la décompofition du vitriol martial; 

cela vient de ce que ces fubflances contenoient 

une matière grade qui a rellitué au fer un peu 

de phlogiflique ; de-là cette couleur d’un jaune- 

brun qu’ont ordinairement ces mines de fer 

terreufes figurées. 

Ces mines expofées au feu , y prennent une 

couleur noirâtre , & n’y deviennent point d’un 

brun-rouge comme l’ochre jaune. 

Toutes les mines de fer terreufes'produifent, 

(g) Ces mines de fer terreufes qu’on nomme auffî limon- 

neufes , produifent par la réduction, depuis trente jufqu a qua¬ 

rante livres de fer aigre par quintal. 
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par la diflillation, une quantité d’eau affez confît 

dérahle ; toutes contiennent du fer & du zinc , 

& fouvent de la terre argileufe : elles ne donnent, 

par la fonte, qu’un fer aigre & cafiant dans le 

rapport de trente à quarante livres par quintal, 

Analyfe de la mine de Fer terreufe 

Jphéroidale, de Cajlel dans le pays 

de Saarbruck. 
f * 

Cette mine de fer terreufe eft en gâteaux ou 

en petites martes fphéroïdales , compofées de 

différentes couches d’un jaune-brunâtre, & fou- 

vent en forme de ludus cloifonné ; nous avons 

trouvé, M. de Rome de fl fie & moi, quelques- 

uns de ces gâteaux de mine de fer de Cartel,; 

qui contenoient de la pyrite martiale , de la 

blende , &c. dans leur centre ; mais ce qu’il y 

a de plus remarquable, c’ert qu’en les caffant 

de manière à n’enlever que les premières cou¬ 

ches , on trouve leur milieu rempli de prifmes> 

polihèdres irréguliers, appliqués les uns contre; 

les autres ; ces prifmes , qui font de même 

nature que les gâteaux , n’ont prefque poinq 

d’adhérence entre eux. M. de Rome de l’ifle 

a dans fa collection, un de ces gâteaux , lequel. 

imite en petit l’affemblage des prifmes de bafalte 

/ 
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de la chauffée des Géans ; ces prifmes poly¬ 

gones nous paroiffent s’être formés dans cette 

mine de fer , par le retrait qu’a éprouvé, en 

Péchant, la terre argileufe qui s’y rencontre. 

J’ai des gâteaux de la même mine de Cartel, 

dont les prifmes intérieurs font féparés les uns 

des autres par des cloifons gypfeufes. 

Si l’on met cette mine dans de l’eau , elle 

i’abforhe avec bruit, & il s’en dégage de l’air, 

mais elle fe Iaiffe pénétrer par l’eau fans s’y 

divifer. 

Par la dirtillation de la mine de fer en gâ¬ 

teaux , j’en ai retiré par quintal, douze livres 

d’eau inrtpide & inodore ; le rértdu é.toit d’un 

rouge - brun , & en partie attirable par l’ai¬ 

mant. 

Si l’on expofe cette mine au feu dans mi 

creufet, elle y prend une couleur rouge de 

grenade, & par un feu un peu plus fort, elle 

produit un émail noir. 

Par la réduction , j’ai obtenu d’un quintal 

cfe cette mine, quarante livres d’un fer aigre 

& fragile, par le zinc qu’il contient. 
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Dixième espece. 

Hématite ou Stalaélite de Terre martiale. 

La terre martiale rouge ou brune , produite 

par ïa décompofition des pyrites, étant chariée 

par ies eaux, forme un gurh qui s’infiltre dans 

les cavités fouterreines , l’eau en s’évaporant 

dépofe les molécules de terre mardale qu’elle 

tenoit fufpendues ; de-ià réfultent des flalaélites 

& flalagmites martiales, dont la forme varie à 

l’infini. 

L’analyfe de ces flalaélites martiales , dé¬ 

montre qu’on peut les réduire à deux variétés 

principales , la rouge & la brune. 

Première variété. 

Salaélite martiale rouge & compaéle, Hématite 

ou Sanguine. 

Cette mine de fer tire fon nom de fa couleur 

rouge; on en trouve de fibreufes qui font or¬ 

dinairement mamelonnées , & d’autres qui font 

abfolument compaétes. L’hématite efl pour 

l’ordinaire très-dure; lorfqu’elle efl réduite en 

poudre, elle efl d’un rouge fanguin des plus 

vifs. 

On taille l’hématite dure en petits cônes 

aplatis, 
i 1 
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aplatis , qu’on nomme brunijfoirs , parce qu’ils 

fervent à brunir l’or en feuilles. 

L’hématite tendre fe vend dans le commerce 

fous le nom de fanguine a crayon, Voyez ci-après 

VEfpece XL 

Ce minéral ne produit , par la diflillation, 

que quelques gouttes d’eau par once , tandis 

que la ftalaétite martiale brune , qu’on a aufli 

défignée fous le nom d'hématite, en produit au 

moins un huitième de Ion poids. 

L’hématite m’a donné par la réduction , 

cinquante-quatre livres par quintal, d’un fer très- 

duétile ; celles dont j’ai fait i’effai ne m'ont point 

paru contenir de zinc comme les autres mines 

de fer terreufes. 

M. de Romé de l’Ifle cite dans fa Defcription 

des Minéraux, une hématite pourpre grivelee, a in fi 

nommée , de ce qu’elle imite le plumage de la 

grive ou de l’étourneau par des veines en zigzag 

fines & ferrées , d’une nuance plus claire que 

' le fond. 

Deuxième variété. 

Stalaâite martiale brune, dite Hématite noire. 
c r ■ » 

Je crois que cette mine de fer ne devroit pas 

porter le nom d'hématite, puifqu’elle n’eft point 

rouge. 

Tome 11, N 
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C’eft une ftaîadite de terre martiale, encore 

plus variée dans fa forme (h) que la précédente ; 

elle eft ordinairement d’un brun plus ou moins 

foncé, & quelquefois noire, mais elle n’eft pas 

pour cela fenfibiement attirable par l’aimant. 

Cette mine de fer, quoiqu’elle ait la même 

origine que l’hématite , eft beaucoup moins 

dure , parce qu’elle contient plus d’un huitième 

de fon poids d’eau ; il fuffit pour extraire cette 

eau, de réduire la mine en poudre & de la 

diftiiler au fourneau de réverbère dans une 

cornue de verre lutée; on trouve dans le réci¬ 

pient de l’eau claire , infjpide , inodore, & 

parfaitement pure : le réfidu de la diftiilatioii 

eft rougeâtre. 

Cette ftaîadite martiale brune m’a produit, 

par la rédudion, cinquante-huit livres par quin¬ 

tal , de fer dudile. 

Il y a de ces ftaladites martiales noires, dont 

la furface eft brillante & comme verniffée. 

(h) Voyez la Dejcription de Minéraux de M. de Rome 
de rifle. 
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Onzième espèce. 

Mine de Fer rouge micacée, Hématite friable 

en paillettes ; Eifenram. 

Cette mine qui eft d’un rouge de diverfes 

nuances , eft friable & douce au toucher comme 

ïa molybdène ; on ia trouve fouvent en petits 

feuillets talqueux & brillans. M. Woulf, de la 

Société royale, m’en a donné de cette efpèce 

■qui contenoit de petits globules d’hématite ; 

elle eft d’Écofte. 

J’ai retiré, par ia réduction de cette mine dfc 

fer rouge micacée, trente-ftx livres par quintal, 

de fer du&ile. 

Les prifmes quarrés qu’on emploie pour 

defliner, & qu’on nomme crayon rouge, ne font 

qu’un mélange naturel à’eifenram & d’argile. 

Douzième espèce. 

Mine de Fer fpongieufe brune, 

C’eft un gurh ferrugineux ou une efpèce de 

fleur de fer très-friable , douce au toucher, qui 

tantôt forme des maftes cellulaires d’une légè^ 

reté fingulière , tantôt incrufte, fous la forme 

d’une efflorefcence granuleufe , la furface & 

N ij 
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les interftices de certaines hématites, ainiî que 
» 

l’a indiqué M. de Rome de 1’Ifie , qui par cette 

raifon, lui a donné le nom de fleurs d'hématite. 

Cette mine étant torréfiée devient noire & 

attirable par l’aimant ; elle produit par quintal, 

quarante-trois livres de fer duétile. 

Treizième espèce. 

per minéralifé par ïAcide marin , Mitit 

de Fer fpathique. 

Le fer minéralifé par l’acide marin efl très- 

commun ; on en trouve prefque par-tout. Les 

Minéralogiftes fui ont donné le nom de fer 

fpathique, parce qu’il reffemble à du fpath. Des 

expériences nombreufes fur cette efpèce de 

mine, m’ont fait connoître que c’étoit un fel 

neutre , formé de fer & d’acide marin, mais 

rendu infoluble par une matière graffe. 

Les divers Auteurs qui ont parlé du fer 

fpathique , n’ont point déterminé ce qui fervoit 

à le minéralifer. M. Suenon Rinman, dans fes 

jRemarques fur les Terres & Pierres firrugi- 

neufes (i), rapporte, que la mine de fer blanche 

(i) Voyez le tome XVI des Mémoires de l’Académie royale 

de Stockolm , année 1754- ; & l’Abrégé de ces Mémoires ^ 

paàuéîion franco fl, tome I » page j 2 2% 
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perd, par la calcination , quarante-trois livres 

de fon poids par quintal, & que ce déchet n’eft 

autre chofe qu’une liqueur acide, fans odeur, 

qui s’élève par la diftiiiation. 

La mine de fer fpathique fe trouve ordinaire¬ 

ment en grandes mafTes compofées de lames 

ou feuillets qui fe féparent en cubes rhomboï- 

daux, comme le fpath calcaire. Celle qu’on 

trouve dans les mines de la vallée de Baigorri 

en balfe Navarre , eft criftallifée en crêtes 

arrondies, blanches & brillantes, difpofées irré¬ 

gulièrement. Ces criftaux ont quelquefois fept 

lignes de diamètre , & leurs bords amincis font 

renflés dans le milieu comme une lentille; ils 

font compofés d’un amas de petits feuillets 

quarrés & tranfparens. 
* 

Quoique toutes les mines de fer fpathiques 

foient formées d’acide marin , de fer & de zinc, 

elles varient par leur couleur ; celles de Baigorri 

& de Bergame font blanches , & fe trouvent 

avec la mine d’argent grife & la pyrite cuivreufe. 

La mine de fer fpathique de Bendorf dans 

l’éleétorat de Trêves , eft rouge, parce qu’il 

s’y rencontre de l’ochre rouge interpofée entre 

les lames demi-tranfparentes de fes criftaux. 

Celle d’AHevard en Dauphiné, de même que 

N ü; 
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celle des Pyrénées, efl blanchâtre , quelquefois 

jaune, & fouvent brune. 

La mine de fer fpathique blanche , devient 

brune du côté où elle a été expofée à l’air 

libre, tandis que l’autre refte blanc ; le côté 

qui a changé de couleur, efl beaucoup moins 

dur que le blanc, lequel fait fouvent feu avec 

le briquet. ’ 

J’ai des mines de fer fpathiques altérées au 

point d’être devenues totalement noires ; ces der¬ 

nières , ainfi que les brunes , ne fourniffent plus 

d’acide marin par la didiüation, & rendent plus 

de fer par la réduction. Les Mineurs appellent 

cette mine altérée, mine fine ou mine douce. 

Le fel marin martial qu’on obtient, en diflil- 

îant enfemble parties égales de fel ammoniac 

& de limaille d’acier, eft en rapport avec le 

fer fpathique par fes propriétés ; fes criflaux 

qui font blancs, feuilletés & demi-tranfparens , 

étant expofés à l’air, y prennent une teinte 

jaunâtre ; quelque temps après ils deviennent 

bruns, augmentent de volume, & perdent de 

leur confinance. 

Si r on expofe au feu la mine de fer fpathique 

réduite en morceaux, elle décrépite & fe divife 

en parcelles, qui font jetées çà & là , fi l’on 

na pas loin de bien couvrir le creufet où on 
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ïa calcine ; lorfqu’on veut féparer de cette mine 

tout i’acide marin qu’elle contient, il faut i’ex- 

pofer à un feu allez fort pour la faire rougir; 

on trouve alors au fond du creufet de petits 

cubes rhomboïdaux noirs & attirables par l’ai¬ 

mant ; la mine de fer lpathique blanche perd 

dans cette calcination , trente-huit livres par 

quintal : c’eft l’acide marin qui fe dégage alors, 

comme on le verra, par l’anal y fe de la minç 

de fer fpathique de Bergame , que je donnerai 

pour exemple , parce qu’elle elt très-pure de 

très-blanche. 

II elt aifé de fe convaincre qu’il entre une 

matière gralTe dans la mine de fer fpathique, qui, 

comme je l’ai déjà dit , eft une combinaifon 

faline du fer avec l’acide marin : il ne faut pour 

cela que diftiller cette mine avec de l’acide vitrio- 

lique concentré , lequel devient fulfureux en 

s’uniffant au phlogiftique de cette matière gralfe. 

Celle-ci diffère du phlogiftique , mais elle 

peut en produire lorfqu’elle a été décompofée 

par le feu ; fi le phïogiftique étoit uni au fer 

dans la mine fpathique, elle feroit noire & atti- 

rable par l’aimant ; or , elle n’acquiert ces 

propriétés qu’après avoir été calcinée ( k ). 

(h) M. Bayen clans l’Analyfe qu’il a donnée de la mine de 

fer fpathique, dit que le fer y efl minéralifé par du gas , & que 

N iv 
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D’ailleurs l’expérience m’a démontré que toutes 
les fois qu’une lubdance métallique étoit à l’état 

faiin, elle contenoit toujours une quantité plus 

ou moins grande de matière grade, de ia nature 

de celle qui fe trouve dans les cridaux de fels 

artificiels &. dans les eaux mères. 

La mine de fer lpathique 11’ed point exploitée 

de ia même manière dans tous les endroits où 

elle fe rencontre; à Ailevard en Dauphiné, on 

torréfié cette mine , & on la laide expofée 

à l’air durant quelques mois; on la porte enfuite 

au fourneau pour être fondue avec le charbon 

Si la cadine ; on en tire un fer excellent qu’on 

emploie dans tout le Forés , & qui a fait la 

réputation des indrumens qu’on y prépare , 

mais fur-tout dqs Eujlache Dubois , dont on 

Vante les lames (l). 

dans cette mine le fer eft à i’état métallique : mais Vanheî- 

mont ayant admis pîufieurs efpèces de gas, tel que le gas 

feptique, le gas faiin, le gas terreftre, le gas des eaux miné¬ 

rales , le gas des fermentations vineufes & acéteufes, M. 

Bayen n’auroit-il pas dû fpécifier la nature du gas qui , lui- 

vant iui, minéralife le fer fpathique, & nous apprendre enfin 

ce que c’eft que le gas î 

(IJ On a donné le nom de mine d’acier au fer fpathique , 

parce que le fer que fournit ce minéral, eft quelquefois aufti 

pur que l’acier. 
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Ceux qui exploitent la mine de fer fpathique 

rouge de Bendorf, à deux lieues de Coblentz 

fur les bords du Rhin , ne ïa calcinent point 

avant de la porter au fourneau, ils ont feule¬ 

ment la précaution de rejeter les morceaux qui 

contiennent de la pyrite ; il paroit en effet que 

la torréfaction n’eft effentielie à cette mine que 

îorfqu’eîle eft tellement mélangée de pyrites 

qu’on ne peut i’en dégager autrement. 

Dans les fameufes mines de fer fpathiques 

d’Eifenartz en Styrie , on ne fait auiïi fubir le 

grillage qu’à une partie du minerai, mais on 

y eft dans l’ufage de le laifîer expofé a l’air un 

certain nombre d’années avant que de le fondre; 

de blanc & dur qu’il étoit, il devient avec le 

temps noir & friable, & les Mineurs difent alors 

qu’il eft mûr. 

Les mines de fer fpathiques peuvent etre 

réduites aux trois variétés fuivantes. 

Première variété. 

A4ïne de fer fpathique blanche• 

Elle eft compaCte , demi-tranfparente , & 

criftallife en rhomboïdes comme le fpath cal¬ 

caire ; j’ai vu de la mine de fer fpathique 

blanchâtre qui étoit cellulaire & légère comme 

une lave poreufe. 
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Deuxième variété. 

Mine de Fer chatoyante d'un gris verdâtre. 

Elle fe trouve ordinairement en mafTes irré¬ 

gulières , compactes & grenues ; on voit des 

hématites brunes qui renferment dans leurs 

cavités de petits criftaux de fer fpathique, qui 

font lenticulaires, rouges, tranfparens & cha- 

toyans. 

Troisième variété. 

Mine de Fer fpathique brune ou noirâtre. 

Cette mine eft , comme on l’a dit ci-defïus, 

une décompofnion des précédentes ; fouvent 

elie en conferve ia forme, mais elle ne contient 

plus, ou du moins très-peu d’acide marin; elle 

eft prefque à l’état de mine de fer hépatique. 

Analyfe de la mine de Fer fpathique 

blanche, de Bergame en Italie. 

Cette mine eft blanche , compacte , très- 

foîide & compofée de lames rhomboïdales, 

comme le fpath calcaire ; on remarque dans 

fa fraéture de petites parties jaunes & brillantes 

d*e pyrites cuivreufes, & de la mine d’argent 



de Minéralogie. 203 

grîfe , criJftaHifee en pyramides triangulaires , 

en quoi ce fer fpathique reffemble à ceiui de 

Baigorri en baffe Navarre. 

Pour extraire l’acide marin de cette mine , 

je l’ai foumife à la diflillation dans des cornues 

de verre lute'es ; ayant tenu les cornues rouges 

pendant trois heures, il s’eft dégagé de l’acide 

marin volatil , lequel s’eft combiné avec les 

alkalis que j’avois mis dans les récipiens ; douze 

heures après j’ai trouvé dans celui qui conte- 

noit de l’alkali fixe , des criftaux cubiques de 

fel fébrifuge fpathique, & dans celui où j’avois 

mis de l’efprit alkali volatil faturé, des criftaux 

de fel ammocïac fpathique ; le réfidu de la diftii- 

lation étoit noir , attirable par l’aimant, & pefoit 

un tiers de moins que la mine que j’avois 

employée. 

Ayant torréfié fix cents grains de cette mine 

diftiüée, après deux heures de calcination, ils 

ont pris une couleur rougeâtre (m), & ont 

augmenté, en pefanteur abfolue, de trois livres 

(m) Cette mine ne prend une couleur rougeâtre dans la 

torréfa&ion , que par la décompofition de la matière char- 

bonneufe provenue de la didiilation & par la modification 

qu éprouvé le fer, en paflant de l'état métallique à l’état de 

chaux. 
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par quintal : ayant enfuite fondu dans un creufet 
brafqué un quintal de cette mine torréfiée , avec 

deux parties de verre de borax, j’ai obtenu un 

cuiot de fer arrondi & criflallifé, dont l'extrémité 

étoit terminée par un petit grain d’argent. J’ai 

trouvé par la réduction, que le quintal de cette 

mine de fer fpathique rendoit environ le tiers 

de fon poids d’un régule de fer aigre, lequel 

ayant été chauffé & forgé à plufieurs reprifes, 

efl encore diminué d’un tiers avant de devenir 

duélile. 

L’expérience fuivante fait connoître que 

c’eft au zinc contenu dans cette mine , que 

le fer doit fon défaut de duélilité ; ce demi- 

métal s’y trouve même en très-grande quantité , 

puifqu’elle ne contient par quintal, 

Acide marin.. . . 43 livres. 

Fer. 25. 

Quartz.. . 5 * 
Cuivre & Argent. // 

Total. 73* 

Les vingt - fept livres qui manquent pour 

compléter le quintal, font pour la plus grande 

partie le poids du zinc, car la quantité d’argent 

& de cuivre efl trop petite, pour pouvoir être 

évaluée. 
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Ayant diffillé deux onces quarante-huit grains 

( ou douze cents grains ) de cette mine de fer 

ipathique, avec quatre onces d’huile de vitriol, 

ÎI a pâlie de i’acide marin volatil , de l’acide 

fulfureux & de l’acide vitriolique ; le réfidu de 

la diftillation qui étoit blanc & fec, pefoit trois 

onces, c’efUà-dire , un tiers de plus que la 

mine que j’avois employée; ce réfidu , à l’excep¬ 

tion du quartz qu’il contenoit, s’elt difîout dans 

l’eau diftillée ; cette dilfolution étoit d’un vert 

rougeâtre ; elle a donné , par l’évaporation, des 

criftaux blancs de vitriol de zinc en prifmes tétra- 

hèdres & du vitriol martial ; la diflolution de ces 

deux fels , étant rapprochée & refroidie , forme 

une malTe jaunâtre mamelonnée, mais en la diffol- 

vant de nouveau dans l’eau, on obtient par l’éva¬ 

poration infenfible, du vitriol de zinc en beaux 

criftaux blancs , prifmatiques , quadrangulaires : 

Se vitriol martial ne criftallife qu’après, & il effc 

même alfez difficile de l’obtenir en beaux crii- 

taux , à caufe du zinc dont il eft mêlé. 

Après avoir fcorifié cette mine de fer fpa- 

thique calcinée , j’ai coupellé le plomb d’œuvre* 

& n’en ai retiré qu’une minicule d’argent. 
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Quatorzième espece. 

Mine de Fer llanche arsenicale. 

Quoiqu’on puifie à jufte titre donner au 

mifpickei (n), le nom de mine de fer blanche 

arfenicale, je défigne ici fous ce nom un minéral 

d’un gris fombre , qui pour l’ordinaire, n’affeéte 

point de figure déterminée , & qu’on trouve 

fouvent confondu avec la pyrite martiale. 

Cette mine arfenicale varie par la quantité 

de fer qu’elle contient. J en ai qui m’ont pro¬ 

duit à l’elfai trente-cinq livres de fer dudile, 

& d’autres qui m’en ont donné jufqu’à quarante 

cinq livres par quintal ; quelques-unes conte-» 

noient un peu de cobalt. 

Si l’on diltille ces mines de fer arfenicales , 

on en obtient de l’orpin & du réalgar. 

Quinzième espece. 

Molybdène, Plombagine, Mica gris, onâuenx, 

coloré par le fer. 

La molybdène eft graffe & onélueufe au 

toucher comme la ftéatite ; elle colore les doigts 

(n) Voyez ce que j’en ai dit ci-defliis à l’artick de l'Arfcnic, 

page 7°y 
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& fe trouve en maiïes irre'gulières ou en feg- 

mens de prifmes hexagones comme le mica : 

M. de fille , dans un Mémoire qu’il a donné 

à l’Académie des Sciences , dit que la molyb¬ 

dène eft un mica qui contient du fer , une 

matière grade, & de l’acide marin. Ce minéral 

fingulier, ainfi que l’ont obfervé M.rs Pott (o) 

& Quift (p) , fe difîlpe en partie, lorfqu’après 

avoir été réduit en poudre, on le tient fous une 

moufle chauffée à blanc ; on remarque alors à 

fa furface un mouvement d’ondulation qui 

continue jufqu’à ce que tout le mica fe foit dé- 

compote & évaporé; fi l’on a foutenu le feu 

jufqu’à ce qu’on n’aperçoive plus d’ondulation, 

l’on trouve fur la moufle une poudre d’un 

brun rougeâtre attirable à l’aimant ; ce réfidu 

n’excède pas dix à douze livres par quintal, 

lefquelles après avoir été réduites , donnent un 

régule de fer. 
" 1 

On peut tenir la molybdène expofée dans 

un creufet au feu le plus violent, fans qu’elle 

(0) Voyez Tes DilTertations chimiques, Examen du crayon 

noir. 

(p) Dans les Mémoires de l’Académie royale deSîockoIm, 

pour l’année /7/f. 
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s’y volatilife (q) ; l’acide marin qu’elle contient 

fe diiïipe, & la matière grade réduite en charbon 

rend le fer de ce minéral attirable à l’aimant. 

Si l’on diftille la molybdène fans intermède, 

comme l’a indiqué M. de fille, l’acide marin 

s’en dégage, fe modifie en s’unifiant à la ma¬ 

tière grade, & fi l’on a mis de l’huile de tartre 

dans le récipient , les parois en font bientôt 

enduites de criftaux cubiques & parallélipipèdes 
¥ 

d’une efpèce de fel fébrifuge. 

M. de fl fie ayant expofé au feu , dans une 

cuiller de fer, parties égales de nitre & vde 

molybdène , le mélange fe bourfoufîa considé¬ 

rablement , & le nitre détonna à la faveur de 

la matière grade : le réfidu noir & poreux 

contenoit l’alkali fixe du nitre mêlé avec la 

molybdène. 

Après vingt-quatre cohobations de deux 

parties d’huile de vitriol, fur une de molybdène , 

M. de flde ed parvenu à difloudre une portion 

du fer & des terres alumineufe & abforbante 

qu’elle contient; l’acide ed devenu vert, & a 

produit par l’évaporation , de la félénite , du 

vitriol martial & de l’alun en cridaux o&ahèdres. 

(q) On fait avec la molybdène & i’argile des creufets qui 

refirent à la plus grande intenfité du feu. 

II n’y a, 
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lî n’y a, par ces cohobations, qu’une partie 

de la molybdène qui Toit décompofée , celle 

qui relie elt onélueufe & noirâtre. 

Il refaite de ces expériences, que la molyb¬ 

dène contient de l’acide marin , une matière 

grade , de la terre abforbante, de la terre_alu- 

mineufe & du fer. La molybdène accompagne 

fouvent les mines d’étain ; celle que j’avois 

analyfée contenoit une légère portion de ce 

métal, & c’elt ce qui m’avoit porté à la ranger 

dans la première édition de cet Ouvrage, à la 

faite des mines d’étain. M. Cronlledt regarda 

auffi cette fabltance comme un étain minéralifé 

par le foufre. 

On prépare avec la molybdène, réduite en 

poudre impalpable , le crayon nommé mine de 

•plomb ; après avoir mêlé cette molybdène avec 

de l’eau gommée , on la verfe dans des moules 

de différentes formes , l’eau s’évapore, & les 

molécules de molybdène prennent de la cohé¬ 

rence entre elles au moyen de la gomme. 

Seizième espece. 

Mine de Fer noire compaéle & feuilletée r 

Wolfram. 

Il ne faut pas confondre ce minéral Singulier 
Tome II. ' Q 
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avec les fchorls noirs ftriés , dont j’ai parlé 

à l’article des bafaltes , tome 1, page 20 5 , 

Efplce g. Il en diffère par fa pefanteur bien 

plus confidérable , & par fon tiffu feuilleté, 

quelquefois recouvert d’un fchorl blanc, lequel 

eft aufïï feuilleté. 

Le wolfram 11e contient ni foufre ni arfénic , 

le fer s’y trouve combiné avec le bafalte , de 

manière qu’il n’eft point attirable par l’aimant, 

quoique cette fubftance contienne plus de fer 

que le trapp (r) , elle ne fe vitrifie point à un 

feu violent. 

Le wolfram eft affez commun dans les mines 

d’étain de Saxe & de Bohème, & a quelquefois 

été pris pour une mine de ce métal ; les mor¬ 

ceaux dont j’ai fait l’effai ne contenoient point 

d’étain, & m’ont rendu quarante livres de fer 

aigre par quintal. 

DlJ-S EPTI.ÈM E ESPECE. 

Mine de Fer figurée. 

O11 a donné ce nom à des mines de fer qui 

affeélent différentes formes de végétaux ou de 

corps marins ; ces mines, ordinairement pyri- 

teufes ou à l’état de fer hépatique, & meme 

(r) Voyez ce qui a été dit de cette pierre dans le premier 

tome de ces Élémens, page 2 //. 
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O ch racé, font tantôt des fchiftes gris ou noi¬ 

râtres , où l’on dillingue des imprefîions de 

fougères ou de poiffons ; tantôt ce font des 

malles de teftacées ou de polypiers prefque 

entièrement converties en fer ; les unes & les 

autres rendent depuis trente jufqu’à trente-cinq 

livres de fer duétile par quintal. 

On rencontre fouvent dans rintérieur de la 

terre des bois qui y ont féjourné l’elpace de 

plulieurs fiècles , fans y avoir éprouvé d’autre 

altération que d’y être devenus noirs ; cet effet 

eft produit par le vitriol martial qui, décom- 

pofé par la matière extraélive, allringente de 

ces mêmes bois, y a dépofé le fer qu’il con- 

tenoit. Cieft le fer introduit dans les pores de 

ces fubltances ligneufes qui leur donne une 

belle couleur noire , & les met dans le cas de 

ne plus s’altérer ; ces bois devenus plus fragiles , 

n’ont point perdu pour cela leur propriété 

combuftible : on en trouve d’autres prefque 

èntièrement pyritifés , qui fe décompofent 

très-facilement à l’air libre, & d’autres où la 

partie décompofée contient, outre le bois pé¬ 

trifié , du bois encore combuflible , du vitriol 

martial & des criftaux de quartz. On voit un 

très-gros morceau de cette efpèce dans le 

Cabinet de M. le Comte d’Angivillers. 

Oij 
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Dix-huitième espèce, 

Bleu de Prujffe natif, Terre martiale colorée 

en bleu par ïAlkali volatil 

Cronftedt efl le premier Minéralogifte qui 

ait fait mention du bleu de Prujfe natif. M. Woulfe, 

de la Société royale de Londres, m’en a donné 
/ 

qui venoit d’Ecoiïe , où il fe trouve en poudre 

très-fine à la furface de la terre ; M. Dau- 

benton m’a fait part de celui qu’il avoit reçu de 

Sibérie , & j’en ai rencontré dans de la tourbe de 

Picardie. 

La couleur du bleu de Prufîe natif d’Ecofîe , 

reffemble à celle du tournefol en pain. 

Les acides minéraux décolorent très-promp¬ 

tement le bleu de PrufTe natif; on trouve alors 

au fond du vafe une terre martiale brunâtre , 

mais i’acide nitreux le diffout en entier avec 

effervefcence (f); il réfulte de ces expériences, 

que le principe colorant efl beaucoup moins 

inhérent au bleu de PrufTe natif, qu’au bleu 

(J) La belle couleur bleue de l’indigo, que l’acide vitrio- 

ïique, l’acidc marin 6c l’acide végétal , n’altèrent point, 

fe décompofe avec effervefcence dans i’acide nitreux, &, U 

jrefte de i’ochre au fond du vafe. 



:de Minéralogie. 21 f 

de Prude artificiel; en effet, ies acides avivent 

ia couleur de ce dernier loin de l’altérer. 

Ce bleu de Prude natif, mis en digedion 

dans des alkalis étendus d’eau, y perd aufîl fa 

couleur; il ne relie au fond du vafe qu’une 

terre martiale brune; fi l’on fublime une partie 

de bleu de Prude natif, avec quatre parties de fel 

ammoniac ; ce fel prend une belle couleur 

jaune; de la teinture de noix de gale mife dans 

fa didolution , on fait de l’encre. 

Le bleu de Prude natif me paroît devoir fou 

origine à des végétaux altérés parla putréfa&ion : 

c’ed une efpèce d’indigo naturel , puifqu’il ne 

diffère de cette fécule qu’en ce qu’il ed foluble 

dans l’acide nitreux. 

Le bleu de Prude natif donne par la didilla- 

tion de l’alkali volatil & un peu d’huile ; le réddu 

ed noirâtre & devient rouge par la calcination. 

Cette terre martiale bleue, me paroît être de 

la même nature que celle de Beuthnitz dans 

la bade Siléfie , dont M. Brandes a donné. 

1 anal y le a 1 Académie de Berlin en (t)* 

La terre martiale de Beuthnitz ed d’un bleu 

(t) Mémoire a pour titre , Recherches ChimiquesJur îct 

terre de Beuthnit£, par M, Brandes, 

Y oyez Coilçél. acad, part, étrang. tome IX, page 3 2.0% 

O iij 
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cendré ; & fe trouve dépofée par couches de 

trois ou quatre pieds, lous Vhumus d’un endroit 

marécageux. Cette terre bleue étant mêlée avec 

beaucoup de matières végétales de couleur grife , 

il faut la laver pour l’obtenir pure. M. Brandes 

dit qu’une once de cette terre bien leffivée ne 

donne que deux gros d’un bleu fin ; ce même 

Phyficien a déterminé la préfence de l’acide 

marin-dans la lefiive de cette terre bleue de 

Beuthnitz , en y ver fiant de la difiolution de nitre 

lunaire, qui précipita de l’argent corné. 

M. Brandes a retiré, par la difiillation d’une 

once de cette terre martiale bleue , quelques 

gouttes d’huile empyreumatique , & deux gros 

quarante-huit grains d’alkali volatil, lequel fiaifioit 

effervefcence avec les acides ; le réfidu de cette 
\ 

difiillation étoit noirâtre , & pefioit cinq gros 

vingt-quatre grains ; par la calcination, il de¬ 

vint d’un beau rouge-clair, & perdit quarante- 

huit grains de fion poids. 

M. Brandes a aufli reconnu que l’acide ni¬ 

treux dififolvoit plus complètement que les autres 

acides, la terre martiale bleue de Beuthnitz. 

Beccher parle dans fia Phyfique fouter- 

reine (u) , d’une terre bleue , qu’on tire de 

- i-fd 

(uj Phyf. Subterr. edit, UpJ* 1703 , pag, y//. 
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Thurînge. Henckel (x) nous apprend aufïï 

qu’on trouve près de ia furface de la terre ? 

entre Schnéeberg & Cibenftock , une terre 

bleue qui ne contient point de cuivre, mais qui 

eft ferrugineufe, légère & infipide, & qui pro¬ 

duit par la diftillation un liquide dont l’odeur 

tire fur l’efprit d’urine. 
; SËHgf >• ijjR'i 4 . •• * ' '* ■ . if-—4 • v n 

Table des differentes mines de Fer 

relativement à leur produit. 

Rend par quintal, Fer aigre Fer duftikf 
ou de Fonte 

Fer vierge ou natif. ............ n.96 livres. 

Mine de Fer noirâtre attirable.. . . //.78 à 80* 

Aimant...u..... . 75. 

Mine de Fer oélahèdre... ....//.. 6 5. 

Stalaélite martiale brune./y ...... 5 8. 

Hématite ou Sanguine.u.54. 

Mine de Fer fpéculaire. 

Mine Micacée grife. .. 

Mine de Fer fpongieufe brune. . . . .4.3. 

Mine Micacée rouge.'.h.3 6. 

Mine de Fer arfénicale.. 48 ..... 3 5. 

Mine de Fer figurée.48.....30335. 

Pyrite martiale. 

Miftfe.de Fer hépatique. 

(x) In Aéî, Phyfico-medicis Acad. N. C, vol /. ams*. 

2740, gag, g 2 j. 

• • * • • 1 45 30, 

O iv 



£ LÊ M E N S 2 1 6 

Rend par quintal, Fer aigre Fer duâtle. 

ou de Fonte. 

Mine de Fer fpathique.40.25 livres» 

M ine de Fer limonneufe.30 à40..20. 

Wolfram...40. 

Emeril...12. 

Molybdène...6. 

Pour déterminer la quantité de métal contenue 

dans ces différentes mines, je les fond dans un 

creufet brafqué , en mêlant deux parties de verre 

de borax, avec une partie de mine torréfiée ; 

ces effais demandent un feu très-confidérable 

pendant un quart-d’heure ; lorfqu’ils ont bien 

réuffi, ie culot de fer eft rond, crifiallifé à fa 

furface, & la fcorie vitreufe n’efi prefque point 

colorée. Durant cette opération, il fe volatilile 

toujours un peu de fer à la faveur du zinc , 

ïorfque ces mines en contiennent. Il efl aifé 

de le reconnoître en couvrant le creufet d’efîai 

avec un autre creufet \(y), & en lutant leurs 

interfiices : le fcreufet fupérieur fe trouve après 

la fonte enduit d’un verre noirâtre , defépaiffeur 

d’un quart de ligne. 

(y) *1 emploie toujours clans ces efîâis des creufets de 

Ilcffc : ceux que préparent nos fournaliftes, feroient fondus 

avant d avoir éprouvé le degré de feu qui fond le fer. 



de Minéralogie. 217 
N 

Cuivre. 

Le cuivre efl un métal rouge très-duélile , 

dont l’odeur & la faveur font nauféabondes : 

expofé au feu, il rougit long-temps avant que 

de fondre ; lorfqu’il eft bien fondu, il bout, <$c 

fe diffipe alors en partie, fous la forme d’une 

fumée qui teint en bleu-verdâtre (%) la flamme 

des charbons. Si le cuivre refte long - temps 

expofé à un degré de chaleur propre à le tenir 

rouge, il fe calcine, & fe rédùit en une poudre 

noirâtre , qui , expofée à un feu violent dans 

un creufet, produit un émail brun-chatoyant. 

Le cuivre ne peut point être granulé comme 

les autres fubftances métalliques ; car fi l’on 

verloit dans de l’eau du cuivre en fufion,.il le 

feroit une explofion terrible & très-dangereufe. 

Ce métal expofé à l’air libre , s’y rouille en 

verd; de-là ce bel enduit qui recouvre les llatues 

& les médailles antiques, & que les Antiquaires 

ont défigné fous le nom de patine. C'eft une 

ejpèce de malachite, qui acquiert avec le temps, 

une fi grande dureté, qu’elle réfifte au burin, 

(l) Un mélange de parties égales de tel ammoniac , de 

verd-de-gris & de charbon , étant jeté dans le feu , donne à 

h flamme une belle couleur verte mtiée de violet. 
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mais elle eft foluble dans tous îes acides, & dans 

î’alkali volatil. 

Le vernis gras (a) étant difïous dans trois 

parties d’huile de térébenthine, & enfuite appli¬ 

qué à la furface du cuivre (b) , y forme un 

enduit qui empêche beau & les acides d’attaquer 

ïe métal. C’elt ce même vernis qui, Iorfqu’on 

l’applique à chaud fur le cuivre jaune, le colore 

en brun, comme on le voit dans îes figures 

qu’on nomme bronzées. 

Le cuivre, ainfi que fa chaux, & les différens 

fels qui réfultent de la combinaifon de ce métal 

avec les acides ou les alkalis, font des poifons 

corrofifs, qui occafionnent des vomifiemens , 

des coliques & la mort même , fi l’on n’a pas 

eu foin de faireprendre au malade du vinaigre (c) 

en boifion & en lavement. 

(a) Le vernis gras eft compote d’huile de lin, de fuccin 

& de plomb. En général, les huiles & tous les corps gras, 

étant chargés de phlogiftique, (ont très-propres à conferver 

celui des fubftances métalliques , telles que le fer & le cuivre , 

à la furface defquelles on applique un pareil enduit. 

(b) On a foin de chauffer la pièce de métal enduite cîe 

ce vernis, pour en accélérer le deffèchement, & lui donner 

une couleur brune. 

(c) Cet acide doit être étendu d’aftez d’eau pour former 

une boitfon acidulé ; on met fur chaque lavement une 

cuillerée de vinaigre. M. le Baron de Schœffer a fait proferim 

en Suède, l’ufage du cuivre pour les uüenftles de cuiüne.. 
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Le cuivre fe trouve dans la terre , tantôt fous 

forme métallique, tantôt minéralifé par le foufre, 

farfenic , i’alkali volatil, ou la matière grade qui 

ré fuite de l’alkali volatil décompofé. 

Lorfque ce métal eft combiné avec le foufre 

ou I’arfenic, il faut avoir recours à la torréfa&ion, 

pour en féparer ces minéralifateurs. Le cuivre , 

après cette opération, fe trouve dans le teft , 

fous la forme d’une chaux noirâtre : on réduit 

cette chaux en la fondant avec trois parties de 

flux noir, auquel on ajoute un peu de charbon ; 

mais comme le flux noir retient toujours une 

portion du métal, je procède autant qu’il m’efl 

poflrble à cette réduction des mines de cuivre, 

en les faifant fondre à travers la poudre de 

charbon , fans employer de flux ; ce moyen 

réuflit très-bien lorfqu’on a de la chaux de 

cuivre abfolument pure. 

L’azur de cuivre pur & la malachite , font 

après le cuivre natif, les plus riches mines de 

ce métal, & n’ont pas befoin d’être torréfiées ; 

il n’en eft pas de même de ia mine de cuivre 

fulfureufe , qui exige des grillages multipliés , 

après lefquels elle fournit par la fufion , un 

cuivre lulfuré noir & fragile ^ qu’on nomme 

inatte. On 11e peut dégager de cette matte le 
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foufre & le fer qu’elle contient, qu’en ta tenant 

long-temps en fufion (d). 

Si le cuivre contient de l’argent, on fond fa 

mat te avec du plomb, & on coule le tout en 

pain : cette opération fe nomme rafraîchijfe- 

ment du cuivre. 

Pour préparer les pains de liquation (e) , on 

met fur foixante & quinze livres de cuivre,, 

deux cents foixante & quinze livres de plomb ; 

iefquelles ne s font eftimées devoir ■ extraire de 

cette quantité de cuivre, que neuf onces & 

demie d’argent ; de forte que fi le cuivre en 

contenoit davantage , il faudroit le 'rafraîchir 

une fécondé fois avec une égale quantité de 

plomb. 

(d) Ces fufions répétées, ont pour objet, la fcorificatiorr 

des fubflances minérales étrangères au cuivre : il en réfulte 

ce quon appelle le cuivre noir, Ce n’eft qu’après avoir paffé 

par le fourneau de rafinage , qu’il prend une couleur rouge, 

«x qu on 1 obtient abfolument pur : on le nomme alors cuivre 

de rofette. 

(e) La liquation efl l’opération par laquelle on retire le 

plomb qu’on a introduit dans le cuivre. On conftruit pour 

cet effet des fourneaux de réverbère, où l’on gradue le feu dt 

manière que le cuivre n’enlfe point en fufion ; le plomb fondu 

coule avec l’argent dans la rigole. 

Il faut, pour opérer convenablement la liquation , nue iç 

cuivre dont on fait ufage contienne un peu de foufret 
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Après la liquation, le cuivre qui relie eft 

noir & poreux : on le nomme alors épines ou 

pains de rafrdichijjement dejjéchés. 

Le cuivre eft foluble dans tous les acides 

avec le (quels il forme des Tels neutres corrofifs, 

dont la couleur eft bleue ou verte. 

L’acide vitriolique combiné avec le cuivre, 

forme un vitriol bleu (f), qui perd à l’air l’eau 

de fa criftallifation, & y devient vert. 

Les criftaux du vitriol bleu, font des prifmes 

à huit pans, tronqués obliquement ; chacune 

des faces inférieure & fupérieure offre un oéto- 

gone irrégulier, & un petit trapèze en bifeau. 

Le vitriol bleu fe trouve naturellement dans 

quelques mines de cuivre, en morceaux irré¬ 

guliers ou en ftalaélites ; l’eau qui tient ce vitriol 

en diffolution, eft connue fous le nom d'eau 

ccmentatoire, quoique la diffolution du vitriol de 

cuivre foit ordinairement bleue, il peut arriver 

que cette eau en contienne fi peu, que fa cou¬ 

leur n’en foit point altérée ; on peut, dans ce 

cas, s’aiïurer de la préfence du cuivre, en met¬ 

tant dans cette eau une lame de fer polie, à la 

furface de laquelle il n’y ait point de graiffe ; 

(f) On lui a auffi donné les noms de vitriol de Chypre , 

(vitriolum cupreum) & de couperofe (cuprum crcjum,) 
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alors l’acide vitriolique porte fou aélion fur le 

fer , & abandonne le cuivre qui fe dépofe avec 

fa couleur & fon brillant métallique à la furface 

de la lame de fer. Cet effet provient de ce que 

le cuivre étant à l’état de chaux dans la diffo- 

lution , ce métal, à mefure que l’acide porte 

fon aélion fur le fer, s’empare du phlogiftique, 

principe de la métaMéité de ce dernier. 

Les affinités qu’ont entre eux les principes 

des corps, étant relatives à la pefanteur fpéci- 

ftque de leurs parties conflituantes, comme je 

l’ai démontré dans mes Mémoires de Chimie, 

l’acide vitriolique doit abandonner le cuivre 

plus p e faut que le fer, & le phlogiftique de ce 

dernier devenu libre , rendre à la terre du cuivre 

la métalléité , dont favoit privée le diffoivant. 

Si l’on verfe de l’alkali volatil dans une diffo- 

îution de cuivre, il fe fait un précipité bleu 

qui ne tarde pas à s’y diffoudre, & à donner 

à l’eau une teinte du plus beau bleu d’azur. 

L’alkali volatil décèle le cuivre par-tout où ce 

métal fe rencontre : on peut donc juger fi une 

terre contient du cuivre , en la mettant en di- 

geftion avec de l’alkali volatil, qui üifloudra le 

métal, & prendra une belle couleur bleue ; cette 

diftolution étant évaporée lentement , produit 
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des criftaux bleus , connus fous le nom de 

crijfoux de cuivre aiiirés. 

L’acide nitreux , combiné avec le cuivre , 

forme un nitre bleu , déliquefcent, qui criftallife 

en prifmes à fix pans terminés par des pyra¬ 

mides dihèdres obtufes; ce fel perd fa forme, 

& devient fluide quand la température parvient 

du vingt au vingt-quatrième degré du thermo¬ 

mètre de Reaumur ; mais quand elfe revient à 

treize ou quatorze degrés , ie nitre cuivreux 

criftallife de nouveau, & vice verfa (g). 

Rien n’eft aufli difficile que de faifir i’inftant 

précis de la criftallifation du nitre cuivreux, car 

au moment ou fa diffiolution fe refroidit , elle 

fe coagule en une maffe informe. Pour obtenir 

des criftaux réguliers de ce nitre, il faut, lorf- 

qu’on aperçoit quelques criftaux à la lurface 

de fa diffiolution, la furvider dans une capfule 

froide : en vingt fécondés il fe dépofe une mul¬ 

titude de criftaux fur le fond de la capfule ; on 

doit alors verfer la diffiolution dans une autre 

capfule , qui dans l’inftant fe trouve tapiffiée de 

nouveaux criftaux : l’eau-mère de ce nitre étant 

encore furvidée , il ne lui faut qu’une fécondé 

(g) J’avois renfermé ce nitre de cuivre dans un flacon 

bien bouché. 
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pour fe prendre en une mafTe d’un bleu verdâtre. 

Il eft nécelfaire d’avoir au moins une livre de 

nitre cuivreux en diAblution, pour procéder à 

cette expérience. J’ai reconnu que les premiers 

criflaux étoient moins déliquefcens que les fé¬ 

conds , & ceux-ci moins que les troisièmes. 

Si on laifle à l’air libre , le nitre cuivreux, 

tombé en deïtquium, il fe décompofe , & l’on 

trouve aux parois fupérieures du bocal , des 

dendrites vertes d’une élégance admirable; ces 

dendrites font une vraie malachite formée par 

la matière gralfe qui réfulte du nitre cuivreux 

décompofé ; dans cette expérience , l’acide 

nitreux s’annihile en quelque forte , & de fa 

décompofition réiuite une matière gralfe qui 

paroît être le terme de toutes les décompofitions 

qui arrivent aux diSToIutions faillies. 

On peut féparer du nitre cuivreux fon acide 

par le moyen de la diüiilation ; ce qui relie au 

fond de la cornue, eft une chaux de cuivre 

noirâtre. 

La dilfolution du cuivre par l’acide marin 

efl verte ; elle fournit par l’évaporation, des 

cridaux verts prifmatiques & déliquefcens. 

Le vinaigre mis fur du cuivre, l’attaque & 

forme à fa Surface une efflorefcence verte , 

qu’on nomme verdet ou verd - de -gris ; cette 

préparation 
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préparation n’eft point foluble dans l’eau, mais 

en y ajoutant du vinaigre elle s’y difîout, & 

donne, par l’évaporation , de beaux criftaux 

verts , tranfparens , en paralîélipipèdes obli- 

quangles , qu’on nomme dans le commerce , 

crifîaux de Vénus ou verdet diflilié ; ce Tel cuivreux 

eft foluble dans beau ; il efïïeurit à i’air & y 

devient opaque. 

Si i’on dilîille le verdet criftaïlifé, on retire 

un vinaigre concentré ? auquel on a donné les 

noms d’efprit de Vénus & de vinaigre radical ; le 

réfidu de cette diftillation *eft brun ; c’eft une 

çhaux de cuivre. 

Le cuivre s’unit par la fufion avec la plupart 

des métaux ; il exalte la couleur de l’or ; & il 

prend lui-même une couleur jaune femblable à 

celle de for , après avoir été combiné par la 

fufion avec une certaine quantité de zinc ; c’eft 

ce qui a fait donner à ce mélange métallique 

les noms de fnnilor ou d9or de Adanheim : fuivant 

' îes diverles proportions de ce mélange , on 

ï’appelle encore laiton , pinchbeck , tombac , &c. 

Ce cuivre jaune eft plus dur & moins dudile 

que le cuivre rouge. 

L’arfenic étant uni par la fufion avec le 

cuivre, forme un mélange métallique blanc & 

fragile , bien plus dangereux que Je cuivre, 

T oms IL P 
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Si Ton fond dans certaine proportion de l'étain 

avec du cuivre , on obtient Je bronze (h) ou 

le métal des cloches ; par ce mélange le cuivre 

perd fa couleur , devient blanchâtre , fonore, 

fragile , & plus dur qu’il n’étoit avant. 

Le mercure s’amalgame très-difficilement avec 

le cuivre par la voie féche , & Iorfqu’on les a 

combinés , l’amalgame ne fournit point de crif- 

taux. Voyci^ mes Mémoires de Chimie, page S y. 

Première espèce. 

Cuivre Vierge ou natif. 

Ce cuivre efl quelquefois criftallifé , mais 

plus fréquemment granuleux , feuilleté , en 

dendrites , en grappes, en filets , en maffies 

folides, <5cc. Sa couleur efl ordinairement rouge 

comme celle du cuivre rofette, dont il a fouvent 

la duélîlité. 

Il y a lieu de préfumer que le cuivre vierge 

a été dépofé par cémentation ; il fe trouve quel¬ 

quefois avec de la terre martiale, en parties fl 

divilées & fi folides, qu’il efl fufceptible du 

poli, & qu’il reffemble à un jafpe rougeâtre ; 

en frottant cette mine fur un caillou, elle y laide 

(h) Dans le bronze ou métal des canons, il entre environ 

un dixième détain. 
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line trace rouge femblable à celle qu’y laifleroit 

ie cuivre rofette. 

Le cuivre vierge , lorfqu’il eft expofé à l’air 

libre , s’y altère, & prend à fa furface des cou¬ 

leurs bleues ou vertes ; il ne contient point 

d’argent, & rend par fa fufion de quatre-vingt- 

dix-fept à quatre-vingt-dix-huit livres de cuivre 

par quintal, excepté dans les cas où fa furface 

effc recouverte d’une efïlorefcence bleue ou 

verte. 

Deuxieme espece. 

Mine rouge de Cuivre, 

Cette mine qui fe trouve prefque toujours 

avec le cuivre natif, eft rouge & quelquefois 

tranlparente comme la mine d’argent rouge ; 

fes criftaux font oétahèdres. 

Souvent la mine rouge de cuivre eft opaqueu 

& (triée ; alors fa couleur eft celle du cinabre, 

& on la nomme fleurs de cuivre. 

Cette mine produit depuis foixante jufqu’à 

foixante & dix livres de cuivre , par quintal ; 

on n’a point encore indiqué ce qui concouroit 

à donner de la tranfparence à fes criftaux, mais 

ce qu’il y a de certain , c’eft que Jes métaux 

ne deviennent tranfparens que quand ils font 

' ' ‘. “ ‘ ~ P ij 
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à l’état falin , & par conféquent à I’etat de 

chaux ^7 ^ ; or , comme l’a dit M. de Rome 

de i’Ifle dans fa Defcription de Minéraux, cette 

mine rouge de cuivre paroît un réfultat du cuivre 

natif, privé d’une portion de fon phlogiftique , 

& tendant à fe décompofer par l’efïïorefcence. 

La mine rouge de cuivre expofée au feu, 

perd fa tranfparence , & fa couleur y devient 

noire ; à un feu plus violent, elle fe convertit en 

lin émail brunâtre, tandis que le cuivre natif, au 

même degré de feu, fond, bout & fe calcine. 

Troisième espece. 
> 

Aline de Cuivre antimoniale. 

La mine de cuivre antimoniale , fulfureufe Sc 

arfenicale , eft grife comme l’antimoine crud, 

brillante dans fa fraélure , & fufceptible d’une 

efHorefcence bleue & verte. Cette mine m’a 

été donnée par M. l’abbé Bertholon. 

L’eflai de cette mine, à caufe du temps qu’elle 

(i) Ayant diftillé de fa mine rouge de cufvre dans une 

cornue à laquelle j’avois adapté un récipient avec de l’huile de 

tartre , fai trouvé fur les parois du récipient, des criftaux 

cubiques. J’ai une fonte de cuivre dans laquelle fe trouvent 

des criflaux odahèdres rouges & tranfparens : en ployant une 

yerge de cuivre rouge , il en fort Une pouffière rouge. 
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exige pour fa torréfaction, eft beaucoup plus 

difficile à faire que celui de la mine de cuivre 

grife ; la première fe fond d’abord très-aifément, 

& devient fluide comme l’eau au degré de cha¬ 

leur convenable, pour en féparer ie foufre & 

l’arfenic ; durant cette torréfaction qui eft très- 

longue (k), il fe dégage de l’acide fulfureux, 

puis de I’arfenic, & enfin de l’acide fulfureux : 

ce qui refte dans le tell eft brunâtre & reffemble 

à des fcories ; c’eft une matte vitreufe compofée 

de cuivre , d’antimoine & d’un peu de foufre. 

La mine de cuivre antimoniale, après avoir 

été torréfiée , pefoit un tiers de moins ; fondue 

avec trois parties de flux noir , elle a donné 

par quintal de minéral, trente livres d’un régule 

gris & fragile , compofé d’antimoine & de cuivre; 

en forgeant ce régule , une partie de l’anti¬ 

moine s’eft féparée , fous la forme d’une poudre 

grife (l) : le cuivre qui reftoit étoit gris, peu 

duétile, & tenoit encore de l’antimoine. 

(k) Pour calciner lïx cents grains de cette mine, il m’a 

fallu continuer le feu pendant vingt heures : elle ne s’eft 

réduite en fcories folides qu’au bout de quinze heures ; du¬ 

rant tout ce temps, la partie fondue occupoit le centre du 

îeft , tandis que la partie fcorifiée étoit rejetée fur les bords. 

(IJ Cette poudre ayant été fondue, m’a produit un culo^ 

de régule d’antimoine, 

Püj 
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Ayant coupelle ce régule avec douze pârties 

de plomb ; je n’ai point obtenu d’argent. 

L’analyfe de cette même mine par la voie 

humide , m’a paru propre à faire connoître 

exactement quelles font fes parties conftituantes. 

Huit parties d’acide nitreux précipité, ver- 

fées fur une partie de mine de cuivre anti¬ 

moniale pulvérifée , l’attaquent avec une vive 

effervefcence, & en dégagent des Vapeurs ru¬ 

tilantes ; ie cuivre fe diffout, & cette diffolutioii 

prend une couleur bieue : on trouve au fond 

du vafe une poudre blanchâtre qui contient du 

foufre, de l’arfenic & de ïa chaux d’antimoine. 

Ce réfidu defféché , fait connoître qu’il efl 

refté dans la diffolution vingt-quatre livres de 

cuivre, lefquelles étoient combinées dans cette 

mine avec l’antimoine , le foufre & l’arfenic , 

qu’on trouve au fond du vafe. 

Si l’on diftille ce réfidu dans une cornue , 

il fe fublime un peu d’orpin. La poudre blan¬ 

châtre qui refie au fond de la cornue, n’a prefquè 

rien perdu de fon poids ; l’ayant mife en digefiion 

avec de l’aïkali volatil , elle n’a donné aucun 

indice de cuivre; j’ai remarqué auili qu’une 

partie de cette poudre , expofée au feu le plus 

violent , n’avoit pas fenfiblement diminué de 

poids. 
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Une partie de cette chaux blanche d’anti¬ 

moine ayant été fondue avec quatre parties de 

verre bianc, elle ne s’y eft pas plus vitrifiée que 

n’avoit fait l’antimoine diaphonique, & j’ai 

obtenu un émail blanc. 

Dans la diflillation de trois cents grains de 

mine de cuivre antimoniale , avec trois fois leur 

poids d’huile de vitriol , il a paffé de l’acide 

vitriolique fulfureux ; puis il s’eft fublimé du 

foufre citrin ; ce qui reftoit dans la cornue étoit 

lilas (m) : ayant verfé de l’eau fur ce réfidu 3 

il s’eft excité beaucoup de chaleur, la diffolu- 

tion efl devenue bleue, & *il s’eft précipité un 

vitriol d’antimoine blanchâtre. 

Il réfulte de ces expériences, que la mine 

dont il s’agit, contient par quintal# 

Cuivre........... . 20 3 

Antimoine.. 

Soufre.. . •. , . 9. 

Arfenic. . 1. 

Total.. . . 

1 (tn) Cette couleur eft due au vitriol de cuivre privé de i’catt 

de fk criftallifation. 

V iv 
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Quatrième espèce. 

Mine de Cuivre grife. 

Cette mine grife diffère de celle qui précédé 

par fa couleur, fon tiffu, & par les fubftances' 

quelle renferme. Elle efl: d’uli gris plus ou 

moins fonce', mais moins brillante dans fa fraélure 

que la précédente, elle efb auffx moins fragile : 

elle ne devient pas fluide lorfqu’on l’expofe au 

feu pour la torréfier, & après cette opération , 

elle Iaille une poudre noirâtre en partie attirabie 

par 1 aimant. . # 

Les morceaux de cette mine dont j’ai fait 

Feffai, m’ont produit au quintal, 

Cuivre. . .. 3 3 livres. 

Fer. 36. 

Soufre. 27. 

Arfenic. 0 • 

Argent (n). // 1 o» onces. 

Total,... 99. liv. 1 0 onces. 

fn) La quantité d’argent varie dans les mines de cuivre 

grifes , il s’en trouve même qui n’en contiennent point 

du tout. 

V 

/ 
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CINQUIEME ESPÈCE. 

Mine de Cuivre vitreufe, hépatique, violette 

ou aqiirée. 

Cette mine qui eft d’un brun rougeâtre , 

préfente fouvent dans fa fraCture des couleurs 

vives & chatoyantes, violettes ou azurées; ces 

couleurs proviennent de l’altération qu’a éprouvé 

la mine de cuivre grife en paffant à ce nouveï 

état ; c’eft à la difîipation du foufre & de l’arfenic 

qui la minéralifoient, qu’eft due la couleur brune 

de cette mine que j’ai défignée fous le nom 

d'hépatique, parce qu’elle eft rougeâtre comme 

le foie des animaux. 

La mine de cuivre hépatique ne perd prefque 

rien de fon poids par la torréfaction (o), feu¬ 

lement elle devient noire , & l’aimant en attire 

une partie ; par la réduction , j’ai obtenu un 

culot pefant quarante-deux livres ; après en 

avoir féparé le fer qu’il contenoit, par la fubli- 

. mation avec le fel ammoniac , j’en ai retiré 

trente livres de cuivre & un marc d’argent ; 

mais ce produit n’eft pas le même dans toutes 

les mines de cette efpèce , quelques-unes m’ont 

(0) Durant cette opération ^ fi cette mine contient du 

foufre, il brûle, & fe diifipe en acide fulfureux. 



% 34 ËLÊMENS 

donné jufqu’à cinquante-cinq livres de cuivre 7 

Ôl deux onces d’argent. 

Sixième espèce. 

Mine jaune de Cuivre. 

Quand cette mine n’a éprouvé aucune alté¬ 

ration , elle eft d’un jaune vif qui tire fur la 

couleur de l’or ; on remarque fouvent à fa fur- 

face les plus belles couleurs rouges & violettes , 

îefquelles chatoyent en bleu & en vert, comme 

la gorge des pigeons ; c’eft ce qui lui a fait 

donner le nom de mine de cuivre queue de paon 

ou gorge de pigeon. 

La mine jaune de cuivre contient toujours 

du fer en plus ou moins grande quantité ; il y 

a telle de ces mines dont je n’ai retiré que 

dix-neuf livres de cuivre par quintal , tandis 

que d’autres m’en ont rendu jufqu’à quarante 

& une. 

Le foufre qui minéralife le cuivre & le fer 

dans cette mine, s’y trouve en moindre quantité 

que dans celle qu’on connoît fous le nom de 

pyrite cuivreufe. 

Quoique la mine jaune de cuivre ne perde , 

lors de fa torréfaction, que- treize à quatorze 

livres par quintal, & que l’acide fulfureux fe 
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dégage en entier durant cette opération, il ne 

faut pas en conclure qu’il n’y a dans la mine 

dont il s’agit , que cette quantité de foufre; 

car Iorfque le fer & le cuivre qu’elle contient, 

pafTent de l’état métallique à celui de chaux , 

ils augmentent en pelanteur abfolue, augmen¬ 

tation qu’il faut déduire pour déterminer avec 

juftefïe la quantité de foufre qui leur fert de 

minéralifateur. D’après cette évaluation , le 

foufre doit s’y trouver au moins dans la pro¬ 

portion de vingt - huit ou trente livres par 

quintal. 

Si l’on diftille une partie de mine jaune de 

cuivre , avec quatre parties d’acide vitriolique , 

l’acide fulfureux palfe d’abord , il fe fublime 

enfuite du foufre citrin , & le réfidu de la 

.diftillation leffivé produit , par l’évaporation , 

du vitriol bleu mêlé de vitriol martial. 

Septième espèce. 
. > 

Mine de Cuivre d'un jaune pâle ; Pyrite 

ou Marcaffite cuivreufe. 

Cette mine , très-pauvre en cuivre, abonde 

en foufre & en fer ; j’ai effayé de ces pyrites 

qui contenoient au quintal, 

1 
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Soufre. ...... . . . 47 livres* 

Fer.. . . . 40. 

Cuivre. 13. 

Total.... i 00. 

Dans d’autres, la quantité de cuivre étoit 

encore moins confidérabie ; 011 peut s’affurer 

dans i’inftant fi une pyrite contient du cuivre, 

en y verfant* après l’avoir réduite en poudre , 

fix parties d’acide nitreux précipité ; la pyrite 

fe diffout avec effervefcence , & la diffolution 

fera d’un beau vert , fi la pyrite contient du 

cuivre. 

On peut encore reconnoître la préfence dti 

cuivre dans les pyrites, en mettant le re'fldu de 

leur torréfaction en digedion avec l’alkali volatil ; 

ce mendrue difïout le cuivre, & prend une 

belle couleur bleue. 

Les pyrites cuivreules varient par leur forme: 

il y en a de cubiques, d’odahèdres, de dodéca- 

bèdres & d icofahèdres ; M. de Romé de l’ide 

en pofsède de cette dernière forme : on y 

didingue vingt facettes triangulaires. 

Les pyrites cuivreufes font ordinairement 

compofées de lames ou de feuillets brillons , & 

îeur lurface étant polie , peut réfléchir les objets 

comme une glace de miroir ; de-Ià le nom de 
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•miroir des Incas , donné à des pyrites de cette 

efpèce , façonnées par les anciens habitans du 

Pérou : perfonne n’ignore que les marcalîites, 

taillées à facettes, ont pour un temps l’éclat du 

diamant. 

Les pyrites cuivreufes s’altèrent à l’air par 

ïa décompofition du foufre qu’elles contiennent; 

leur furface de jaune & brillante qu’elle etoit, 

devient alors brune & fombre ; c’eft à la mine 

parvenue à cet état de décompofition, que M. 

de Romé de fille a donné le nom defaujfemine 

de cuivre hépatique, parce qu’alors elle ne contient 

plus que du fer & de l’eau (p) , & quelquefois 

trois à quatre livres de cuivre par quintal ; 

celles qui font plus riches le doivent au cuivre, 

qui, en fe dégageant de la pyrite 7 s’ed précipité 

à fa furface & dans les interdices, fous forma 

de malachite folide ou ftriée. 

Huitième espece, 

' Mine de Cuivre apurée , tranfparente / 

Criftaux dazur de Cuivre ou Fleurs 
de Cuivre bleues. 

Cette mine eft un feï formé par falkali volatil 

(p) Si elle n’eft pas entièrement décompose, elle contient 

du foufre. 
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Sl le cuivre ; Tes criflaux font des prifmes tétra- 

hèdres rhomboïdaux un peu comprimés , termi¬ 

nés par des fommets dihèdres ; on en obtient 

de femblables , en faturant de cuivre l’alkali 

volatil dégagé du fel ammoniac par l’alkali fixe. 

Cette difîolution fe fait à froid & lans effervef- 

cence : elle efl d’un bleu d’azur foncé, & elle 

dépofe par l’évaporation infenfible des criflaux 

bleus , tranfparens , qui ne diffèrent des naturels, 

qu’en ce qu’ils font folubles dans l’eau. 

Les criflaux d’azur de cuivre fe trouvent 

quelquefois fous la forme de petits grains poly- 

hèdres, fouvent en lames , difpofés en étoile 

ou par faifceaux autour de différens centres. 

Leur belle couleur s’altère & devient verte lorf- 

que leur alkali volatil fe décompofe : alors la 

matière graffe de cet alkali fe porte fur le cuivre 

& forme de la malachite : fi l’on expofe au feu 

des criflaux d’azur de cuivre, naturels ou arti¬ 

ficiels , l’alkali volatil devient libre ? & le cuivre 

refie fous forme de chaux. 

Cette chaux étant fondue avec de la poufbère 

de charbon , produit foixante-dix à foixante- 

douze livres de cuivre par quintal de ces 

criflaux. 
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Neuvième espèce. 

Z?Z?# Æ montagne. 

C’efl un azur de cuivre mêlé avec différentes 

terres, ou pierres auxquelles il communique fa 

couleur. 

Le bleu de montagne efl poreux, mame¬ 

lonné ou Niable ; il s’altère de même que la mine 

précédente , & paffe comme elle avec le temps , 

du bleu au vert ; il efl d’autant moins riche en 

cuivre, qu’il efl plus mélangé. 

Dixième espèce. 

Pierre Arménienne. 

C’efl un jafpe coloré en bleu par de î’azur 

de cuivre. Lorlqu’après avoir été réduit en 

poudre , on le met en digeliion dans de l’alkali 

volatil, ce menflrue diffout le cuivre, & le jafpe 

décoloré refie au fond du vafe. 

La pierre arménienne fe diflingue aifément 

du lapis par les taches vertes qu’elle préfente à 

fa furface. De plus , elle ne fe vitrifie point 

lorfqu’on l’expofe au feu, tandis que le lapis 

produit , par ce moyen , un émail _noir & 

cellulaire. 
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Onzième espèce. 

Turqüoife, fubfîances offeufes colorées en lieu 

par de Ïd7jir de Cuivre, 
M. de Reaumur (q) obferve qu’on rend la 

couleur des turquoifes plus décidée, en les 

chauffant par degrés dans des fabots de terre 

cuite : il ajoute qu’on ne remarque fouvent à 

ïa furface de ces fubfîances offeufes, que des 

points noirâtres ; mais que la chaleur les divife 

& les étend au point qu’il en réfuite la couleur 

bleue la plus vive. 

Les turquoifes varient, non-feulement dans 

î’intenfité de leur couleur, mais aufïi dans leur 

dureté, ce qui dépend du degré d’altération 

qu’a éprouvé la fubflance offeufe, en paffant 

à ce nouvel état : celle qui n’a prefque point 

changé de nature eft la plus tendre, & répand 

en brûlant , l’odeur de l’huile animale ; cette 

turquoife, dite de nouvelle roche, fe diffout en 

partie dans l’acide nitreux , & ne laiffe qu’un 

cartilage cellulaire. 

Il y a même des turquoifes qui fe diffolvent 

en entier dans l’acide nitreux ; mais d’autres , 

(q) Mémoires de l’Académie des Sciences, année 

fur les turquoifes du bas Languedoc, 

dites 
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dites de vieille roche, réfiltent à l’adion de ce 

menftrue , qui ne fait que leur reltituer leur 

couleur bleue ; telles font celles de Perfe. 

Douzième espèce. 

Malachite Joli de ou Mine de Cuivre verte 

mamelonnée. 

La malachite (r) elt formée par une matière 

grade & du cuivre (f), aufîi la trouve-t-on 

dans les différens pays où il y a des mines de ce 

métal , dont elle elt elle-même une *des plus 

riches. On en trouve de très-belle en Sibérie. 

Elle fe rencontre ordinairement dans les cavités 

des mines de cuivre pyriteufes décompofées ; 

elle y forme des maifes protubérancées plus ou 

moins confidérables , plus ou moins compades , 

lefquelles ont pris leur accroiffement comme les 

ftaladites & Italagmites. 

La malachite , fans être dure, elt fufceptible 

(r) La malachite tire fon 110m de fa couleur verte, qui 

reiïemble à celle de la mauve, que les Grecs ont nommée 

fmeKaiy^. 

(f) M. le duc de Chaulnes a dans Ton Cabinet un petit 

vafe antique de bronze , à la furface duquel le trouvent 

plusieurs mamelons d’une très-belle malachite , née de la 

décompofition qu’a éprouvée ce vafe dans l’une de tes faces* 

Tome IL Q 
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d’un poli vif; elle préfente alors des zones & 

des figures accidentelles fort agréables, formées 

tantôt par des couches onduleufes vertes, de 

diverfes nuances , & tantôt par des couches 

concentriques , dont les nuances ne font pas 

moins variées. On voit dans le Cabinet du Roi 

une malachite de Sibérie avec des dendrites 
• - 

noires à fa furface. 

U y a des malachites compofées de fibres ou 

de filets qui partent d’un centre commun pour 

fe diftribuer à la circonférence ; dans celles-ci 

la couleur verte eft d’une feule nuance. 

On fait avec la malachite divers bijoux , 

fur lefquels on met un vernis pour conferver 

leur poli, qui, fans cela, feroit attaqué par la 

fueur & les acides. 

La malachite rend , par la difiillation, près 

du quart de fon poids d’eau claire, infipide & 

inodore ; ce qui refie dans la cornue, eft une 

chaux de cuivre, dont la couleur noire provient 

du charbon très-divifé, produit par la décom- 

polition de la matière grafte que contenoit la 

malachite. 

Si après avoir mis un morceau de malachite 

dans un creufet, l’on expofe au feu ce creufet 

jufqu’à le faire rougir , la malachite fe divife 

avec bruit, prend une couleur noire, & diminue 

i 
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du quart de Ton poids ; fi l’on augmente le feu, 

elle fe change en un verre brunâtre opaque, 

Ôc qui chatoyé lorfqu’il eft frappé de la lumière. 

Par la réduction , la malachite m’a donné de 

foixante-douze à foixante-quinze livres de cuivre 

par quintal. Ce cuivre , de même que celui 

qu’on retire des criflaux d’azur de cuivre, ne 

contient point d’argent. 

La malachite eft loluble dans tous les acides ; 

ï’alkali volatil la diffout aufti : c’eft la plus riche 

des mines de cuivre. 

Je crois que la malachite doit fon origine à fa 

décompofition d’une difiofution de cuivre azu¬ 

rée , au moins parvient-on à faire une malachite 

artificielle par un moyen femblable. Lorfqu’on 

étend d’une certaine quantité d’eau , la difto- 

lution de cuivre azurée , elle ne tarde pas à fe 

décompofer ; le principe de l’odeur de l’alkali 

volatil fe diftipe, & la matière grafïe de cet 

alkali fe combinant avec le cuivre , forme un 

fel neutre inloluble dans l’eau, qui a la couleur 

& les propriétés de la malachite (î). 

On trouve fouvent de la malachite compofée 

de couches bleues & vertes ; celles-ci me pa¬ 

rodient dues à l’altération de l’azur de cuivre. 

( t ) Voyez mes Mémoires de Chimie , y âge 2 11, 

Q ij 
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Treizième espèce. 

Malachite fuperjjcielle ou Mine de Cuivre verte, 

jlriée, dite mine de Cuivre foyeufe 

de ia Chine. 

Cette malachite poreufe , cellulaire ou ftriée, 

me paroît provenir de i’efïïorefcence des criflaux 

d’azur de cuivre : ce qu’il y a de certain, c’effc 

que les criflaux d’azur de cuivre artificiels, ont 

la propriété de s’efiïeurir à l’air, & d’y devenir 

verts, poreux & cellulaires. 

Quatorzième espèce. 
v» 

Malachite oélahedre. 

Elle doit fa naiffance à des pyrites cuivreules 

décompofées ; ces criflaux ne font que des 

carcaffes d’oétahèdres , c’efl-à-dire, qu’il n’y 

a que les côtés qui fe foient confervés en 

pyramides y leurs plans n’étant qu’un peu 

ébauchés. 

Quinzième espèce. 

Mine de Cuivre vitreufe noire, ou de couleur, 

de Poix. 

On doit regarder cette efpèce. comme une 
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malachite impure ; le fer qu’elle contient fou- 

vent, lui donne une couleur d’un brun-verdâtre 

plus ou moins foncée. 

Si, après avoir pulvérifé cette mine, on la 

met en digeflion dans de i’alkali volatil , le 

cuivre dont elle efl chargée s’y difïout, & l’on 

peut juger par ce moyen, de la nature & de la 

quantité des terres étrangères qui lui font unies. 

Moins elle efl mélangée, plus fon produit en 

cuivre approche de celui de la malachite pro¬ 

prement dite. 

Seizième espèce. 

Vert de montagne, 

O11 donne ce nom à différentes terres colorées 

par de la malachite. 

Dix-septième ESPÈCE. 

Mine de Cuivre figurée. 

On trouve du bois & des fubflances ofîeufes 

pénétrées par des diffolutions de cuivre , qui 

leur donnent différentes couleurs à raifon de la 

nature de ces fubflances ; les bois cuivreux de 

Sibérie, qui font bleus & noirâtres, font trè$« 

fiches en cuivre. 

Q Bj 



La main de femme, pénétrée de cuivre, qui 

fe voit au Cabinet du Roi, eft verte à l’extré¬ 

mité des doigts ; les mufcles defTéchés font 

verdâtres. 

Produit des différentes Efpèces de mine 

de Cuivre. 

Cuivre Vierge,.. . 97 livres. 
Malachite. 75’ 
Mine rouge de Cuivre. 7°. 

Criftaux d’azur de Cuivre. . . . 70 à 72. 
Mine de Cuivre hépatique. . . 30 à 55’ 
Mine de Cuivre grife. 3 3* 
Mine de Cuivre antimoniale. . . 20* 

Mine jaune de Cuivre. 19 à 41. 

Pyrite cuivreufe. *3- 

Le cuivre vierge, la malachite, îa mine rouge 

de cuivre & les criftaux d’azur de cuivre, n’ont 

beloin que d’être fondus avec de la poudre de 

charbon pour fournir le régule de cuivre ; les 

autres mines de ce métal doivent être torréfiées, 

St en fuite fondues avec trois parties de flux 

noir , ou mieux encore , avec trois parties de 

verre de borax, mêlées avec un peu de poudre 

de charbon. 

Plomb. 

Le plomb eft un métal d’un blanc bleuâtre r 
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mou, duétile , qui perd à l’air fa couleur & fon 

brillant métallique, fe couvre à fa furface d’une 

chaux grife, & augmente en pefanteur abfolue , 

relativement à la quantité de métal qui a pade 

fpontanément à l’état de chaux. 

Le plomb, lorfqu’on l’expofe à I’aélion du 

feu , entre aifément en fufion , fi, après avoir 

fondu une certaine quantité de plomb, on verfe 

defïus allez d’eau pour en refroidir la furface (u), 

cette furface fe bourfouffe, & le plomb qui elt 

deffous criflaïiiie en prifmes carrés, formés par 

des odtahèdres implantés les uns dans les autres; 

ces prifmes lont fouvent croifés de manière 

qu’ils offrent des pyramides tétrahèdres évidées 

& branchues ; les différens groupes que forment 

ces pyramides , repréfentent des efpèces de 

dendrites en relief. J’ai trouvé dans les fcories à 

demi vitrifiées, de ceux qui réduifent les crajfes 

des Plombiers (x) , des crifiaux de Plomb 

(u) II y a lieu de croire que c’eft par un moyen femblable 

qu’on obtient les criftaux de régule de bifmuth , dont j’ai 

parlé ci-deffus, page 103. 

(x) Les Plombiers de Paris ne fe donnent pas la peine de 

réduire la chaux qui fe trouve fur le plomb lorfqu’ils le fon¬ 

dent; ils l’écument avant de le couler, & ils vendent cette 

chaux de plomb, qu’ils nomment craffe, à des particuliers qui la 

réduifent, en la fondant avec des charbons; ces derniers reven¬ 

dent enfuite aux Plombiers le plomb provenu de ces crafïes» 
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briilans comme de l’argent, en prifmes minces 

à quatre pans , terminés par des pyramides 

dihèdres. 

A peine le plomb eft-il fondu, qu’on voit 

fa furface perdre fon brillant métallique , & le 

couvrir d’une poudre grife , qui eft le plomb 

même calciné ou privé de fon phlogiftique : 

une quantité donnée de ce métal peut être en¬ 

tièrement convertie en chaux : fa pefanteur 

abfolue le trouve alors accrue de douze à treize 

livres par quintal (y). 

Si l’on expofe au feu de réverbère la chaux 

grife de plomb , elle y devient jaune , & prend 

le nom de mafficot ; ce feu, plus long-temps 

continué , lui donne une couleur rougeâtre , & 

par un procédé que je ne connois point (\) > 

(y ) Ii m’a paru que les fubfhnces métalliques les plus 

pefantes , étoient celles qui , en patfant à l’état de chaux , 

augmentoient le moins en pefanteur abfolue. 

f^J Des particuliers ont entrepris de faire , en France , 

du minium , mais ils n’y ont pas réufli, quoiqu’ils euffent pris 

pour guides des gens très-exercés dans la Chimie. Il y a 

néanmoins lieu de croire , d’après les expériences de M. 

Geoffroi le fils, que la réuffite de cette opération dépend de la 

durée & du degré de chaleur qu’on fait éprouver au mafficot. 

Ce Chinîifle a obfervé , qu’après avoir porté la chaux grife 

de plomb à la couleur jaune du mafïicot, il falloit la tenir à 

un degré de feu confiant, qui n’excédât pas celui de z $5 



de Minéralogie. 249 

ïa chaux de plomb devient du plus beau rouge : 

dans cet état on la nomme minium. 

Le minium étant expofé fous la moufle ? à Ta 

chaleur graduée d’un feu de réverbère, perd fa 

belle couleur rouge , & devient d’un jaune- 

rougeâtre. 

La couleur jaune du plomb fe trouve pour 

ainfi dire fixée , dans la préparation connue 

fous le nom de jaune de Naples. Avant M. de 

Fougeroux , de l’Académie des Sciences , on 

regardoit cette fubflance comme un produit de 

volcan ; mais ce Phyficien a fait connoître 

qu’elfe étoit un produit de l’art ; le procédé 

conflit e à expofer au feu dans un tell couvert, 

un mélange compolé de douze onces de cérufe, 

de deux onces d’antimoine diaphorétique , d’une 

demi-once de fel ammoniac , & d’autant d’alun 

calciné ; il ne faut que tenir le tout rouge 

pendant trois heures ; le réfidu qu’on obtient -, 

du thermomètre de Farenheit, (qui répond au i2o.e de 

Reaumur ) pour obtenir un vrai minium, Si l’on excède ce 

degré de chaleur , la couleur du minium fe détruit infenfibie- 

ment pour repader au jaune du madicot , lequel peut re¬ 

prendre de nouveau la couleur rouge, en lui rendant le 

degré de feu indiqué. Quoi qu’il en foit, le procédé par lequel 

les Hollandois préparent en grand le minium} nous eft encore 

inconnu. 
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cfl le jaune de Naples, auquel les Italiens ont 

donné le nom de giallolino. 

Les chaux de plomb fe fondent aile ment au 

feu , prennent la fluidité de beau, & s’éva¬ 

porent , en produifant une fumée jaune, qui 

étant condenfée , forme un très-beau mafficot ; 

fif on coule dans des moules la chaux de plomb 

fondue, il en rélulte des maffes feuilletées qu’on 

nomme litharge (a) ; c’efl un verre de plomb 

criftallifé , & qui fe préfente fous différentes 

formes ; la plus ordinaire efl en lames hexagones , 

tran(parentes , d’un jaune brillant. Lorfqu’on 

fond de la litharge dans des creufets de Heffe 

& qu’on la laiffe enfuite refroidir lentement, on 

obtient des criflaux rnomboïdaux qui fe trouvent 

dépofés dans le milieu de la maffe ; mais fi fou 

verfe de la litharge fondue dans un vale de terre, 

elle y refroidit très-promptement , & forme une 

maffe compofée de criflaux prifmatiques réunis 

parallèlement, qui la font paroître flriée dans 

fa fraélure. 

La litharge détermine la vitrification des corps 

les plus difficiles à fondre, excepté celle de la terre 

abforbante, de forte qu’il y a très-peu de creufets 

(a) Le mot litharge lignifie pierre d’argent ; on {<3 nomme 

Ëtharge d’or lorfcju’eiie efl rougeâtre* 
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qui puifient la tenir en fufion ; elie les pénètre , 

ies difiout & s’échappe à travers. 

Si l’on fond enfemble quatre onces de minium 

St une once de quartz, on obtient du verre de 

plomb tranfparent, allez dur St d’un beau jaune 

de topaze (b) ; en verfant de f huile de vitriol 

fur ce verre pulvérifé & nouvellement fait, il 

s’en dégage une odeur de foie de foufre alfez 

forte, comme me l’a fait obferver M. de Saint- 

Simon , Evêque d’Agde. 

On trouve le plomb minéraiifé, foit par le 

foufre, foit par l’acide marin ; mais je n’en ai 

point encore rencontré qui fût minéraiifé par 

i’arfenic, quoiqu’on ait avancé qu’il s’en trouve 

de cette efpèce. J’ai dans mon Cabinet de i’ar¬ 

fenic teftacé entre-mêié de couches de galène ; 

ce n’eft qu’en effayant inconfidérément de 

pareils morceaux, qu’on a pu donner cours à 

j 

- (b) On trouve à la furface de ce verre une croûte blanche, 

opaque, que je crois être du vitriol de Saturne ; ce qui me 

porte à le penfer , c’eft l’elpèce de foie de foufre qu’on décèle 

dans le verre de plomb par l’intermède de l’acide vitriolique. 

Voici l’éthiologie de ce phénomène : durant la vitrification , 

l’acide phofphorique de la chaux de plomb s’eft porté fur 

i’aïkali fixe du quartz ; l’acide vitriolique de celui-ci s’étant 

alors combiné avec une partie du plomb, a formé le vitriol 

de Saturne qu’on trouve à la furface. 
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l’opinion qu’il y avoit du plomb minéraïifé par 

î’arfenic. 

Les mines où le plomb fe trouve uni à i’acide 

marin, n’ont pas befoin d’être torréfiées avant 

que de paflçr à la fufion, parce que ce métal 

y étant à l’état de chaux , il fuffit pour le réduire, 

de l’expoler au feu avec de la poudre de charbon : 

mais celles dans lefquelles le plomb efl combiné 

avec le foufre, doivent préalablement être tor¬ 

réfiées, pour qu’on puiffe en extraire le métal 

avec avantage. Le fourneau de réverbère efl 

propre à ce double ufage ; lorfqu’on y a torréfié 

la galène, on couvre de poudre de charbon le 

plomb qui relie, alors le métal fe réduit & on 

le fait couler dans la caffe , il relie fur faire du 

fourneau un peu de plomb mêlé à la terre ab- 

forbante, qui entroit comme partie intégrante 

dans la galène ; on prend ce réfidu pour le 

fondre enfuite au fourneau à manche ( c)• 

On nomme plomb d’œuvre, celui qui, durant 

la fonte , efl venu fe raffembler dans la caffe , 

& qui pour l’ordinaire, contient de l’argent (d). 

(c) Le fourneau à manche, qu’on nomme aufTi haut fourneau, 

eft de forme carrée, & l’on y entretient i’aétion du feu par 

le moyen des foufflets. 

(d) Les mines de plomb fpathiques ne contiennent prefque 

point d’argent. 
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Cf ell pour extraire ce dernier métal qu’on a 

recours à la coupellation ; une partie dii plomb 

fe volatilife dans cette opération , l’autre fe vitrifie 

& s’échappe de la coupelle par la voie qu’on 

ïui a ménagée ; l’argent relie feul fur la coupelle, 

car lorfque le plomb contient du cuivre, celui-ci 

fe vitrifie, & s’introduit dans la coupelle. 

Le plomb ell foluble dans tous les acides, 

mais l’acide nitreux paroît être fon véritable 

difToIvant ; au moins ell-ce le feul qui dilïolve 

rapidement le plomb , lorfqu’il ell fous forme 

métallique. 

Si l’on verfe de l’acide vitrioîique dans une 

dilfolution de fei de Saturne, il fe fait un pré¬ 

cipité blanc , qui ell un vitriol de plomb ; ce fei 

ell foluble dans l’eau , & par l’évaporation , 

produit des criltaux en prifmes tétrahèdres. . 

L’acide nitreux, étendu de deux parties d’eau 

diflillée , dilfout le plomb, & l’on obtient, par 

l’évaporation , un fei en crillaux odahèdres 

^ un peu comprimés , qu’on nomme nitre de 

Saturne. 

Ce fei, lorfqu’on i’expofe au feu dans un 

creufet, décrépite, fe liquéfie , l’acide nitreux 

fe dégage fous forme de vapeurs rouges , <Sc 

l’on trouve au fond du creufet une efpèce de 

verre de plomb jaunâtre. 
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Le nitre de Saturne étant mis fur des char¬ 

bons ardens , décrépite & fufe, l’acide nitreux 

fe difïïpe , & le plomb refte, fous forme métal¬ 

lique , à la furface des charbons. 

Si l’on verfe de l’acide marin dans une diflo- 

lution de nitre de Saturne, il fe fait un précipité 

blanc, connu fous le nom de plomb corné ; c’eft 

un vrai fel neutre qui demande beaucoup d’eau 

pour fa diffolution , & qui, par l’évaporation 

infenfible , fournit des criftaux en pribnes hexa- 

hèdres ftriés. 

L’acide du vinaigre étant réduit en vapeurs, 

pénètre & dilîout le plomb ; il en réfulte la 

cérufe , qui faturée du même acide , porte le 

nom de fel de Saturne. 

Pour préparer la cérufe, on met dans des 

pots de grès du vinaigre, & par-delfus, à deux 

pouces de diflance , une croix de bois , fur 

laquelle on place verticalement un rouleau de 

plomb (e) , fait de manière, qu’entre chaque 

révolution, if refte un vide d’un demi-pouce; 

après avoir couvert ces pots d’une plaque de 

plomb , on les arrange dans une foffe quarrée 

fur un lit de fumier. Il y a des fabriques où l’on 

(t) Les rouleaux de plomb ont trois pieds de long fur fîx 

pouces de large; lepaifièur de la lame eft d’une ligne. 
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met vingt pots de front, fur vingt de profondeur; 

su bout de trois femaines, on retire ces pots , 

& l’on ratifie la furface des lames de plomb qui 

fe trouve couverte d’une poudre blanche, infi- 

pide, qu’on nomme cêrufe ou blanc de plomb, 

Elle eft en ufage dans la peinture. 

La cérufe, de même que toutes les chaux: 

de plomb , eft foluble dans l’acide du vinaigre : 

il en réfufte un fel neutre fucré, qu’on nomme 

fel oufucre de Saturne. Les crifiaux de ce fel font 

des p ri fines quarrés un peu rhomboïdaux; ifs 

tombent en efÏÏorefcence à l’air, & y deviennent 

blancs, opaques & friables , mais fans perdre 

leur forme. 

La chaux & le verre de plomb font folubîes 

dans deux parties d’huile ; pour opérer cette 

difiolution fans décompofer l’huile , on fait 

bouillir la chaux de plomb avec de l’huile & 

deT ’eau ; le plomb fe diffout avec effervefcence, 

& la difiolution eft complette lorfque le mélangé, 

en le malaxant, n’adhère plus aux doigts. Cette 

'diflolution du plomb dans une huile grade, eft 

ordinairement blanche , très-folide, & fert de 

bafe à tous les emplâtres. 

Le plomb s’amalgame facilement avec fe 

mercure ; les criftaux qu’on obtient de cet amal¬ 

game, en procédant, comme je l’ai indiqué dans 
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mes Mémoires de Chimie , page y p , font des 

prifines quadrangulaires articulés , croifés de 

différentes manières. 

On vernit les terres cuites avec du, verre de 

plomb, auquel on mêle fouvent de la chaux 

de cuivre , pour leur donner une couleur verte ; 

les acides & les Tels détruifent en peu de temps 

cet enduit vitreux , & k poterie devient poreufe. 

La ïitharge, la cérufe & toutes les prépara¬ 

tions de plomb, prifes intérieurement, font un 

poifon terrible par fes effets ; il coagule les 

fluides , & occafionne la colique des Peintres 

& la paralyfie. 

Première espèce. 

Plomb minéralifé par le Soufre ; Galène. 

Plufieurs Minéraïogiftes ont parlé du plomb 

natif, mais je n’en ai jamais vu ; je fuis néanmoins 

d’autant plus porté à croire qu’il y en a, que 

j’ai reconnu par les expériences que j’ai faites 

fur la galène , que le plomb contenu dans cette 

mine, y étoit fous forme métallique, & que le 

foufre s’y trouvoit à l’état de foie de foufre 

terreux , ainfi qu’on le verra dans la fuite de 

cet article. 

La galène contient prefque toujours un peu 
d’argent \ 
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df argent ; elle varie beaucoup quant à la forme , 

à la grandeur & à l’arrangement des cubes qui 

îa compofent, & , comme Ta remarqué M. de 

Rome de l’Ifle, elle n’efl pas moins inconfiante 

dans fou produit, puifque la quantité de plomb 

qu’elle rend au quintal , eft ordinairement de 

cinquante - quatre à foixante - huit livres. Les 

Métallurgifles ont fuppofé que ce qui manquoit 

pour compléter le quintal, étoit du foufre : 

Henckeï, dans fon Introduflion à la Minéra¬ 

logie (f), dit ce que dans la galène, le plomb 

fait les deux tiers ou les trois quarts, & que cc 

le foufre fait le relie : » Geilert avance la même 

chofe dans fa Chimie métallurgique ; & Cramer 

dans fa Docimajlique (g), dit que le foufre fait 

à peu-près la quatrième/partie de la galène. 

Les expériences fuivantes feront connoître 

que dans la galène, le foufre efl dans la propor¬ 

tion de huit ou neuf livres par quintal ; la terre 

abforbante dans îa proportion d’un quart, de 

que le plomb s’y trouve à l’état métallique. 

La torréfaction de la galène efl infuffifante 

pour évaluer la quantité de foufre que ce minéral 

contient, puifqu’après cette opération, le réfîdu 

pèfe fou vent davantage que la galène dont on 

(f) Dôme I, imge 14.7 de la Tradu&ion françoife, 
(g) Tome II, page 1 

Tome IL R 
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s’eft fervi : cela vient de ce qu’une partie du 

plomb eft paflee à l’état de chaux. 

La diftillation de la galène avec l’acide vitrio- 

iique, m’a paru un moyen propre à déterminer 

ia quantité de foufre que cette mine contient. 

Si l’on diflille un quintal de galène avec 

quatre parties d’huile de vitriol, il fe dégage 

une odeur de foie de foufre décompofé ; il pafte 

enfuite de l’acide vitriolique fulfureux & du 

foufre citrin ; après avoir lavé , defféché & pefé 

cette portion de foufre, & m’être affuré de la 

quantité de celle qui avoit pu être décompofée 

par quatre parties d’huile de vitriol , je crois 

pouvoir avancer qu’un quintal de galène ne 

contient pas plus de huit à neuf livres de 

foufre. 

Le réfidu de cette diftillation , qui eft blanc 

St poreux, contient du vitriol de plomb & de la 

félénite. 

Tous les acides minéraux ont la propriété de 

décompofer avec effervefcence le foie de foufre 

terreux que la galène contient; l’acide qui eft 

répandu dans l’air, décompofé aufti ce foie de 

foufre; la galène perd alors de fon brillant, 

St noircit l’argent qui fe trouve dans Ion voi- 

finage. 

On peut connoître ? par le moyen de I acide 
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nitreux, la quantité de terre abforbante contenue 

dans la galène. 

Lorfqu’on yerfe fur un quintal de galène 

pulvérifée, quatre parties d’acide nitreux , il fe 

fait une vive effervefcence , le mélange s’é- 

chauffe, & il s’en dégage des vapeurs rougeâtres : 

i’effervefcence pafîée, fi l’on étend de dix parties 

d’eau diftillée cette diffolution, & qu’après l’a¬ 

voir filtrée, on y verfe de l’acide marin, il le 

précipite du plomb corné , dans la proportion 

de dix à douze livres par quintal; il fuffit enfuite 

de verfer de l’alkali fixe dans la diffolution , pour 

en précipiter beaucoup de terre abforbante mêlée 

d’un peu de plomb. 

La portion de galène qui, durant l’expérience 

précédente, n’a point été attaquée par l’acide 

nitreux, efl noire; elle contient du plomb à l’état 

métallique, & du foufre, qui n’efl plus en com¬ 

binai fon avec ce métal. 

Si l’on met ce réfidu dans un creufet qu’on 

a fait rougir , le foufre s’enflamme & fe diflipe 

fur le champ; en pefant ce qui refle au fond 

du creufet, on trouve que le foufre qui s’eft 

diflipé , entroit dans la galène, dans la proportion 

de huit ou neuf livres par quintal. 

Si l’on expofe à un feu vif dans un creufet, 

ce qui refle de la galène ? après avoir féparé le 

R ij 
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foufre & ïa terre abforbante, on obtient Sri 

-plomb fous forme métallique , mais un peu 

aigre. 

Après ïa réduélion de ïa galène, par ïe moyeit 

du flux noir, on trouve par la ïeflive des fcories, 

ïa quantité de terre abforbante que cette mine 

contient ; il faut, pour cet effet, réduire un 

quintal de galène torréfiée, en la fondant avec 

trois parties de flux noir ; la réduction faite, on 

met ïe creufet dans de i’eau diflillée, ï’alkali du 

flux noir s’y diffout, ïa terre abforbante de ïa 

gaïène fe précipite, & Ton reconnoît, en fil¬ 

trant cette ïeflive , que ïa terre abforbante retirée 

de ïa galène, y étoit dans ïa proportion de plus 

d’un quart ou de vingt-cinq livres par quintal. 

Il eft démontré par une des expériences pré¬ 

cédentes , que le pïomb dans ïa galène, eft à 

l’état métallique : celle que je vais rapporter le 

confirme, & fait connoître que ïa poudre grife 

qui refte dans ïe teft, après la torréfa&ion de 

cette mine, n’eft point entièrement paffiée à 

Y état de chaux ; en effet, il fuffit pour ïa re¬ 

vivifier, de ïa fondre avec trois parties de flux 

noir; or , fi ïa galène , après avoir été torréfiée , 

étoit à l’état de chaux abfolue, il ne feroit pas 

pofïible de ïa réduire avec une aufli petite quan¬ 

tité de flux noir. L’expérience fuivante m’en 
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fournit une nouvelle preuve : ayant fondu un 

quintal de minium avec quatre parties de flux 

noir, je n’ai obtenu que vingt-quatre livres 

de plomb : les fcories étoient jaunes , & con- 

tenoient la chaux de plomb qui ne s’étoit pas 

réduite. 

Il faut avoir recours au flux noir pour l’effai 

de la galène, parce qu’il fond très-aifément, 

& qu’en même temps il fëpare la terre abfor- 

bante qui fe trouvoit interpofée entre les mo¬ 

lécules du plomb : auffitôt que le mélange eff 

entré en fufion & devenu fluide , ce à quoi il 

faut procéder par un feu vif, il faut retirer le 

creufet du feu & le laiffer refroidir : plus l’elîai 

refte long-temps au feu, moins la quantité de 

plomb qu’on obtient eft confidérable, parce 

qu’une partie du métal s’évapore fous forme 

de mafîicot. 

Première variété. 

Galène tejjiilaire. 
. * ' * \ 

Quoique les parties intégrantes de la galène 

foient toujours les mêmes , c’eft-à-dire, du 

plomb , de la terre abforbante & du foufre y 

elle affeéte différentes formes. 

On nomme galerie tejfulaire celle qui elî^ 

R % 
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criftallifée en cubes entiers (h), ou plus ou moins 

tronqués par leurs angles. Voyez la Crijlallo- 

graphie de Ai. de Rome de l’IJle , page 342 

& fuivantes. 

O11 trouve dans le comté de Sommerlet , 

de la galène en ftalaélites cylindriques , dont 

l’intérieur eft tantôt creux, & tantôt rempli de 

pyrites ou de terre martiale brune ? dûe à la 

décompofition de ces pyrites. 

On nomme gaFene palmée , celle qui préfente 

dans fa calibre des faifceaux de lames luifaiites 

& divergentes. 

Deuxième variété. 

Galène odahèdre. 

Ses criftaux compofés de deux pyramides qua- 

drangulaires, jointes bafe à bafe, ont fouvent 

leurs angles , & quelquefois leurs bords plus ou 

moins tronqués. Voy. la Crijlall. pag. 344. 

Troisième variété. 

Galène chatoyante. 

Les couleurs vives & chatoyantes qu’011 

(h) On trouve à la furface de la terre, dans le Nivernois , 

de la galène en petits cubes folitaires, dont la fuperficie eft 

recouverte de chaux de plomb , ce qui fait que cette mina 

rend jufqu a foixante-dix-fept livres de métal par quintal^ 
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obferve quelquefois à la furface de la galène , ne 

font dues qu’à un commencement de décom- 

pofition ou à l’altération produite dans cette mine 

par des vapeurs de foie de foufre décompofé. 

Quatrième variété. 

Galène compare, a petits grains brilfans 

comme de l’acier. 

Cette mine qui eft d’un tiffu fin & ferré, ne 

paroît point lamelleufe comme les précédentes 

qui font quelquefois (triées. Le rapprochement 

des parties qui la compofent, la rend plus difficile 

à pulvérifer que la galène cubique ou te (fui aire , 

dont la divifion fe fait toujours en cubes. 

D’ailleurs, cette mine de plomb compacte 

ne diffère en rien, quant au produit, de la galène 

ordinaire, puifqu’elle rend par l’analyfe , les 

memes quantités de terre abforbante, de foufre 

& de plomb. 

Je me fuis contenté d’indiquer les principales 

variétés de la mine de plomb fulfureufe , car fi 

l’on vouloit avoir égard à la grandeur & à la 

petitefie des lames ou facettes qui la compofent, 

on multiplieroit à l’infini les variétés de cette 

efpèce de mine. 

Riv 
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Deuxieme espece. 

Mine de Plomb blanche, Plomb corné, Plomb 

minéralifé par T Acide marin. 

Celte mine, à laquelle on a aufïi donné îe 

nom de plomb fpathique, quoiqu’elle ne contienne 

point de fpath, eft eflentiellement compofée de 

plomb , d’acide marin & d’une matière grade. 

Si l’on diftille cette mine fans intermède , on 

en retire de l’acide marin volatil (i), qui ne peut 

être coërcé que par le moyen de l’alkali fixe ou 

de l’alkali volatil, comme je l’ai indiqué dans 

mes Mémoires de Chimie, page z i y. On ob¬ 

tient alors une efpèce de tel fébrifuge ou un 

feï ammoniac, fuivant l’efpèce d’alkali qu’on a 

mife dans le récipient ; pour avoir ces fels entiè¬ 

rement crifiallifés, il faut laiffer refroidir l’appa¬ 

reil durant vingt-quatre heures. Si ceux qui ont 

écrit contre mes expériences avoient eu feule¬ 

ment la patience d’attendre le refroidifiement 

de leurs vaiffeaux 3 ils y auroient trouvé ces fels 

(i) Dans cette diftillation, Pacifie marin fe modifie en fe 

combinant avec la matière grafTe contenue dans le plomb» 

blanc; l’acide vitriolique di Aillé avec la même mine, ne deviens 

fulfureux qu’en fe combinant avec cette matière grafîe5 
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Cil pïus grande quantité , & alors iis auroient pu 

les examiner avec plus de fuccès. En ne voulant 

point admettre l'acide marin comme minéralifa- 

teur de la mine de plomb blanche , on n’a point 

dit quelle étoit la fubfiance , qui , lors de la 

diftillation, fe difîîpoit dans la proportion d’en¬ 

viron vingt livres par quintal. Un de ces Chi- 

miftes a prétendu que c’étoit de l’air fixe, mais 

comme on n’a point encore défini avec pré- 

cifion ce qu’on entendoit par air fixe (k) t Ôc 

que d’autres Chimiftes non moins habiles, ont 

aufli trouvé l’acide marin dans les mines de 

plomb blanches & vertes, je perfide à croire que 

je ne me fuis point trompé. 

M. Spielman m’écrivoit en 1774, « qu’il 

avoit reconnu que les mines de plomb blanches ce 

& vertes étant didillées avec de l’acide vitrio- ce 

lique, donnoient de i’efprit de fel. ce 

L’efprit de nitre, continue-t-il, didillé avec ce 

ces mines devient eau régale. ce 

Les mêmes mines étant fondues avec la ce 

(k) Tous les Phyficiens s’accordant aujourd’hui à recon- 

noître dans ce que l’on nomme air fixe , une fubftance acide; 

û cet acide par fa légèreté & par fes autres propriétés fe 

trouve avoir plus de rapport avec l’acide marin qu’avec tout 

autre acide, ne réfulte-t-il pas en dernière analyfe , que ma 

découverte fubfifte, & que le nom feul eft changé [ 

/ 
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33 moitié de leur poids de Tel de tartre, & un 

:» peu de poudre de charbon pilé, ont donné 

53 un tiers de plomb. 

5> Les fcories de cet effai, difîoutes dans l’eau ? 

ont fourni du fel fébrifuge de Siivius. 

53 Ces mines, ajoute M. Spielman, iont donc 

53 formées par le plomb réduit en chaux, au 

53 moyen de f acide du fei marin ; la mine de 

53 plomb verte doit fa couleur à une petite 
« 

quantité de cuivre qui y eft jointe. 35 

M. Wouife, de la Société royale de Londres, 

111’a fait part d’un moyen qu’il employoit pour 

extraire l’acide marin de la mine de plomb blan¬ 

che; il confifte à triturer cette mine avec parties 

égales d’huile de tartre ; le mélange prend corps 

aufîi-tôt qu’on a ceilé de le triturer ; mais en 

ïe difïolvant dans de l’eau , on en retire une 

efpèce de fel fébrifuge. 

Ayant répété cette expérience en laifîant 

pendant douze heures, dans un mortier de verre, 

lin mélange d’une demi-once de mine de plomb 

blanche, & d’autant d’huile de tartre que j’avois 

eu foin de bien triturer pendant une demi-heure; 

au bout de ce temps , je trouvai je mélange 

formant une maffe blanche , féche & fi foiide r 
que le pilon de verre adhéroit au mortier, dont 

je ne pus le détacher qu’en y verfant de l’eau 
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difhllée ; ayant filtré cette leffive , & l’ayant 

rapprochée par l’évaporation , j’en obtins des 

crifiaux cubiques d’un vrai fiel fébrifuge de 

Silvius. 

La mine de plomb blanche fe trouve fouvent 

mêlée avec les autres mines de ce métal ; elle 

varie fingulicrement dans fa criftaliifation, & 

elle forme le plus fouvent des groupes où les 

crifiaux font rafiemblés d’une manière très- 

confufe ; ces crifiaux fort pefans, mais fragiles, 

n’ont que peu d’adhérence à leur bafe , <k 

font quelquefois mêlés de mine de plomb verte. 

M. de Romé de l’Ifie remarque, «qu’011 les 

rencontre difficilement bien terminés , mais « 

prefque toujours en aiguilles plus ou moins « 

fines ou en prifmes firiés & cannelés, qui « 

par le peu de faillie de leurs angles paroiffent ce 

prefque cylindriques ou irréguliers. >> 

Première variété. 

. Aiine de Plomb blanche en Prifmes hexahèdres 

tronqués. 

Cette efpèce efl ordinairement opaque & 

d’un blanc mat ; fes crifiaux, qui font prefque 

toujours groupés, fe caffent aifément, & pa- 

roiffem vitreux dans leur fra&ure. On l’a trouvée 
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en affez grande quantité dans la mine d’Huel- 

goët en baffe Bretagne, peu diflante de celle 

de PouIIaouen. Souvent ces criflaux font en 

prifmes flriés , dont ïes facettes n’offrent rien de 

régulier : ils forment aufîi des ftalaétites ou 

ïlalagmites, de couleur blanchâtre. 

Deuxième variété. 

Mine de Plomb blanche en petites aiguilles 

brillantes, opaques & foyeufes. 

Ces criflaux, plus ou moins fins , font rangés 

parallèlement ou par faifceaux divergens : il en 

efl qui font groupés de manière que les mafles 

qui en réfultent font à jour & très-fragiles : on 

ïes a trouvés dans les mines de Zelierfeld au 

Hartz ; quelquefois les aiguilles de ce plomb 

blanc font fifluleufes. 

Troisième variété. 

1Mine de Plomb blanche transparente. 

Elle efl en criflaux polygones , qui ont la 

couleur & l’éclat du diamant ; ils font groupés 

alla furface, & dans les cavités d’un fpath félé- 

nitéux blanc, friable & opaque, de Geroldfeck 

près de Loorh en Souabe. 

J’ai des criflaux cubiques de cette mine de 
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plomb blanche, tranfparente , dont les cubes 

ont plus de quatre lignes de diamètre. 

On voit auffi dans ma collection , un mor¬ 

ceau de mine de plomb blanche d’Angleterre, 

qui, par fa tranfparence & la fraCture , a de la 

reffemblance avec le verre, que les Anglois 

nomme flint-glafs. 

Quatrième variété. 

Mine de Plomb blanche terreufe. 

Cette mine ne diffère du plomb blanc ordi¬ 

naire j qu’en ce qu’elle eft en malles irrégulières 

& compactes ; fouvent elte contient près d’un 

tiers de terre argileufe. 

Cinquième variété. 

Mine de Plomb grifatre, demi-tranfpare tue. 

Elle eft compofée de petits feuillets quarrés, 

pofés les uns fur les autres , & qui par leur 

affemblage , forment quelquefois de petits cubes ; 

c’eft en quoi ces criftaux reffemblent à la galène, 

mais ils en diffèrent par la couleur & par les 

principes qui les conftituent. Cette mine eft 

fouvent accompagnée de plomb vert & de terre 

martiale; on en a trouvé un filon affez confi- 

dérable dans la mine de Glanges en Limofin. 
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Le plomb & ï argent que contient cette mine 

grifâtre & demi-tranfparente, y font combinés 

avec l’acide marin. 

J’en ai retiré par la réduélion foixante-dix 

livres de plomb par quintal, & la coupellation 

d’un quintal de ce plomb m’a fourni trois onces 

quatre gros trente-deux grains d’argent. 

Cette quantité d’argent eft , quant au produit, 

îa feule différence que j’aie reconnue entre cette 

mine grifâtre & les autres mines de plomb 

cornées; il y en a même parmi celles-ci, qui 

ne contiennent pas un atome de ce métal. 

Toutes les mines de plomb blanches expofées 

au feu, décrépitent, fondent très-promptement, 

& produifent une maffe tranfparente d’un jaune 

rougeâtre (l) ; fi dans cette mine le plomb n’é- 

toit point combiné avec l’acide marin, & qu’il 

fût feulement à l’état de chaux , comme quelques 

Minéralogifles l’ont avancé, on n’obtiendroit, 

par la fufion de cette mine, que de la litharge, 

qui efl un verre de plomb feuilleté; on fait que 

le mafîicot, le minium ou la chaux de plomb 

grife , quand on les fond fans addition , four- 

niflent toujours de la litharge. 

(I) Le plomb corné artificiel produit une mafle fembialle 

par la fufion. Voyez mon Examen chimique , page i g 6, 
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Pour réduire les mines de plomb blanches, 

iî fuffit de les fondre avec trois parties de flux 

noir , auquel on ajoute un peu de poudre de 

charbon ; on en retire par ce moyen , depuis 

foixante-douze jufqu’à quatre-vingts livres de 

plomb par quintal ; ce qui refle pour compléter 

le quintal , eft i’acide marin , qui, joint à la 

matière grade , fait ici ïes fondions de minéra- 

lifateur. 

II eft inutile de torréfier les mines de plomb 

blanches , car l’acide marin qui s’y trouve ne 

rend point le plomb volatil, & il s’en dégage 

durant la réduction. 

Troisième espece. 

Mb», v1 '• r 1•”» ■ ) , 

Aline de Plomb verte ; Plomb ininéraiile par 

i’Açide marin. 

Cette mine ne diffère de la précédente, que 

par fa couleur verte plus ou moins foncée , la 

forme de fes criftaux eft un prifine à fix pans 

ordinairement tronqué , mais quelquefois ter¬ 

miné par une pyramide hexahèdre entière ou 

tronquée. 

Ces criftaux font opaques ou tranfparens , 

& leur couleur verte eft due au cuivre, comme 

le prouvent les expériences que M. Spielman 
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a faites fur la mine de plomb verte de Hofls- 

grunds près çle Fribourg en Brifgau. Ce Chi- 

miffce dit avoir féparé le cuivre qui colore la 

mine de plomb verte, en mettant une lame de 

fer dans la diffolution de cette mine. 

La mine de plomb verte m’a paru contenir 

plus d’acide marin & de matière graffe que la 

blanche; elle décrépite de même. 

Lorfqu’on i’expofe au feu , elle y prend une 

couleur rougeâtre, fe fond , & produit une maiïe 

merde d'oie, cellulaire, & compofée de criflaux 

en aiguilles entrelacées. 

On en retire par la réduétion, foixante-feize 

livres de plomb qui, par quintal, contient fouvent 

cinq à fix gros d’argent. 

La mine de plomb verte & la blanche fe 

rencontrent quelquefois à côté l’une de l’autre 

fur le même morceau de galène décompofée. 

On trouve aufîi du plomb vert mamelonné , 

ou en ftalaélites, en dendrites & en maffes irré¬ 

gulières, mêlées de différentes terres. 

Quatrième espece, 

Mine de Plomb rouge criflallifée» 

Cette mine, compofée comme les précédentes 

d’acide marin combiné avec le plomb, efl colorée 

en 
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en rouge par le fer, ainfi que l’a indique'.M. 

Lehmann (m). Elle efl fort rare , & n’a encore 

été trouvée qu’en Sibérie, fous la forme de 

cridaux prifmadques courts, tétrahèdres rhom- 

boïdaux , dont les extrémités font tronquées 

obliquement (n). Ces criftaux ont dans leur 

fraéture la couleur du réalgar du Japon , & 

font quelquefois entre-mêlés de mine de plomb 

blanche ou verte. 

Le plomb rouge m’a donné , par la réduction, 

depuis foixante jufqu’à foixante-douze livres 

de plomb par quintal. 

La mine de plomb terreufe rouge, diffère de la 

précédente, en ce qu’elle efl mêlée avec de l’ar¬ 

gile, & en ce qu’elle ne rend que cinquante-une 

livres de plomb par quintal. 

Le plomb que j’ai obtenu de ces mines rouges, 

ne m’a point produit d’argent par la coupellation. 

Cinquième espèce. 

Mine Je Plomb rougeâtre. 
) V 

Cette e!pèce ne diffère de la mine de plomb 

(m) Dans (à Differtation latine, fur la mine de plomb 

rouge de Sibérie. Péterfbourg , 1766 , in~<f.° j’en ai donné 

la traduction à la fuite de mon Examen chimique de diffé¬ 

rentes fubflances minérales, j769 , in-i 2. 

( n) Eflâi de Crilîallographie de M. de Rome de l’Iffe 

Vaëe S S 

Tome IL S 
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blanche que par la couleur, & ne contient point 

non pïus de terre métallique étrangère. 

Si l’on rapproche , par l’évaporation lente, 

une diffolution de plomb corné artificiel, elle 

prend alors quelquefois une couleur rougeâtre ; 

une partie de cette diAblution , criftallife en 

longues aiguilles prifmatiques , blanches , tandis 

que l’autre fe dépofe le long des parois du 

vafe en petits mamelons rougeâtres & rafiem- 

blés, qui imitent parfaitement la mine de plomb 

rougeâtre en dendrites , d’Huelgoët en baffe 

Bretagne. 

Sixième espèce. 

Mine de Plomb noire. 

Cettemine, qui s’eft aufii trouvée à Huelgoët, 

en criftaux prifmatiques hexahèdres tronqués , 

11’eft qu’une altération de la mine de plomb 

blanche ; on y voit très-diftin&ement le paffage 

de cette dernière à l’état de galène, fans que 

la forme des criftaux en foit fenfiblement altérée, 

comme l’a obfervé M. de Romé de fille, dans 

fa Defcriplion de Minéraux, page / j? y. Cette 

minéralifation s’opère par le moyen du foie de 

foufre volatil, il s’en forme tous les jours dans 

les mines par la décompofition des pyrites ? & par 
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^altération que 1’acide vitrioiique fait éprouver 

à la galène, en décompofant ie foie de foufre 

terreux qui s’y rencontre : i’odeur qui fe dé¬ 

gage alors eft un vrai foie de foufre volatil; 

i’acide marin du plomb blanc fe décompofe, & 

ie foufre s'unifiant au plomb , régénère la galène 

qui fe trouve alors fous forme de petits feuillets 

gris & brillans dans l’intérieur des criftaux de 

plomb noir. 

Lorfqu’on expofe du plomb corné à la vapeur 

du foie de foufre volatil, & principalement à 

celle de la liqueur fumante de Boyle , le plomb 

noircit à l’inftant, & ne tarde pas à fe miné- 

raiifer; la couleur noire qu’il prend alors re fuite 

de la combinaifon du foufre avec le plomb. 

La mine de plomb noire , rend de foixante- 

dix à foixante-feize livres de plomb par quintal ; 

je n’en ai point retiré d’argent. 

. Étain. 

L’étain eft un métal blanc & flexible, qui, 

lorfqu’il eft pur , ne perd point fon brillant à 

l’air ; le petit bruit que fait entendre ce métal 

quand on le plie en différens fens, fe nomme 

cri de l'étain : mais on ne peut juger par-là , 

fi le métal eft pur ou non , puilqu’il perd 

cette propriété après avoir été forgé, & qu’un 
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mélange de parties égales de plomb & d’étain T 

produit le même phénomène. 

L’étain , lorfqu’on le frotte , répand une 

odeur femblable à celle du régule d’antimoine; 

c’efl après ce régule, la plus légère des fubflances 

métalliques : expofé au feu , il entre très-promp¬ 

tement en fufion ; fi on le verfe dans de l’eau, 

il produit un certain bruit, & fe divife en lames 

très-minces , dentelées , que terminent des 

efpèces de dendrites , d’une finelfe de d’une 

élégance fingulière. 

D es que l’étain eft en fufion , il fe forme à fa 

furface une chaux grisâtre , nommée cendres 

d'étain ; fi cette chaux refte long-temps ex- 

pofée à i’aétion du feu, elle devient blanche , 

& porte le nom de potée d'étain ; elle fert à 

polir divers ouvrages : M. de fille a reconnu 

que l’étain, lorfqu’il paffoit de l’état métallique 

à l’état de chaux , augmentoit de douze livres 

par quintal. 

La chaux d’étain n’étant point vitrifiable, eft 

employée pour la préparation de Xémail blanc, 

qui 11’eft autre que du verre blanc rendu opaque 

par i’interpofition de la chaux d’étain. 

Si l’on expofe au feu un mélange d’étain <Sc 

de plomb , ces deux fubftances métalliques ayant 

des pefanteurs fpécifiquement différentes , le 
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féparent l’une de l’autre ; l’étain, comme plus 

iéger, le trouve à la lurface, & s’y convertit en 

chaux ; cette chaux qui eft invitrifiable, ne peut 

palfer à la coupelle , & empêche que l’opération 

ne réulîilfe ; le plomb ne pouvant entrer en 

bain, la coupelle le hérilTe , effet caufé par la 

chaux d’étain qui nage à la furface du plomb 

fondu. 

L’étain étant fondu pénètre le fer , s’y incor¬ 

pore, & forme avec lui ce que nous appelons 

ïe fer-blanc. 

L’étain mêlé avec de l’or, par la fufion, le 

rend blanc & très-caffant. 
s 

Les acides minéraux attaquent & diffolvent 

le tain avec une énergie différente félon la nature 

de chaque acide. 

L’acide vitriolique le diffout fans effervef- 

cence fenfible ; mais il en dégage des vapeurs 

défagréables mêlées d’acide fulfureux : pour 

opérer cette dilfolution, dont la couleur eft 

quelquefois brunâtre, il faut avoir recours à la 

chaleur du bain de fable. 

L’acide nitreux verfé fur l’étain , l’attaque 

avec une effervefcence prodigieufe ; il s’en 

dégage des vapeurs rutilantes , & l’étain le 

trouve au fond du vafe, fous la forme d’une 

chaux blanche. 

S iij 
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L’acicfe marin fumant, diffout ce métaï avec 
effervefcence , durant laquelle fe dégage une 

odeur fétide , qui a du rapport avec celle du 

foie de foufre décompofé ; cette diffolution pro¬ 

duit , par l’évaporation, un fel d’étain peu déli— 

quefcent, dont les criftaux blancs & tranfparens , 

font des prifmes à quatre pans , quelquefois 

terminés par des pyramides du même nombre 

de côtés.7 

M. Baume , qui a préparé en grand cette 

efpèce de fel, dit qu’une partie de fes criftaux 

font couleur de rofe (0) ; il ajoute que ce fel à 

bafe d’étain, eft employé pour aviver & fixer fur 

ïes toiles certaines couleurs qu’on y imprime. 

Selon le degré de concentration de l’acide 

marin qu’on a combiné avec l’étain , les feis 

qui en réfultent, ont des propriétés différentes ; 

la liqueur fumante de Libavius, & l’aurum mu- 

Jivum en font des exemples. 

Lorfqu’on prépare la liqueur fumante de 

Libavius avec un amalgame compofé d’une 

partie d’étain & de deux parties de mercure ; 

après avoir mêlé cet amalgame avec quatre parties 

de iublimé corrofif, fi l’on diftiile le tout dans 

(0 ) La couleur rofe de ces criftaux ne feroit - elle pas 

produite par du cobalt ? les mines d’étain colorées contiennent 

loUYent une légère portion de ce demi-naétal. 
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Une cornue au fourneau de réverbère ; il pafte 

d’abord dans le récipient une liqueur limpide 

& très-fluide, connue fous le nom de liqueur 

fumante (p) de Libavius ; pour recevoir le mer¬ 

cure qui palfe enfuite , il faut adapter à la cornue 

un récipient avec de l’eau. 

On trouve des fleurs blanches d’étain (q) 

dans le col de la cornue , & au fond, un culot 

de ce métal entouré d’une maffe rougeâtre qui 

fe coupe aifément, & qui eft de Y étain corné ; 

ce fel formé par la combinaifon de l’acide marin 

avec l’étain, eft encore moins chargé d’acide 

que les fleurs d’étain. 

Léaurum mufvum ne doit fa couleur jaune & 

brillante qu’à l’acide marin concentré, qui s’y 

trouve combiné avec l’étain. Voici le mélange 

qui produit le plus bel aurum mufaum. 

Après avoir mêlé un amalgame compofé 

de deux onces d’étain & de quatre onces de 

(p) On l’a nommée fumante parce qu’étant expofée à l’air, 

elle répand des vapeurs blanches. En verfant de l’eau fur cette 

liqueur , il s’excite un degré de chaleur confidérable , & elle 

ceiïe alors de produire des vapeurs blanches. 

(q) Ces fleurs d’étain quon nomme auflr leurre d’étain, 

font formées par l’union de ce métal, avec l’acide marin : 

ce fel déliquefcent contient moins d’acide que la liqueur 

fumante. 

S iv 
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mercure (r), avec un gros de Tel ammoniac 

& autant de fleurs de foufre , fl l’on diftille 

ce mélange dans une cornue de verre lutée, if 

pafle du foie de foufre volatil, puis du mercure, 

ôc enfin il fe fubliine un peu de cinabre ; il 

refle au fond de la cornue une maffe grife y 

poreufe & brillante , à la furface de laquelle ? 

ainfi que fur les parois de la cornue , fe trouve 

Yaurum mufivum en criftaux feuilletés. 

Le nom qu’on donne à cette préparation ÿ 

vient de la reflemblancé de fa couleur avec 

celle de l’or , dont elle a le brillant & l’éclat ; 

elle ne s’altère point fenfibiement à l’air, & on 

l’emploie dans les Arts fous le nom de bronze. 

Pour réuiïir dans le procédé que je viens 

d’indiquer, il faut avoir attention de bien gra¬ 

duer le feu , car on n’obtient fouvent qu’une 

maffe grife , brillante & feuilletée, qui n’eft autre 

chofe que de l’étain minéralifé par le foufre. 

L’amalgame de l’étain produit des criftaux 

gris , brillans , en lames feuilletées , amincis vers 

leurs bords : ces lames réfultent elles-mêmes de 

l’alTeniblage de plufieurs feuillets quarrés appofés 

les uns fur les autres ; chaque once d’étain retient 

(r ) Le mercure qu’on fait entrer dans cette préparation , 

de même que dans fa précédente, ne fert qu’à procurer fa 

4ivifion de i’étain. 
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pour criftallifer, trois onces de mercure. Voyez 

mes Mémoires de Chimie , page 8 y. 

L’amalgame d’étain étant d’un gris brillant, 

& Tes parties ayant beaucoup de cohérence 

entre elles, on l’emploie avec avantage pour le 

teint des glaces. 

Le foufre fe combine aifément avec ï’étain ; 

il réfulte de cette union une maffe grife, (triée , 

fragile , & un peu terne. 

L or (qu’on met fur çle l’étain en fufion de 

la fleur de foufre, elle brûle en produifant une 

flamme rouge & des vapeurs d’acide fulfureux ; 

cet étain combiné avec le foufre fond difficile¬ 

ment , & produit une maffe grife, qui en re¬ 

froidi fiant , fe dilate au point qu’il eft difficile 

de l’ôter des moules où on l’a verfée. 
•„ J 

Je n’ai point encore rencontré d’étain qui fut 

minéralifé par le foufre (f), ni même par Far- 

fenic. Voici le procédé dont je me fuis fervi 

pour combiner l’étain avec l’arfenic , & faire 

ainli une efpèce de mine arfenicale. 

J’ai diftillé dans une cornue de verre ïutée, 

un mélange compofé de parties égales de chaux 

d’arfenic, & d’étain granulé, en y ajoutant un 

(J) Cramer , dans fa Docimafie , rapporte qu’on ne trouve 

jamais de mine d’étain fulfureufe , & que ceft au moyen 

de l’arfenic que ce métal eft minéralifé. 
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huitième de charbon ; une partie de Farfemc 

s’efl: réduite & fubiimée dans le col de la cornue ; 

ayant fait affez de feu dans le fourneau de ré¬ 

verbère pour tenir la cornue rouge pendant une* 

demi-heure ; les vaiffeaux refroidis, j’ai trouvé 

au fond de ia cornue , fous la poudre de charbon , 

un culot d’étain qui avoit la couleur blanche 

du régule d’antimoine ; cet étain arfenical étoit 

criftallifé à fa furface ; il fe calfoit aifément, & 

paroifioit compofé de lames ou de feuillets : par 

cette opération , l’étain fe trouve avoir aug¬ 

menté du huitième de fon poids. 

L’analyfe de la mine d’étain, jointe à l’expé¬ 

rience que je viens de rapporter , démontrent 

que les Auteurs qui ont écrit fur ia Minéralogie, 

n’ont point connu ce qui fervoit à minéralifer 

l’étain , & qu’ils fe font trompés , en fuppo- 

fant qu’il l’étoit par i’arfenic (t). Les différentes 

mines d’étain que j’ai vues ou efïayées, avoient 

toutes l’acide marin pour minéralifateur ; cet 

acide efl fi concentré dans ces mines, qu’elles 

ont une pefanteur fpécifique plus confidérable 

que le métal même qu’elles fournifTent. 

(t) Les criftaux d’étain étant prefque toujours accompagnés 

de pyrites arfenicales, c’efls ce qui en a impofé & a fait dire 

que cc métal étoit toujours minéraiifé par l’arfenic* 
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La mine d’étain varie par fes couleurs, à raifon 

des matières métalliques qui s’y rencontrent- 

Cette mine eft blanche lorfqu’eile eft pure : elle 

eft rougeâtre , brune ou noire , fuivant la quan¬ 

tité de fer qu’elle contient; j’en ai trouvé qui, 

dans l’eflai, m’ont produit un peu de cobalt. 

Pour extraire l’acide marin de ces mines, il 

faut les difliiier dans une cornue de verre à 

laquelle on adapte un récipient avec de l’huile 

de tartre ; l’acide marin volatil qui fe dégage 

alors, fe combine avec l’alkali fixe , &, forme 

des criftaux cubiques & paraïlèlipipèdes ; la mine 

ne perd dans cette opération que fixou fept livres 

par quintal. 

Si l’on diftille avec deux parties d’huile de 

vitriol, une partie de criftaux de mine d’étain 

colorée , l’acide marin s’en dégage fous forme 

de vapeurs blanches ; il paffe enfuite de l’acide 

vitriolique fulfureux (u) ; le rélidu , de couleur 

rouge-pâle & brillante, eft un vitriol mixte de 

fer, de cobalt & d’étain. 

Pour féparer le fer contenu dans les criftaux 

d’étain rougeâtres , j’ai diftillé une partie de 

cette mine avec trois parties de fel ammoniac ; 

J»-- - 1 — 1 ..... ‘ ~ 

(u) L’acide fulfureux réfulte de ïa combinaifon de lacidc 

Vitriolique avec la matière grade des criftaux d etaîn. 
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colore en jaune ; ies parois de la cornue étoient 

verdâtres, tant qu’elles confervoient leur chaleur ; 

refroidies, elles étoient rougeâtres : chauffées, 

elles redevenoient vertes , propriétés qui indi¬ 

quent le cobalt uni à un peu d’acide marin. 

Première espèce. 

Étain natif (x). 

Le morceau que je pofsède efl gris & 

brillant dans fa fraéture, à peu-près comme la 

molybdène ; il eft en partie duétile & en partie 

fragile ; fes molécules ont peu d’adhérence entre 

elles, mais il fuffit de les battre fur l’enclume 

pour qu’elles fe rapprochent & s’uniffent en 

petites lames d’étain blanches , brillantes & 

flexibles. 

Si r on met de cet étain natif fragile fur un 

charbon ardent, le métal fe fond, & dans l’inf- 

tant fe réunit en globules duéliles ; il ne fe 

dégage, durant cette fufion, ni foufre ni ar- 

fenic, mais une fumée blanche & falée que j’aî 

(x) M. Wouife, de la Société royale de Londres, m’a 

donné cet étain natif, trouvé dans les mines de Cornouailles 5 

je morceau étoit recouvert à fa furface d’une chaux d’étaia 

grifâtre. 
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raffemblée de la manière fuivante : après avoir 

mis fur un tuileau rougi au feu , de rétain natif 

en poudre, je fai couvert d’un verre à patte; 

la mine, d’abord embrafée, elt devenue rotme 

& fcintillante : une partie de l’étain s’eft réduite 

en globuies duéliles, i’autre partie s’efl calcinée , 

& la chaux qu’elle a produite étoit d’un gris 

verdâtre. 

La fumée blanche qui fe dégage dans cette 

opération s’attache aux parois du verre ,& y laide 

un enduit blanc d’une> faveur très-piquante. 

Ayant lavé le verre avec de l’eau didillée 

pour diffoudre l’enduit faiin qui s’y trouvoit, 

j’ai verfé dans une partie de cette leffive de la 

difîblution de nitre lunaire ; l’argent s’ed pré¬ 

cipité fous la forme d’une poudre d'un violet 

noir, qui elt de la lune cornée, mêlée d’un 

peu d’étain. Quelques grains de fel d’étain (y) 

mis dans de la diffolution de nitre lunaire , en 

pr écipitent l’argent fous la même couleur, & ce 

précipité ed de même nature que le précédent. 

Ayant verfé de l’huile de tartre dans la leffive 

de ce fublimé de l’étain natif, il s’ed précipité de 

la chaux d’étain, & j’ai trouvé dans l’eau du 

fel fébrifuge de Silyius : on peut conclure de 

(y J Formé par i’étain combiné avec i’acide marin. 
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ces expériences , que la portion qui fe fublime » 

durant la torréfaction de rétain natif, eft une 

combinaifon de ce métal avec de l’acide marin, 

un étain corné volatil. 

Deuxième espèce. 

Mine d\Étain llanche. 

Les criftaux d’étain blancs font oétahèdres, 

lamelieux dans leur tiffu, ordinairement d’un 

blanc mat, & quelquefois tranfparens ; l’étain 

s’y trouve combiné avec l’acide marin & une 

matière grade qui rend ces criftaux infolubles ; 

ils ne contiennent pas un atome de fer, & ils 

produifent par la fufion dans un creufet brafqué, 

foixante-quatre livres d’étain par quintal ; cet étain 

très-pur, a l’éclat de l’argent, & ne s’altère point 

à l’air, comme celui du commerce , qui n’eft 

fouvent qu’un mélange de plufieurs métaux : 

en effet, ce dernier contient prefque toujours 

du fer (i) , du plomb , du cuivre , & fouvent 

du régule d’antimoine. 

On peut rencontrer des criftaux d’étain 

blancs dans toutes les mines de ce métal, mais 

(■çj Le fer qui fe trouve dans l’étain n’y a point été in¬ 

troduit par les marchands ; il exiftoit dans la mine d’étain t 

qui, prefque toujours eft martiale. 

4 
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lis y font très-rares. J’ai des morceaux' qui 

prèfentent le paflàge de la couleur blanche au 

rougeâtre , au noir , &c. 

Troisième espèce» 

Mine dÉtain colorée. 

Cette efpèce varie dans fa couleur , fuivant 

la quantité de fer & quelquefois de cobalt qu’elle 

contient; on la rencontre d’ordinaire en criflaux 

rougeâtres , bruns , noirs ou jaunâtres , qui pa¬ 

rodient vineux & feuilletés dans leur caffure : 

on remarque fouvent dans le même criflat 

différentes couleurs , telles que du brun , du 

verdâtre & du blanc ; quelquefois auflx l’on 

trouve du quartz ou du mica dans l’intérieur 

de ces criflaux. 

Lorfqu’011 expofe au feu les criflaux de mine 

d’étain colorée , ils décrépitent, fe gercent & 

changent de couleur ; les rougeâtres y devien¬ 

nent d’un blanc qui tire fur le vert ; la plupart 

y acquièrent de la tranfparence, & ne fe vitri¬ 

fient point au feu le plus violent. 

I#> criflaux d’étain perdent, par la calcina¬ 

tion , dix livres par quintal ; ce déchet, dans 

leur poids , vient de l’acide marin, qui fe dégage 

alors, comme je l’ai obfervé ci-deffus ; fi l’étain 
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dans ces mines, étoit purement à l’état de chaux, 

elles ne perdroient point de leur poids par la 

calcination* 

Les criftaux d’étain colorés offrent plus ordi¬ 

nairement des polyèdres à angles rentrans , 

brillans à leur furface, que des criftaux réguliers : 

ceux-ci fe réduifent à deux variétés. 

Première variété. 

Criftaux détain noirâtres, en Prifmes tétra- 

hèâres ou fuboélahèdres, terminés par des 

pyramides à huit pans, de Cornouailles 

en Angleterre. 

Deuxième variété. 

Cri fl aux d'Etain noirâtres en euh es reélangles, 

dont les bords font totalement tronqués 

de part & d’autre. 

M. de Romé de l’Ifle dit, dans fa Criftal- 

ïographie , qu’il eft très-rare de les trouver 

réguliers. 

Les criftaux d’étain colorés, rendent * cin¬ 

quante à cinquante-quatre livres d’étain par 

quintal. 

Les mines d’étain n’ont pas befoin d’être 
-- B 

torréfiées ; 
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torréfiées, lorlquelles ne contiennent ni mif- 

pickel, ni blende, ni pyrites. Pour efTayer ces 

mines, il fuffit d’en mêler une partie avec de la 

poudre de charbon, & après avoir mis ce mé¬ 

lange dans un creulet brafqué, de l’expofer à 

i’aétion d’un feu vif, propre à produire l’incan- 

defcence du creufet (a) ; l’étain étant réduit, 

déplace le charbon de la brafque, & fe trouve 

au fond du creufet. 

Il faut éviter d’employer les flux falins pour 

la réduction des mines d’étain, car on perd alors 

une grande quantité de ce métal. 

La molybdène accompagne fouvent les mines 

d’étain ; j’en ai effayé qui m’a produit un peu 

d’étain aigre. 

Argent. 
T 

L’argent eft un métal blanc, très-duétile, & 

qui noircit à l’air quand il fe trouve dans i’at- 

mofphère un foie de foufre volatil. 

L’argent peut être uni à diverfes fubftances 

métalliques , fans que fa «couleur en foit altérée ; 

(a) Si le fourneau eft bien échauffé, l’efîâi fe fait en quatre 

à cinq minutes. 

La réduétion en grand des mines d’étain, s’opère facilement 

au fourneau de réverbère. 

Tome 11\ T 
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il ne peut même en être féparé que par de s- 

opérations particulières , qui diffèrent félon îa 

nature de ces fubflances. Les métaux vitrifiables 

doivent être féparés de l’argent par ia coupel¬ 

lation , mais Iorfqu’il eft ailié avec de For, il faut 

avoir recours au départ. 

Pour déterminer le degré de pureté de l’ar¬ 

gent, on en fuppofe une quantité quelconque, 

divifée en douze parties , qu’on nomme deniers , 

& chaque denier en vingt-quatre parties , qu’on 

nomme grains ; l’argent au titre , eft celui qui 

n’éprouve point de diminution par la coupella¬ 

tion. D’après l’obfervation qu’on a faite que le 

grain de fin ou de retour étoit toujours relatif à la 

quantité de plomb dont on s’étoit fervi pour la 

coupellation , on a fixé en France , par une 

Ordonnance des Monnoies , la quantité de 

plomb qu’on devoit employer dans un effai. 

Pour l’Argent d’affinage. 2 parties de Plomb. 
deniers, grains. 

à i i . 12. 4. 
ii..//. 6. 

10. . //. .. 8. 

9 . IO. 

8 . . .. 12. 
üL 

7. . .. 14* 

6..//. 16. 

On peut prendre indication par le fond 
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des coupelles, de la nature des matières étran¬ 

gères qui fe trouvoient alliées avec l’argent. Le 

plomb elt le feul qui laide fur le fond de la 

coupelle une couleur jaune-pâle ; le cuivre, une 

couleur noire ; le cobalt mêlé de cuivre ? un 

cercle d’émail vert. 

Les procédés, pour extraire l’argent de fes 

mines, varient fuivant les pays & la nature des 

mines qui contiennent ce métal. La torréfaction, 

la fonte & la coupellation, font les moyens les 

plus ordinaires ; mais ils ne font pas applicables 

à toutes les efpèces de mines , entre autres à 

l’argent corné. Les Elpagnols faifoient tifage, 

en 1666 , du procédé fuivant pour extraire 

l’argent & l’or d’un minéral qui n’en auroit 

point rendu fenbblement par la voie udtée. 

Après avoir réduit ce minéral en poudre , 

iis en mêloient vingt-cinq quintaux avec du fel, 

du vitriol martial, des cendres & de la chaux ; 

ils humeéloient ce mélange , iis y ajoutoient 

enfuite trente livres de mercure, & avoient foin 

de remuer le tout pendant deux mois ; le mi¬ 

néral fe décompoloit, l’or & l’argent devenoient 

libres & s’amalgamoient avec le mercure. 

L amalgame efl encore le moyen le .plus 

ufité par les Efpagnoïs du Mexique & du Pérou , 

pour féparer l’argent natif des gangues ou il fe 

Tij 
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rencontre, lis commencent par laver , torréfier 

& bocarder le minéral, qu’ils triturent enfuite 

avec du mercure : pour que l’amalgame fe faffe 

plus promptement, ils mettent le mercure & la 

mine avec de l’eau dans des baflines de cuivre, 

faites en cône renverfé & difpofées fur des 

fourneaux d’une conftruction particulière. Ils 

chauffent jufqu’à produire i’ébulfition de l’eau, 

& au moyen de moulinets, ils donnent un mou¬ 

vement de rotation au râine'ral & au mercure. 

On ne réferve que l’amalgame qui fe trouve 

au fend de l’eau ; ce qui fumage eft rejeté ; 

Fon iepare enfuite le mercure de l’argent en 

* diftillant l’amalgame dans des cornues de fer. 
O 

Cette maniéré d’extraire l’argent natif à 

FEfpagnoIe, eft vicieuie : 

i,° En ce qu’une portion des métaux parfaits 

fe fépare du mercure fous forme de chaux , 

ïorfqu’on triture fous l’eau leur amalgame, & 

qu’ai ors cette chaux eft afiez divifée pour refter 

quelque temps à la furface de l’eau. 

z.° L’argent combiné avec l’acide marin , tel 

qu’il eft dans la mine d'argent cornée, qui, dans 

ces contrées fe trouve fréquemment avec l’ar¬ 

gent natif, 11e peut etre féparé de cet acide par 

le moyen du mercure. 

3/ Enfin , le lavage entraîne encore une 
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partie de cette mine d’argent cornée, & la 

torréfaction diffipe l’autre. 

L’argent s’amalgame aifément avec le mer¬ 

cure , & quoique fpécifiquement plus léger que 

ce dernier, il n’en a pas été plutôt pénétré, 

qu’il fe précipite au fond du vafe où te fait 

l’amalgame ; mais à mefure que la combinaifbn 

devient pïus intime, l’amalgame perd de fa pe- 

fanteur, comme on a occafion de le remarquer 

quand on tient en dîgeftion au feu. le plus vio¬ 

lent d’un bain de fable ,, une partie d’argent 

avec dix parties de mercure ; l’amalgame d’ar¬ 

gent nage alors fur le mercure , & criftailife à 

fa partie inférieure ; les criftaux qu’il produit 

font en prifmes tétrahèdres articulés, terminés 

par des pyramides à quatre pans; ces prifmes 

compotes d’oétahèdres implantés les uns fur les 

autres, font croilés de diftance en ditlance par 

d’autres prifmes femblables, mais moins longs, 

qui font également terminés par des pyra¬ 

mides (b). 

O11 peut obferver ici, que ces criftaux d’ar¬ 

gent , par l’amalgame, reffeirrblent, quant à la 

(b) Chaque once d’argent criftailifée par l’amalgame, 

retient huit, onces de mercure, Voye£ mes Mémpires de. 

.Chimie, gage 
T. • • 
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forme, à Fargent vierge criftallifé du Pérou & 

de Saime-Marie-aux-Mines ; ce dernier, connu 

fous les noms d’argent en dendrïies ou en végéta¬ 

tion , auroit-il de même été produit par l’inter¬ 

mède du mercure l je ferois d’autant plus porté 

à le croire , qu’on a trouvé depuis peu de 

l’amalgame d’argent dans les mines de mercure 

du Falatinat. 

U arbre de Diane eft auflx un amalgame d’ar- 
O 

gent fait par l’intermède de l’acide nitreux (c) ; 

il réfufte de cette expérience , que l’argent a 

plus de rapport avec le mercure, qu’avec l’acide 

nitreux , puilqu’il abandonne ce dernier pour 

s’unir au mercure avec lequel il le combine en 

criftaux prifmatiques tétrahèdres très - fragiles , 

& fouvent fi fins , qu’ils paroiflent capillaires ; 

ces criftaux fe forment perpendiculairement dans 

le fluide , mais iis fe renverfent au moindre 

mouvement, ou lorfque leur fommet fe charge 

d’une trop grande quantité de criftaux, ce qui 

(c) Pour faire l'arbre de Diane, H faut, après avoir diffous 

un gros d’argent de c(KjpeIie dans trois gros d’acide nitreux , 

verfer cette diffolution dans une chopine d'eau diftilîée , & y 

ajouter quatre gros de mercure ; ce mélange abandonné à lui- 

même , offre , au bout de quelques jours , une crillallifation 

d’argent, que les accroiffemens fucceffifs ont fait compares 

à un arbriffeau. 
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les fait fou vent rompre. J’ai reconnu qu’il ne 

faîloit que quatre parties de mercure pour faire 

criftallifer l’argent , lorfque celui-ci avoit été 

féparé de l’acide nitreux, par l’intermède de ce 

demi-métal. 

Après avoir mis cet amalgame dans un creufet, 

fi l’on .en dégage un peu rapidement le mercure, 

on trouve que les criltaux , en confervant leur 

forme , y ont pris de la confiftance , & qu’ils 

reffemblent alors à l’argent vierge du Pérou. 

Il n’en eft pas de même de l’autre amalgame, 

qui décrépite lorfqu’on i’expofe au feu , & qui 

y devient enfuite fluide, parce qu’il contient 

trop de mercure. 

L’argent eft foluble dans tous les acides mi¬ 

néraux ; mais l’acide nitreux précipité, eft celui 

qui le diffout le plus rapidement ; il en réfulte un 

fel neutre corrofif, nommé nitre lunaire, crijlaux 

de lune y &c. Ces criftaux font blancs, minces, 

feuilletés , tranfparens ; lorfque la criftallifa- 

tion fe fait en grand , on les obtient en lames 

quarrées. 

Si r argent qu’on emploie pour la préparation 

au nitre lunaire contenoit de l’or, ce dernier 

métal refteroit au fond de la diffolution fous la 

forme d’une poudre noirâtre : cette réparation 

de l’argent d’avec l’or, par l’intermède de 

Tiv 



3 Ç)6 ËLÉMENS 

l’acide nitreux , eft connue fous le nom de 

départ (d) ; pour dégager enfuite ï’argent de 

ï’acide nitreux , on emploie ordinairement le 

cuivre, opération qu’on peut nommer départ de 

l’argent par le cuivre ; elle fe fait en mettant dans 

une grande quantité d’eau le nitre lunaire ; on 

y introduit enfuite des lames de cuivre : l’acide 

nitreux s’unit à ce métal, & l’argent reparoît 

fous fa forme métallique , en s’unifiant au 

phlogiftique du cuivre : l’eau devient bleue , 

St tient en difîolution du nitre cuivreux. 

On retire la plus grande partie de Facide 

nitreux qui a fervi dans cette opération , en 

faifant évaporer dans des badines de cuivre la 

ïeflive de nitre cuivreux ; cette leflive étant 

ainfi rapprochée, on la diflille dans de grandes 

cucurbites de grès garnies de leurs chapiteaux , 

& auxquelles on a adapté pour récipient de 

grandes cornues de grès ; la chaux de cuivre 

refie au fond de la cucurbite fous la forme 

d’une poudre noirâtre que l’on réduit en pains, 

en la fondant avec du charbon dans un four- 

(d) On fait annuellement à la Monnoie , le départ d’en¬ 

viron quarante-deux mille marcs d’argent tenant or, & l’on 

prend cinquante-fix tous pour le départ de chaque mars, 

d’argent, 
O j 
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neau à manche ; on peut voir toutes ces opéra¬ 

tions dans les beaux ateliers de la Monnoie 

de Paris. 

Lorfque , par le moyen du cuivre, on fépare 

l’argent de l’acide nitreux , ce dernier métal 

criltaliife en prifmes tétrahèdres , blancs, (triés, 

brilians & terminés par des pyramides à quatre 

pans; pour obtenir ces crifiaux réguliers (e) 9 

il faut étendre de quarante parties d’eau la diflo- 

lution de nitre lunaire , & mettre le cuivre à plat 

fur le fond du vafe. 

Les criitaux de nitre lunaire noirciffent à * 

l’air ; mais expofés au feu , iis fe liquéfient, 

perdent l’eau de leur crifialiilation, & produi- 

fent une maffie gril aire, qui devient fluide comme 

de l’eau : fi on la verfe alors dans une lingotière , 

on obtient des cylindres qu’on nomme pierre 

infernale. 

L’acide marin combiné avec l’argent, forme 

un fel très-difficile à difloudre, auquel on donne 

îe nom de lune cornée : on prépare ordinairement 

ce fel en verfant de l’acide marin dans une difio- 

lution de nitre lunaire ; la lune cornée qu’on 

(e) S’il y a excès d’acide dans la di Ablution d’argent, ce 

métal n’eft point alors dégagé par le cuivre avec fon brillant 

métallique ; mais il eft gris & terne. 
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obtient doit être lavée dans de l’eau diffille'e > 

<k enfuite féchée. 

Lorlqu’on expofe au feu dans un creufet, 

de îa lune cornée , elle fond très-promptement ; 

verfée fur un carreau , elle s’y fige , & forme 

une mafïè jaunâtre , tranfparente & infpide ; 

mais ii on l’expole à un degré de feu plus confi- 

dérable que celui qui efc nécefîaire pour îa 

fondre, & qu’on îa verfe enfuite fur un carreau , 

on obtient une malle brune & opaque , qui 

attire l’humidité de l’air ; on lui trouve alors 

une faveur falée ; enfin, fi l’on tient en fufion 

de la lune cornée à un degré de feu plus confî- 

dérable encore, une partie le volatilife, tandis 

que l’autre pafîe à travers les pores du creufet 

(f) j en laiffant à la furface extérieure de petits 

globules d’argent. 

La lune cornée n’eli point volatile dans ïes 

vaiffeaux fermés ; j’en ai fournis une once à la 

difliîlation dans une cornue de verre huée, fous 

laquelle j’ai entretenu, dans le fourneau de ré¬ 

verbère , un feu aîTez fort pour la tenir rouge 

pendant deux heures ; j’y avois adapté un ré¬ 

cipient avec de l’huile de tartre par défaillance; 

(f) Je me fuis fervi pour cette expérience, de creuf 

de He/Te. 
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il s’eft formé fur les parois quelques dendrites, 

réfultantes de i’alfembiage des criftaux d’une 

eipèce de fel fébrifuge ; ia lune cornée formoit 

au fond de ia cornue une malle blanchâtre, 

demi-tranfparente , & très-adhérente à ia cornue; 

il ne s’eft point fubiimé de lune cornée dans 

cette diiliilation. 

La lune cornée efi foluble en partie dans une 

grande quantité d’eau difliiiée, & elle donne par 

l’évaporation , des crifiaux figurés en lames 

quarrées. 

Si l’acide marin précipite l’argent de la difïo- 

lution du nitre lunaire, c’efi parce que i’acide 

nitreux venant à s’emparer d’une portion du 

phlogifiique de i’acide marin , devient par ce 

moyen plus léger que cet acide qui fe combine 

alors avec l’argent ; il efi aifé de dégager i’acide 

marin de ia inné cornée, en ia difiiilant avec 

de l’acide vitrioiique ; la malle bianche, demî- 

traniparente qui refie au fond de la cornue, efi 

un vitrioi lunaire, qui expofé à l’air, en attire 

l’humidité, & y devient lilas ; ce fel efi plus 

foluble dans l’eau que la lune cornée. 

Lorfqu’on verfe de i’alkali fixe ou de l’alkali 

volatil, dans une foiution d’argent, il fe fait un 

précipité ; fi on l’expofe au feu, l’argent reparoît 

au fond du creufet fous fa forme métallique. 
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Première espèce, 

Argent vierge ou natif. 

II efl: blanc , brillant & duétile, & fe trouve 

tantôt en maffe plus ou moins confidérable ; 

tantôt fous la forme de dendrites (g) ou d’ar- 

brifleaux, qui lui ont fait alors donner le nom 

d’argent vierge en végétation ; dans ce dernier cas, 

il elt en rameaux quadrangulaires & articulés r 

compofés de petits o&ahèdres implantés les uns 

fur les autres. 

J’ai vu de l’argent natif en gros criflaux 

oétahèdres, dont tous les angles étoient tronqués ; 

ces criflaux étoient épars dans du fpath calcaire 

de Kongfberg en Norwège. 

Je pofsède auffi des criflaux d’argent natif 

en cubes ifolés fur de l’argent en dendrites. 

De l’argent natif crifïallifé dont j’ai fait i’efiai,- 

s’eft trouvé être à onze deniers douze grains , 

& contenir fept onces d’or par quintal ; cela 

eft d’ autant plus remarquable, que pour l’or¬ 

dinaire , cet argent natif ne contient point d’or. 

(g) Lorfque Ton tiffu imite un réfeau , les Efpagnofs fe 

nomment arané, à calife de fa reffembiance avec une toile 

d’araignée. 
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Variétés. 

Argent vierge capillaire ou en filets contournés. 

Cet argent capillaire ou en filets minces , 

brillans , contournés & flexibles , provient de 

ïa décompofition Ipontanée des mines d’argent 

rouges & vitreufes ; Henckel, après avoir ob- 

fervé que la mine d’argent d’un rouge-clair, ne 

s’aitéroit par aucune vicifiltude de l’air, ajoute: 

mais celle qui ejl d'un rouge foncé fe décompofe 

quelquefois, & l'on remarque qu’a la longue, il fe 

montre de l'argent natif a fa furface (h). 

L’argent capillaire fe trouve aufîî très-com¬ 

munément avec la mine d’argent vitreufe ; l’art 

peut même imiter de pareils morceaux : car il 

ne faut que calciner lentement la mine d’argent 

vitreufe , pour diffiper le foufre quelle contient, 

& en dégager l’argent fous la forme de filets 

capillaires blancs & flexibles. L’argent natif en 

feuilles fuperficielîes, me paroît avoir la même 

origine. 

La galène du Furdemberg, & les mines de 

cobalt noires ou lilas du Dauphiné, contiennent 

aulîi de l’argent natif. 
% ’ 

(h) Introduction à la Minéralogie , Traduéîion françof} 

tome 1, page 
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Deuxième espèce. 

Mine d'argent vitreufe ; Argent minéralifé 

, par le Soufre. 

Cette mine efl d’un gris noirâtre , s’étend 

fous le marteau, & fe laide couper comme du 

plomb ; elle criftailife en cubes ou en oéïahèdres 

entiers ou tronqués par leurs angles : j’en ai 

dont ies oétahèdres font implantés les uns fur 

les autres , à peu-près comme dans l’argent 

vierge en végétation. Les plus riches mines 

d’argent vitreufes rendent, au quintal, quatre- 

vingt-quatre livres d’argent & feizé livres de 

foufre (i). Le rofehgeivechs (k) , dont parle 

M. Julii, ine paroît être une efpèce de mine 

d’argent vitreufe ; ce Minéralogiüe dit , que 

cette mine ell d’un gris brunâtre ou noirâtre, 

(î) La mine d’argent vitreufe d’AlIemont , ne m’a produit 

que de foixante-quatre à foixante-qüinze livres d’argent par 

quintal. On imite artificiellement cette mine fulfureufe, en 

mettant du foufre fur de l’argent en fufion : il en réfulte une 

maffe poreufe, noirâtre , qui, après avoir été fondue, fe trouve 

exactement en rapport avec la mine d’argent vitreufe. 

(k) M. Brunnich écrit rojeh-gewachs, & dit qu’en Hongrie 

on appelle ainfi la mine d’argent vitreufe fragile des Saxons : que 

fa couleur efl noire, & que cette mine tient le milieu entre 

l'argent rouge & l’argent vitreux. 
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& granuleule à fa fuperftcie ; que fa fraélure 

eft iiffe & d’un gris blanchâtre; que fouvent 

elle eft mêlée avec des cubes d’argent natif; 

qu’on ne la rencontre que par nids , & que 

malgré qu’elle produife quatre-vingt-deux livres 

d’argent par quintal, les Mineurs font fâchés 

de la rencontrer ; l’expérience leur ayant appris 

que la mine en devenoit moins bonne pour un 

temps. 

Troisième espèce. * 

Mine d! Argent noire; Nigriilo des Elpagnols. 

Elle eft tantôt folide & tantôt Ipongieufe f 

fragile, cellulaire & comme vermoulue. 

Celle dont j’ai fait l’eiîai, étoit de cette der¬ 

nière variété & noire comme de la fuie : elle 

contenoit une grande quantité de foufre, du 

fer & du cuivre ; je n’en ai retiré que quinze 

marcs d’argent par quintal, mais le produit de 

cette mine efh fujet à varier, puifqu’il s’en eft 

trouvé qui rendoient jufqu’à cent treize marcs 

d’argent par quintal. Telle eft celle qui, fuivant 

M. Lehman , s’eft rencontrée jointe à delà mine 

d argent rouge, & à de la mine d’argent vitreufe , 

à Oberfchona près de Freyberg en Saxe. 
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Quatrième espèce. 

Mine d Argent grife ; Falherts des Allemands. 

Cette mine eft ordinairement criftallifée en 

pyramides triangulaires , lifie & brillante à fa 

furface : elle fe réduit facilement en poudre, 

& contient , par quintal, foixante-treize livres 

d’arfenic , deux livres de fer, quatorze livres de 

cuivre & cinq marcs d’argent. 

Cinquième espèce. 

Mine dArgent cornée} Argent minéralifépar 

ïAcide marin, Lune cornée native. 

La couleur de cette mine varie : de blan¬ 

châtre elle devient gris-de-lin , & elle perd 

alors de fa tranfparence ; il y en a qui devient 

brune & opaque , après avoir été expofée quel¬ 

que temps à l’air : la lune cornée préfente les 

mêmes phénomènes. 

La mine d’argent cornée fe trouve quelquefois 

criliallifée en cubes ; elle n’a pas de gangue par¬ 

ticulière, mais elle accompagne prefque toujours 

l’argent natif, on la coupe aufli facilement que 

de la cire : quand on l’expofe au feu, elle fond 

très-promptement & s’y volatiiife en partie. 

Les 
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Les divers échantillons d’argent vierge du 

Pérou , que j’avois ci-devant examinés, conte- 

noient tous de l’argent corné ; je préfumois , 

d’après cela, que cette combinailon de l’argent 

avec l’acide marin, devoit être fort abondante dans 

ces mines ; l’eUai que je viens de faire de trois 

morceaux d’argent vierge du Pérou, qui m’ont 

été remis par M. de Saint-Emond , m’a confirmé 

dans ce fentiment : ils pefoient enfemble cin¬ 

quante-cinq marcs, & l’argent corné, qui s’y 

trouvoit dans ia proportion de plus d’un quart, 

enveloppoit chaque molécule d’argent natif. 

La pulvérifation de la mine d’argent cornée, 

eft une opération préliminaire aux mélanges 

qu’on doit faire de cette mine avec les divers 

intermèdes deflinés à fon analyfe. On emploie 

ordinairement des mortiers de fer pour pulvérifier 

les mines qu’on veut ePayer, mais lorfqu’on 

s’en fert pour divifer la mine d’argent cornée , 

l’acide marin abandonne l’argent pour s’unir au 

fer du mortier (l). Ayant donc réduit de cette 

mine en poudre dans un mortier de fer poli, 

(i) Lorfqu’on fépare de la mine d’argent cornée, l’acide 

marin par l'intermède du fer, l’argent refte à nu fous fa forme 

métallique, parce qu’alors il s’empare du phlogiflique du fer à 
mefure que celui-ci paffe à l’état de fel martial. 

Tome IL U 
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douze heures après toute îa furface interne du 

mortier fut rouiîlée , ia lune cornée artificielle 

privée d’eau par la fufion, & enfuite pilée dans 

un mortier de fer , le rouille encore plus promp¬ 

tement que ia mine d’argent cornée. 

D’après cette expérience , j’ai mêlé très- 

exaélement dans un mortier de verre , parties 

de limaille d’acier & de mine d’argent 

cornée ; j’ai verfé fur ce mélange quelques 

gouttes d’eau diftillée, & après l’avoir trituré 

i’efpace de deux ou trois minutes, je l’ai leflivé ; 

la diflolution paffée par un filtre, n’étoit que peu 

colorée, & contenoit du fel martial ; fi l’on y 

verfe de la diffolution de nitre lunaire , il fe 

précipite de la lune cornée (in). Ayant verfé 

de l’huile de tartre dans une partie de cette 

H II paroît d’abord afîez fingulier que dans les expériences 

rapportées ci-deffius , l’acide marin laiffe l'argent de la mine 

cornée pour s’unir au fer qu’on lui préfente, tandis qu’ici ce 

même acide marin quitte le fer de la diiïblution du fel martial 

pour s’unir à l’argent du nitre lunaire , & former de nouveau 

de la lune cornée. Mais ce phénomène n’a lieu dans la fécondé 

expérience, que par une double affinité. Le fer ayant plus de 

rapport avec l’acide nitreux que n’en a l’argent, & celui-ci 

ayant plus de rapport avec l’acide marin , qu’avec l’acide 

nitreux , il fe fait un double échange qui n’auroit pas lieu 

fans la préfence de l’acide nitreux qui s’empare du fer , en 

$bandonna»t l’argent dont l’adde marin fe faifit, 
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îeffive, il s’eft fait un précipité martial bleuâtre ; 

cette leffive filtrée de nouveau, m’a donné par 

l’évaporation, des crilïaux cubiques de fei fé¬ 

brifuge de Silvius ; j’en ai mis quelques-uns dans 

une diffolution de nitre lunaire, il s’eft précipité 

de la lune cornée. 

La mine d’argent cornée, expofée au feu 

dans un creufet, fond, & fe volatilife en partie, 

comme je l’ai dit ci-deffus de la lune cornée , 

mais elle ne paffe point comme celle-ci , à 

travers les pores du creufet ; cela vient de ce 

que la matière graffe , contenue dans la mine 

d’argent cornée, fe décompofe par l’aclion du 

feu, & reftitue du phlogillique à une partie de 

la chaux d’argent. 

Cette matière graffe eft aufîi ce qui altère 

f acide marin qu'on obtient de la mine d’argent 

cornée, par la diftillation fans intermède (n) , 

êt le rend acide marin volatil. 

Si l’on diltille cette mine avec de i’acide 

vitriolique, il paffe de l’acide marin , & enluite 

beaucoup d’acide fulfureux. La lune cornée, 

iorfqu’on la diflille avec de l’acide vitriolique-, 

(n) J’ai obtenu de tous les métaux fpathiques diftiliés fans 

intermède, un acide marin modifié femblahle à celui qu’on 

retire de la mine d’argent cornée, 

U ij 

1 
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rend auffi de l’acide marin , mais beaucoup moins 

d’acide fulfureux , parce que la matière graffe 

ell en bien moins grande quantité dans cette 

combinaifon artificielle, que dans la mine d’ar¬ 

gent cornée ; le réfidu de l’une & de l’autre 

diftillation , ell un vitriol lunaire blanc , demi- 

tranfparent & foluble dans l’eau. 

Par la diftillation fans intermède, j’ai retiré , 

de deux onces de mine d’argent cornée, dix 

à douze gouttes d’eau infipide ; en augmentant 

le feu par degrés , une partie de l’acide marin 

modifié , s’efl dégagée , & en fe combinant avec 

l’aikali fixe qui étoit dans le récipient , elle a 

formé une elpèce de fel fébrifuge ; l’intérieur 

du col de la cornue étoit tapifie d’un enduit 

blanchâtre très-falé , pefant environ trois ou 

quatre grains; c’étoit de l’argent corné, avec 

excès d’acide. Après avoir pafîé deffus de l’eau 

diftillée pour enlever cet excès d’acide, l’argent 

corné s’eft précipité au fond du vafe. J’ai dé¬ 

canté l’eau, & j’y ai verfé de la diffolution de 

nitre lunaire ; le mélange eft: devenu Ia.teux, 

& il s’eft: précipité de la lune cornée. 

Pour favoir fi le fel ammoniac formé par 

l’alkali volatil, & l’acide marin modifié qu’on 

retire de la mine d’argent cornée fans intermède , 

feroit femblable à celui que produit le même 
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aîkali volatil, lorfqu’on le combine avec l’acide 

obtenu des métaux fpathiques, aulli fans inter¬ 

mède ; j’ai diftillé deux onces de mine d’argent 

cornée , dans une cornue de verre lutée , à 

laquelle j’avois adapté un récipient avec de l’eau 

foulée à froid d’alkali volatil concret ; vingt- 

quatre heures après j’ai déluté les vaifïeaux , 6c 

j’ai trouvé dans le récipient des criftaux de fel 

ammoniac fpathique : ces criftaux, mis dans de 

la diiïolution de nitre lunaire, font effervefcence, 

ôc en dégagent l’argent fous la forme d’une 

poudre citrine. Si, après avoir lavé & féché ce 

précipité on l’expofe au feu, il y perd promp¬ 

tement fon acide, & l’argent fe trouve au fond 

du creufet fous forme métallique. 

Le fel ammoniac formé par l’alkali volatil, 8c 

l’acide marin retiré des métaux fpathiques fans 

intermède , perd à l’air l’eau de fa criftaililation > 

y efïïeurit, puis s’évapore. 

Si l’on diftiile dans une cornue du fel am¬ 

moniac fpathique, il fe décompofe pour la plus 

grande partie. De toutes les efpèces de fel 

ammoniac, je ne connois que celle où entre 

l’acide du fel marin, qui puiffe fe fublimer fans 

fe décompofer ; en effet, le fel fufible fe dé¬ 

compofe lorfqu’on le diftiile ; le fel ammoniac 

Yitriolique fe fublime en partie, mais une partie 

’ Uïj 
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fe décompofe & donne de l’acide fuîfureti^* 

Le fel ammoniac nitreux étant expofé au feu 

dans une cornue, s’y décompofe aufîx ; enfin le 

fel ammoniac végétai fe décompofe à un degré 

de feu fupérieur à celui de l’eau bouillante , 

ce qu’on a lieu de reconnoître ïorfqu’on difliile 

des crucifères au fourneau de réverbère. 

Ayant diffous fix gros de fel ammoniac fpa- 

thique dans deux onces d’eau diflillée, & mis 

cette diffolution dans une cap fuie fur un bain 

de fable ; au plus léger degré de chaleur , la 

décompofition du fel ammoniac s’efl annoncée 

par l’odeur d’alkali volatil, & l’acide marin vo¬ 

latil s’étant en même temps dégagé, il n’efl refié 

qu’une eau infipide au fond de la capfule. 

Le fel ammoniac fpathique ne change point 

en vert la couleur bleue de la teinture de vio¬ 

lettes, comme le fait l’efpèce de fel fébrifuge 

formé par l’aikaïi fixe & l’acide marin retiré des 

métaux fpathiques fans intermède ; mais ce 

dernier fel, ainfi que le fel ammoniac fpathique , 

fait effervefcence avec les acides ; parce que 

l’acide marin volatil, que ces deux fels contien¬ 

nent , efl le plus léger des acides, & qu’il n’a 

d’ailleurs que très-peu d’adhérence, foit à i’alkaii 

Volatil ? foit à l’alkali fixe* 



de Minéralogie. 311 

Manière de réduire la mine d’Argent cornée. 

Ii ré fuite des expériences fuivantes , qu’il ne 

faut point avoir recours à la torréfaction pour 

extraire de la mine d’argent cornée, le métal 

qu’elle contient : ayant fondu une partie de cette 

mine avec trois parties de flux noir, j’en ai retiré 

foixailte - cinq livres d’argent par quintal de 

minéral. 

J’ai calciné une autre partie de la même mine 

dans un teft ; après un degré de feu aflez fort 

pour le faire rougir, j’ai remarqué à la furface 

du minéral, une flamme bleue qui n’avoit point 

d’odeur ; quoique j’euffe employé le même flux 

que dans l’expérience précédente, je n’ai retiré 

de cette mine, après fa torréfaétion , que trente- 

quatre livres d’argent par quintal. 

II y a des mines d’argent cornées qui pro- 

duifent plus de foixante-quinze livres d’argent 

par quintal ; cette variation dans les produits, 

dépend de la quantité d’eau que ces mines 

contiennent, comme me l’ont indiqué les expé¬ 

riences fuivantes. 

J’ai pris un quintal de lune cornée en poudre 

blanche , telle qu’on l’obtient, en précipitant 

par l’acide marin l’argent diflous dans l’acide 

nitreux : après avoir eu la précaution de bien 

U iy 



3 12 Ë L É M £ N S 

laver & de fécher ce précipité, je l’ai fait fondre 

avec trois parties de flux noir, & il m’a rendu 

fûixante-fix livres d’argent. Ayant enfuite pris 

un quintal de la même lune cornée, que j’avois 

privée d’eau par la fufion, je le mêlai avec trois 

parties de flux noir , & j’obtins , après la fufion r 

foixante-quatre livres d’argent , c’eft-à-dire , 

huit livres de plus que dans l’expérience rap¬ 

portée ci-deflus. 

On peut conclure de tout ce qui précède , 

que la mine d’argent cornée ne diffère de la lune 

cornée artificielle, que par la matière grade que 

cette mine contient , matière qui produit la 

flamme qu’on obferve durant fa torréfaéiion. 

M. Woulfe, dans fes expériences pour dé¬ 

terminer la nature de quelques fubftances miné¬ 

rales (o), dit que l’argent & le mercure font les 

feules fubflances qui foient minéralifées par l’acide 

marin , & que dans ces mines , l’argent & le mer¬ 

cure font combinés , non feulement avec 1 acide 

marin, mais encore avec l’acide vitriolique (p)* 

(o) Lues à la Société Royale le 20 Juin 1776 , & im¬ 

primées à Londres en 1777 > fous ce titre : Expérimenta 

rna.de in oràer to cjcertain the nature of Jome minerai fubfi* 

tances, l?'c> in-^.° 

( p J Jrrom the fore gain g Experinients it appears , (hat the 
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II allure de plus, à la page 1 6 y que les mines 

de fer fpathiques , les mines de plomb vertes 

& blanches, les cridaux d’étain, la pierre cala- 

minaire, la maimanaiie & les mines de cobalt 
7 O 

que j’ai dit être mine'ralifées par l’acide marin , 

n’en contiennent point du tout, mais feulement 

de ï air fixe , qui donne à l’huile de tartre, avec 

laquelle on le combine , la propriété de criflaî- 

lifer. On peut voir ci-deffus, page 26 j , ma 

réponfe à cette objeélion. 

M. Woulfe ajoute, que ces cridaux ne font 

pas cubiques comme je l’ai avancé , mais feu¬ 

lement en aiguilles (q). Si cet habile Chimide, 

après avoir diffous ce fel dans de l’eau didillée, 

l’eût enfuite fait cridaliifer , il n’auroit pas ha- 

lardé cette aiïertion. 

Quant à la fuppofition que fait M. Woulfe, 

que je me fuis fervi dans mes expériences de 

l’acide vitriolique de M. Holker, lequel contient 

de l’acide marin; je répondrai que les Chimides 

françois n’ignorent point le peu de pureté de 

Jiornfilver is compofed offilver United to tire acids oj Jo.lt and of 

vitriol ; and that this lajl ispiearty one third of the frf, p. 14* 

&' 19. 

( q ) A J. Sage Says , that the cryfalli{allons in the upper 

part of the receivers in lus experiments were compojtd of cul'ic 

ciyfals; but in ail mine they were fpiculine, Ibid. p. *9» 
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cet acide vitriolique, & qu’ils ont foin de ne 

l’employer dans leurs expériences , qu’après en 

avoir féparé l’acide marin. 

Sixième espèce. 

Mine (l'Argent rouge, nommée Roffi-clerô , 

au Potoji. 

Cette mine varie dans la forme & la couleur 

de fes criflaux, qui, fuivant M. de Rome de rifle , 

font des pri fines hexahèdres, terminés par deux 

pyramides trihèdres obtufes , dont les plans font 

rhombéaux. Criflallogr. page 371 > pl> VIII $ 

figure /. 

Le même Auteur fait mention d’un gros 

criltal folitaire d’argent rouge tranfparent, dont 

la forme efl un cube qui a lés bords légèrement 

tronqués ; il fait partie de la belle colle&ion 

de M. Boutin. 

Quelquefois chacun des plans rhombéaux 

de la pyramide trihèdre , fe partage en deux 

plans triangulaires ; la pyramide devient alors 

hexahcdre, obtufe ou alongée. J’en ai de cette 

dernière variété , qui font de Guadalcanal en 

Efpagne. 

On trouve peu communément la mine d’ar¬ 

gent rouge en criflaux réguliers , tranlparens 
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comme des rubis ; mais il eft allez ordinaire 

de la rencontrer d’un rouge plus fonce en malle 

folide ou mamelonnée , éparfe ou fuperficiellc 

dans différentes gangues. Elle eft fouvent mêlée 

de blende & de pyrites martiales. 

Les expériences dont je vais rendre compte, 

m’ont fait connoître que la mine d’argent rouge 

contenoit de l’eau , de l’acMe marin, de l’arfenic, 

du foufre & de l’argent ; le fer s’y rencontre 

aufli quelquefois, mais accidentellement. 

Il y a lieu de croire que dans cette mine, 

ï’arfenic & l’argent font à l’état de chaux, puif- 

qu’011 en trouve dont les criflaux font tçanf- 

pareils, rouges & brillans comme le rubis (r); 

j’ai obfervé que lorfque la mine d’argent rouge 

contenoit du fer, elle perdoit facilement à l’air 

fa couleur ôl fa tranfparence, pour prendre une 

couleur grile plus ou moins foncée. 

J’ai extrait l’eau & l’acide marin contenus dans 

la mine d’argent rouge, tranfparente du Pérou , 

par le procédé fui vaut ; après avoir pulvérilé une 

once de cette mine dans un inortie# de marbre , je 

(y) Toute fubflance métallique ne devient tranfparente 

cju’aprcs avoir paffé à l’état de chaux. La tranfparence & fa 

inétalléité, font incompatibles, & par conféqucnt le prétendu 

verre malUabk des Anciens, n’efl qu’une chimère. 
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îa diftillai dans une cornue de verre au fourneau 

de réverbère ; je tins rouge pendant deux heures 

la cornue, à laquelle j’avois adapté un récipient 

avec de l’huile de tartre : l’acide marin volatil 

qui fe dégagea durant la diftillation , s’étant com¬ 

biné avec l’alkali fixe, les parois du récipient 

fe tapilsèrent de criftaux cubiques ; & vingt- 

quatre heures après fa diftillation , j’en trouvai 

d’autres encore plus diftinéts fous l’huile de 

tartre. Les criftaux de cette efpèce de fel fébri¬ 

fuge , étoient un peu jaunes , parce qu’ils étoient 

mêlés avec de l’orpin ; durant cette diftillation , 

îa plus grande partie de l’arfenic & du foufre, 

contenus dans la mine d’argent rouge, fe fu~ 

blimèrent dans le col de la cornue, où s’étant 

fondus , ils formèrent un enduit d’orpin , d’un 

jaune rougeâtre, parfemé de points de réalgar ; 

il reftoit au fond de la cornue une malle folide 

d’un gris noirâtre , qui étant pefée , m’a fait 

connoître que la mine d’argent rouge avoit 

diminué d’un feizième dans cette diftillation. 

Si l’on caloine dans un teft ce réfidu , la 

portion d’arfeniC qu’il contient encore , fe dé¬ 

gage ; l’argent & le foufre deviennent alors 

fluides, mais à mefure que le foufre fe décom- 

pofe , le mélange perd de fa fluidité, fe gru- 

nielle ? & devient poreux ; fi l’on entretient fous 
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le tell un feu propre à le tenir rouge , on 

voit fortir de ia mafie noire & poreufe, des 

filets d'argent briüans & capillaires, femblables 

à ceux qui fe rencontrent iur certaines mines 

d’argent vitreufes. 

Henckei rapporte dans Ion Traité de l’Appro¬ 

priation (f), ce qu’il ell parvenu, par le feuE 

moyen d’un feu bien conduit , & fans rien ce 

ajouter , à faire végéter la mine d’argent rouge, & 

de forte qu’un demi-gros de ce minéral rem- ce 

pliffoit un vaiffeau de deux pouces de diamètre, cc 

fous la forme d’un petit builîbn. Il ell donc cc 

très-probable, ajoute cet Auteur, que les «c 

petits arbrilfeaux d’argent vierge que l’on ce 

trouve renfermés dans certaines cavités , & ce 

fans liaifon , fe font formés de la décom- cc 

pofition d’une mine d’argent rouge. *> 

La mine d’argent rouge décrépite lorfqu’on 

la torréfie , fi l’on n’a pas eu foin de la réduire 

en poudre fine ; l’acide marin & l’arlenic fe 

dégagent les premiers : fi l’on pèfe ce qui relie 

dans le tell, après la volatilifation de l’arfenic , 

on trouve que cette mine a perdu vingt livres 

par quintal , & qu’elle ell parvenue à l’état 

d’argent vitreux. 

(J) Chapitre II, y âge de la TraJudion frsnçoife. 
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Etr continuant la torréfa&ion jufquJà ce que 

tout le foufre fe foit diffipé , l’argent paroîfc 

fous fa forme métallique en filets blancs & 

ducliles, mêlés d’une chaux d’argent en poudre 

grifâtre ; le réfidu 11e pèfe plus alors que ioixante- 

dix livres* * 

Ces expériences font connoître que la mine 

d’argent rouge contient du foufre , ainfi que 

^allerius & Cronlledt l’ont avancé (t) : ce¬ 

pendant Henckel le nie, page 2 j 7, chap; IX 

de fa Pyritologie. ce La mine d’argent rouge , 

dit-il, à l’exception de l’argent qu’elle con- 

x» tient , efl purement arfenicale & totalement 

x> dépouillée de foufre. 

» La mine d’argent d’un rouge-clair, avance- 

D3 t-ii ailleurs (u) , 11e contient que de l’argent 

>5 & de l’arfenic ; celle d’un rouge foncé contient, 

outre cela , du foufre >5. Pour moi , dans les 

elfais que j’ai faits de ces deux fortes de mines, 

j’ai trouvé que l’une & l’autre contenoient de 

(t) Argentum rude rulrum , vel argentum arjenîco pauco 

Julphurc & ferro mineraljatum, minera rulrâ, ante ignitionem 

liqualili. Wali. Min. 296. 

Argentum, fulphitre & arjenîco mîneraljatunu Cronft. Min. 

,170. 

• (u) Introduction à la Minéralogie, tome I, page y2 de la. 

Tradaction françoife. 
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Facîde marin, de i’arfenic, du foufre & de l’ar¬ 

gent; mais que celle dont la couleur étoit foncée 

avoir fouvent de plus, un peu de fer. 

J’ai reconnu par l’expérience fuivante, non- 

feulement les trois minéralifateurs dont je viens 

de parler, mais encore une matière grade dans 

îa mine d’argent rouge. 

En didillant une once de cridaux d'argent 

rouge, avec deux onces d’huile de vitriol, il 

pada au degré de feu le plus léger, de l’acide 

marin en vapeurs blanches, puis il fe dégagea 

beaucoup d’acide fulfureux. Ayant augmenté le 

feu par degrés, j’entretins la cornue rouge pen¬ 

dant une heure ; les vaideaux refroidis , je 

trouvai de la chaux d’arfenic le long du coi 

de la cornue , & vers le dôme, de petits ma¬ 

melons de foufre citrin ; le réddu de la didil- 

lation étoit un vitriol lunaire, blanc & opaque. 

L acide fulfureux, qui dans cette expérience 9 

fe manifelle h promptement & en audi grande 

quantité , indique la matière grade contenue 

dans la mine d’argent rouge. C’ed cette même 

matière grade, qui lors de la torréfaction des 

criftaux d’argent rouge , produit un charbon 

qui reditue du phlogiilique à la chaux d’argent ; 

car ce métal eft à l’état de chaux dans la mine 
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rouge tranlparente, puifque l’argent fous forme 

métallique, efl opaque. 

Voulant déterminer fi les criflaux d’argent 

rouge tranfparens du Pérou contenoient du 

fer (x), j’ai diftillé une partie de cette mine 

avec deux parties de fel ammoniac ; ce lel, en 

fe fubiimant, a pris une couleur jaune ; je l’ai 

diflous dans de l’eau difüllée , mais il ne s’effc 

précipité que dé l’orpin ; la leffive étoit limpide, 

& .ne s’efl point altérée lorfque j'y ai mis de la 

poudre de noix de galle. 

J’ai dit ci-deflus , que la mine d’argent rouge 

criltallifée perdoit , par la torréfa&ion , trente 

livres de fon poids par quintal, & que le réfidu 

de cette opération étoit de l’argent à l’état mé¬ 

tallique , mêlé d’une poudre grife, qui n’eft autre 

chofe que de la chaux d’argent ; voici une ex¬ 

périence qui vient à l’appui de cette aflertion. 

(x) Cramer rapporte dans fa Docîmajllque, tome II, page 

j S i , qu’après avoir fublimé la mine d’argent ronge dans des 

vaiffeaux fermés, on peut tirer quelquefois de Ion réfidu, à 

l’aide de iaimant, un peu de fer, même des morceaux les 

plus purs. 

II réfuite des expériences que j’ai faites fur différentes 

mines d’argent rouge , que le fer qu’on y rencontre , quel¬ 

quefois n’y eft qu’accidentel, & qu’il eft fourni par des pyrites 

martiales. 

Ayant 
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*&yant expofë à un feu violent le réfidu de la 

calcination de la mine d’argent rouge, le métal 

s’elt fondu; j’ai laifîe refroidir le creufet à l’air 

libre, & après l’avoir caffé, j’ai trouvé le culot 

d’argent criftailifé à fa furface (y) ; mais ayant 

remarqué que les parois du creufet étoient en¬ 

duites d’un verre jaune demi-tranlparent , j’ai 

détaché ca verre, & fai fondu avec, du flux 

noir : le petit culot d’argent qu’il m’a pr-oduit ? 

m’a fait connoître que la matière graffe contenue 

dans les criflaux d’argent rouge n’y étoit pas 

en quantité iufïifante pour reftituer le phlo- 

giilique à la totalité de la chaux d’argent qui 

fe trouvoit dans cette mine. 

J’ai retiré de la mine d’argent rouge, trans¬ 

parente , Soixante-dix livres d’argent par quintal ; 

il faut avoir foin d’en commencer la torréfaélion 

dans des tells couverts, parce qu’elle décrépite 

en perdant l’eau de fa crillallifation. Pour ob— 

tenir de cette mine tout l’argent qu’elle peut 

rendre, il faut la fondre avec trois parties de 

flux noir , afin de réduire par ce moyen la 

t*' --■■■ - - — ■ —.- - 

(y ) La furface criftallifée de ce culot d’argent , offre fiic 

triangles, un peu de relief, réfultans de la fedion de trois lignes 

qui fe croifent ; chacun de ces triangles en renferme pîufieurs 

autres aflez faillans, mais diminuant progreffivement, & dont 

les bafes font parallèles. Ce font dps élémens d’odahèdres. 

Terne IL ' X 
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portion de chaux d’argent que contient le réfidu 

de ia calcination. 

Remarque fur quelques p a figes 

de Lehmann. 

Cet Auteur, dans Ton Traité de la formation 

des métaux, page 24 > obferve ce c^ui fuit : 

cc Parmi les fofïiies on trouve , dit-il , plus 

de corps tranfparens que parmi les métaux ; 

» on m’oppofera ici la mine d’argent cornée , 

s? la mine d’argent rouge tranfparente , la mine 

20 de plomb en criftaux verts, &c : mais quelle 

23 eft la nature de ces corps ! tous trois font des 

23 métaux qui ont été minéralifés par i’arfenic, 

23 & fur-tout par l’acide du fel marin qui eft 

joint avec lui. 33 

Mais Lehmann n’eft plus du même fentiment 

dans fon Art des mines métalliques, page j 1 j 

if fuivantes. 

cc La mine d’argent cornée n’eft, dit-il, que 

33 de l’argent prefque pur, mêlé avec un peu 

23 d’arfenic. La mine d’argent rouge eft com- 

23 pofée d’argent, d’arfenic , d’un peu de foufre 

& d’une très-petite portion de terre martiale 33 : 

ôl page 11 8 , après avoir avancé que la mine 

de plomb verte & la blanche, ont le tifîu de la 
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forme du fpath : « Je penfe, ajoute-t-il, qu’elles 

n’en diffèrent que par les exhalaifons métal- cc 

liques qui les om pénétrées & chargées de ce 

métal :>>. 

On voit par ces paffages , que Lehmann 

n’a , pour ainfi dire, prononcé qu’au hafard fur 

le fujet dont il s’agit, ayant tantôt admis & tantôt 

rejeté l’acide marin comme minéraiifateur dans 

les mines que je viens de citer. 
1 

Septième espèce. 

Mine d’Argent blanche antimoniale; Argent 

& Antimoine minéraiifes par 

ie Soufre. 

A i’infpeélion de cette mine, qui eft blanche 

comme l’argent ou le bifmuth, on feroit porté 

à croire que c’eft de l’argent natif, mais elle en 

diffère par fon tiffu & par les fubftances étran¬ 

gères qu’elle renferme. La mine d’argent blan¬ 

che antimoniale de Cafalla eft fragile & 

brillante, ainfi que celle de même nature , 

trouvée dans la principauté de Furftemberg ; 

ïa première paroît compofée de lames quarrées ; 

fe) Minière fîtuée à quatre iieues de celle de Guadalcanal ; 

l’une & l’autre font exploitées par une Compagnie françoife. 
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la fécondé efl granuleufe ou en très-petits criP 

taux polyhèdres , quelquefois même en prifmes 

ftriés dont la furface efl comme argentée ; toutes 

les deux ont pour gangue ie fpath calcaire : la 

dernière efl prefque toujours mêlée de, galène. 

Lamine d’argent blanche de Cafalla, expofée 

au feu dans un tefl, devient fluide comme de 

l’eau : lorfqu’on a chauffé ie tefl jufqu’à l’incan- 

defcence, il fe dégage de cette mine de l’acide 

fulfureux & des fleurs blanches d’antimoine ; 

ce qui relie fur le tefl après la torréfaélion, eft 

une maffe poreufe & grifâtre d’argent duélile, 

& de la chaux d’antimoine grife ; la mine n’a 

diminué durant cette opération , que de neuf 

livres par quintal. 

J’ai réduit cette mine calcinée, en la fondant 

avec trois parties de flux noir, elle m’a donné, 

par quintal, foixante-huit livres d’un régule gris 

ôl fragile criflaliifé à fa furface. 

Ayant coupellé ce régule avec douze parties 

de plomb , j’ai eu un bouton d’argent fin, qui 

m’a fait connoître que le régule perdoit un 

quart de fon poids par la coupellation : la 

mine ne contient donc réellement par quintal, 

que cinquante-une livres d’argent, & environ 

vingt-cinq livres de régule d’antimoine , dont 

liait fe font diffipées fous forme de fleurs 
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blanches d’antimoine , durant la torréfaélion. 

Pour reconnoître encore mieux la préfence 

de l’antimoine dans cette mine d’argent blanche, 

j’en ai dirtiilé une partie avec fix parties de fei 

ammoniac, & il s’eft fublimé du foufre doré 

d’antimoine, ainfi que du Tel ammoniac ; ie réfidu 

de la diftillation étoit un culot blanc plus duétile 

que celui qui m’avoit été fourni par la réduction 

avec le flux noir : ce culot fe trouvoit environné 

d’un fel marin calcaire, formé par la combinaifon 

de l’acide marin du fel ammoniac avec le fpath 

calcaire, qui fervoit de gangue à la. mine d’ar¬ 

gent blanche. 

Ce culot d’argent antimonié ayant été cou- 

pellé avec douze parties de plomb, j’ai reconnu 

qu’il ne contenoit qu’un cinquième d’antimoine, 

tandis que l’argent obtenu de cette même mine 

par la réduction avec le flux noir , renfermoit 

un quart de fon poids de ce demi-métal. 

Pour féparer du fel ammoniac l’antimoine , 

avec lequel il s’eft fublimé, il faut difloudre 

ce fel dans de l’eau diflillée ; on trouve alors 

au fond du vale une poudre d’un gris rougeâtre , 

qui eft le foufre doré & l’antimoine crud qui 

s’étoient fublimés conjointement avec le feï 

ammoniac. Cette poudre étant mife fur des 

charbons ardens ; s’y fond; produit de l’acide 

X % 
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fulfureux , & le régule d’antimoine fe difîîps 

fous la forme d’une fumée blanche. 

II réfulte des effais précédens, que la mine 

d’argent blanche de Cafaüa, contient , par 

quintal. 

Argent. 51 livres. 

Régule d’Antimoine... 2. 5. 

Soufre. 24. 
. I. -- 

Total. 100. 

Huitième espèce. 

Mine dArgent en plumes. 

Cette mine qu’on rencontre en filets diadiques 

d’un bleu noirâtre, n’eft à proprement parler, 

qu’une mine d’antimoine en plumes grifes tenant 

argent. 

Lehmann 6c Cronftedt, ont avancé que la 

mine d’argent en plumes ne rendoit que deux 

à cinq onces au plus d’argent par quintal ; 

mais j’ai reconnu que la manière dont on pro- 

cédoit au traitement de cette mine, infîuoit beau¬ 

coup fur fon produit; en effet, fi l’on cherche 

à la réduire avant d’avoir commencé par en fé- 

parer j’antimoine , on n’en obtient alors que 

quelques onces d’argent par quintal , tandis 

que par le procédé fui vaut, j’ai retiré confiant- 
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ment par quintal de mine , jufqu’à huit marcs 

d’argent. 

Ayant diflillé une partie de mine d’argent en 

plumes avec douze parties de fel ammoniac , 

il s’efl fublimé du foufre doré natif, & il in’efl 

refié au fond de la cornue, de la lune cornée. 

Par la fufion de ce réfidu, avec quatre parties 

de flux noir, j’ai obtenu un culot d’argent, qui, 

comme je l’ai dit ci-defïus, s’efl trouvé dans le 

rapport de huit marcs par quintal. 

Après avoir diffous dans de l’eau diflillée , le 

fel ammoniac qui s’étoit fublimé , j’ai filtré cette 

lefîlve, & j’ai reconnu par le foufre doré refié 

fur le filtre, que l’antimoine joint au foufre , 

étoit dans cette mine , dans la proportion de 

quatre-vingt-feize livres par quintal. J’ai déjà 

remarqué dans mes Mémoires de Chimie, page 

j 7 S , que le foufrp doré, pouvoit être porté à 

l’état d’antimoine par la feule fufion. 

Si l’on expole au feu dans un creufet, de la 

mine d’argent en plumes , elle y fond très- 

promptement ; une partie de l’antimoine contenu 

dans cette mine fe volatilife , l’autre partie fe 

vitrifie , & il refie au fond du creufet une 

minicule d’argent , recouverte par du verre 

d’antimoine. Cette mine ne m’ayant donne, 

par ce moyen , que trois onces d’argent au 

X iv 
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quintal, il eft aifé de voir que ïa plus grande* 

partie de ce métal s’eft volatilifée avec l’anti¬ 

moine. 

Neuvième espèce. 

Aline dArgent blanche des Mineurs, 

On défigne fous ce nom , une mine de plom& 

fulfureufe fort riche en argent ; elle diffère or¬ 

dinairement des autres galènes, par fon tifïu 

compacte , où l’on ne diftingue, ni points , ni 

facettes brillantes ; ce qui la rend beaucoup 

moins fragile , fans être beaucoup plus dure. 

La mine de cette efpèce, dont j’ai fait l’effar, 

venoit du Pérou ; elle m’a rendu par quintal, 

trente-fïx livres de plomb & fept marcs d’argent, 

ïefquels ne contenoient point d’or. 

Les Efpagnols n’exploitent point au Pérou 

ces fortes de mines : ils préfèrent celïes où l’ar¬ 

gent natif fe rencontre, ne fut-ce qu’en petite 

quantité, à celles dont l’argent ne peut être 

extrait que par le moyen du feu ; ces dernières 

y font néanmoins très-rrehes , & plus abon¬ 

dantes que l’argent natif. 

On trouve dans la principauté de Furftemberg, 

une galène très-riche en argent natif, elle 

diffère en cela de la mine blanche, dont il eft 
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îci queftion , dont l’argent n’eft point fenfibïe- 

ment apparent, mais combiné avec le foufre & 

ïe plomb dans la galène. 

' Dixième espèce. 

Mine d’Argent merde d’oie : Mine 

d'Argent molle, 

Quelques Naturalises ont donné le nom de 

mine d'argent merde d'oie , à de l’argent natif 

qu’on trouve dans du kupfernickel en partie 

décompofé ; la couleur de cette mine eft ver¬ 

dâtre , à peu-près comme les excrémens de 

l’oie. Cronftedt rapporte dans fa Minéralogie, 

qu’on en a trouvé en Suède, dans la mine de 

fer de Normarck en Wermeïand ; il y en avoir 

autrefois à Ehrenfriederfdorf en Saxe , fui vaut 

M. Lehmann. 

La mine d’argent merde d’oie d’AÏIemont 

en Dauphiné , eft verdâtre , fur un fond brun, 

& contient fouvent de l’argent natif en filets 

capillaires : on voit des morceaux de cette mine 

compofés de différentes couches , les unes grifes, 

avec des points brillans comme de l’acier, les 

autres verdâtres & très-fragiles ; i’efïïorefcence 

lilas qu’on remarque en divers endroits de leur 

fradure , eft un vitriol de cobalt. 
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D’autres morceaux de cette mine offrent pla¬ 

ceurs nuances de vert, outre l’efflorefcence lilas * 

& la terre martiale brune qui l’accompagnent 

toujours ; en géne'ral, cette mine me paroît être 

une décompofition du kupfernickel , par le 

moyen des pyrites martiales. L’efflorelcence 

qu’on obferve quelquefois à la furface du kupfer- 

nickel dépourvu de pyrite martiale ? eft d’un 

vert tendre. 

On parvient à déterminer la nature des parties 

intégrantes de la mine d’argent merde d’oie , 

en faifant ufage des moyens fuivans. 

Lorfqu’on diflille deux onces de cette mine 

dans une cornue de verre lutée , quelques 

gouttes d’eau infipide fe dégagent d’abord : il 

fe fublime enfuite dans le col de la cornue, de 

la chaux blanche d’arfenic , puis un peu d’orpin ; 

vers la fin de la diflillation , ce qui fe dégage 

efl de l’acide fulfureux volatil. Si l’on adapte 

à la cornue un récipient avec de l’huile de tartre 

par défaillance, il ne fe forme point de fel fé¬ 

brifuge au fond de ce récipient ; le réfidu noir 

qu’on trouve au fond de la cornue, pèfe un 

quart de moins que la mine employée ; la plus 

grande partie de ce qui s’eft fublimé efl de 

l’arienic ; la petite quantité de foufre qui pafle 
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&vec Tarfenic , efl fournie par de la pyrite 

martiale. 

La mine d’argent merde d’oie, ne perd guère 

plus par la torréfaction, que par la diftillation ; 

cette mine calcinée eft brune, légèrement atti- 

rable par l’aimant, & ne fait point effervefcence 

avec les acides. 

Par la fuiion avec trois parties de flux vi¬ 

treux , cette mine donne un culot mélangé 

de fer, de cobalt, de cuivre & d’argent ; fi 

l’on coupelle ce culot avec dix parties de plomb, 

il fe forme une croûte noire à fa furface, le 

plomb abforbe le cuivre, & l’argent refte dans 

la fcorie noire, ce qui ne permet pas alors de 

déterminer combien cette mine contient d’argent 

par quintal ; mais il arrive ordinairement que 

dans le culot qu’on obtient, l’argent fe trouve 

à côté du cobalt, alors on fépare aifément ces 

fubftances métalliques en forgeant le culot ; le 

régule de cobalt martial fe réduit en poudre , 

& l’argent uni au cuivre , s’étend fous le 

marteau. 
• \ 

Si r on fond enfembîe trois parties de minium, 

une partie de mine d’argent merde d’oie cal¬ 

cinée, & huit parties d’alkali fixe mêlées avec 

un peu de poudre de charbon, on obtient un 

culot de plomb , à la furface duquel fe trouve 
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tme mafTe métallique fragile , compofee cfaf 

cobalt & de fer ; le plomb s’efl alors emparé du 

cuivre & de l’argent, & l’on détermine, en le 

coupellant, en quelle quantité l’argent s’y ren¬ 

contre (a).. 

Onzième espèce. 

1Aline d Argent alkaline de M. de Jufli. 

M. de Jufli trouva cette mine d’argent en 

3751, près d’Annaberg dans la baffe Autriche : 

elle a pour gangue , de la terre calcaire , & l’on 

y découvre quelquefois avec la loupe, de l’ar¬ 

gent fous forme métallique ; il s’efl rencontré 

dans la même minière de l’argent rouge , & 

du rofchgweich ; mais M. de Jufli, n’a donné 

le nom de mine d argent alkaline, qu’à celle dont 

les morceaux blanchâtres & caflans , n’ofFroient 

pas fenfibîement de molécules d’argent natif. 

Quoique ce Chimifte ait avancé que la fubflance 

minéralifante qui s’y trouve efl i’alkali minéral; 

(a) Si je n’indique point ici la quantité d’argent que contient 

cette mine, c’eft qu’elle varie par fon produit ; dans les eflais 

que j’en ai faits, les unes ne m’ont rendu que quelques onces 

d'argent par quintal, tandis que d’autres en contenoient près 

du quart de leur poids : en lavant ces dernières, il eü aife 

d’ea féparer l’argent natif qui s’y rencontre. 
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<dans ïes effais que j’ai faits de cette mine, j’ai 

reconnu qu’eiie n’étoit compofée que de terre 

calcaire & d’argent corné. Ce n’eft donc point 

Une efpèce particulière. 

L’ayant foumife à k diftillation dans une 

cornue de verre lutée à laquelle j’avois adapté 

un récipient avec de l’huile de tartre , j’ai trouvé 

fur les parois du récipient des criflaux cubiques, 

fembiabies à ceux que m’a fourni 1a mine d’argent 

cornée par la même opération. 

Après avoir trituré cette mine dite alkaline , 

avec de la limaille de fer & de l’eau difiillée , 

j’ai filtré cette ïeffive , & j’y ai verfé de la difïb- 

îution de nitre lunaire ; il s’efl fait un précipité 

qui étoit de la lune cornée. 

Cette mine ayant été fondue & réduite avec 

parties égales de minium, fix parties de flux noir, 

ôi une de charbon en poudre : le plomb d’œuvre 

<jue j’ai obtenu m’a donné un produit de quatre 

marcs d’argent par quintal. 

Douzième espèce. 

Mine d'Argent figurée. 

cc Ce n eft point ici une elpèce de mine d’ar¬ 

gent particulière ; ce font des fubftances « 

Végétales ou animales ; foflzies, dans lefquelles cc 
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l’argent fe rencontre en plus ou moins grande 

*> quantité, foit qu’il Toit vierge ou minéralifé ; 

3> cette mine n’eft donc point figurée par elle- 

même , mais par ies corps qui la contiennent. 

JVI. de Rome de F JJle , Defcription méthodique 

des Minéraux, page 43. 

Telle efi la mine d’argent en épis de hlê qu’on 

trouve à Frankenberg en HefTe , dans une 

efpèce de fchifte gris ; ces épis, comme le 

remarque M. de Fille, font des cônes ou écailles 

de pin comprimées ; ce font ces écailles qui ont 

été prifes pour les pointes ou barbes de ces 

prétendus épis de blé. 

La mine d’argent figurée n’efl fouvent que 

des portions de bois minéralifé où l’argent le 

trouve mêlé avec du fer, du cuivre, du foufre 

& de i’arfenic. 

Tableau du produit des differentes efpèces0 

de mines dArgent. 

Rend par quintaf. 
Argent vierge. 100 livres. 

f vitreufe.. 84.. 

1 cornée. . . , . 75* 

Mine d’Argentx rouge. 70. 

j blanche antimoniale. 5 1. 

V noire, 7 i & plus. 
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Rend par quintaî, 

f en plumes. 4 livres. 

j» a 1 blanche des Mineurs. 
Mine d Argenté „ J 2 

b. } arife. 2 L. 
a O 2 

alkaline de Juffci. . . 2. 

L’argent natif étant féparé de fa gangue, n’a 

befoin que d’être fondu pour être obtenu dans 

fon état de perfection. 

Les mines d’argent rouges & vitreufes , n’exi¬ 

gent point d’être traitées par le plomb ; il fuffit 

de les torréfier, puis de les fondre au fourneau 

de réverbère ; on 11e pafle au plomb que les 

fcories qu’elles laifTent fur l’aire du fourneau. 

Pour tirer le meilleur parti poflible de la mine 

d’argent cornée , il faut la traiter avec de la 

terre calcaire rendue fufible par le moyen de 

fcories martiales ; l’acide marin fe combine alors 

avec la terre calcaire, & l’argent- fondu fe trouve 

fous ces fcories. 

La mine d’argent grife, de même que toutes 

celles qui ne contiennent qu’une petite quantité 

d’argent, doivent être torréfiées ; 011 fond & 

réduit enfuite leur réfidu dans un fourneau, avec 

douze parties de Iitharge; le plomb qui en ré- 

fuite étant pafîé à la coupelle , abandonne 

Targent qui étoit contenu dans ces mines. 
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O R. 

L’or efl: un métal d’un jaune brillant, qui 

varie dans Tes nuances ; il eft ie plus pefant 9 

le plus inaltérable & le plus duélile des métaux ; 

lorfqu’il a été battu fur l’enclume, il acquiert 

de l’aigreur, & fe déchire plutôt que de s’éten¬ 

dre; tous les métaux paffent par cet état qu’on 

a défigné fous le nom d’écrouijjement (b). On 

rétablit la duélilité d’un métal en le faifant 

recuire, c’efl-à-dire, chauffer jufqu’à l’inçan- 

defcence. L’or ne fe fond que quand il efl bien 

rouge , alors il entre en bain, & préfente une 

couleur verte bleuâtre , femblable à celle de 

ï’aigue marine. 

L’or fe rencontre prefque toujours fous forme 

métallique, tantôt en maffes folides ou criftaï- 

lifées , tantôt en paillettes, en filets ou en poudre 

très-fine ; dans ce dernier état, pour le retirer 

des terres auxquelles il efl mêlé, il faut le Iavefc 

à la febille : l’or par fa pefanteur, fe précipite 

au fond , & les terres font entraînées par le 

(b) L’or efl beaucoup plus fujet à s’écrouir que tout autre 

métal; il augmente en pefanteur abfolue d’un cent quatre-vingt- 

lixième par cette opération. M. Briiïon,de l’Académie royale 

des Sciences , a reconnu que tous les métaux augmentoient eiv 

pefanteur abfolue par lecrouiffementj 

lavage» 



I 

DE Minéralogie. 33 7 
ïavage. On nomme orpailleurs, ceux ^qui trâ- 

vaillent à extraire de cette manière l'or que 

charient les fables de certaines rivières. 

L’or fe trouve quelquefois minéralifé avec 

le foufre ou i’arfenic, par i’intermède du fer ; 

alors il ne peut être extrait par i’amalgame , H 

faut, pour y parvenir, que ces mines aient été 

grillées, & cette méthode même, comme on le 

verra ci-après , n’eft pas celle qui produit le plus 

de métal. 

L’or eft difïbluble par i’eau régale, par le 

foie de foufre & par le mercure. 

La diffolution de l’or par ie moyen de i’eau 

régale (c), eft d’un beau jaune iorfque ce métal 

(c) L’eau régale peut fe préparer par le mélange des acides 

ïûtreux & marin , mais on la fait ordinairement en mettant 

dans de l’acide nitreux précipité , un cinquième de Tel am¬ 

moniac : l’acide nitreux que j’emploie , pèfe une once trois 

gros dans un flacon qui contient une once d’eau diftillée. 

L’eau régale préfente un phénomène bien digne d’être 

'remarqué , c’efl que les acides nitreux & marin , qui , pris 

féparément, n’ont aucune aétion fur l’or, & diflblvent très- 

bien l’argent, celfent lorfqu’ils font réunis de difîoudre l’ar¬ 

gent, & forment alors le véritable diflolvant de l’or. Il peut 

donc y avoir dans un compofé une force qui réfulte de la 

feule compofition , puifqu’eile n’çxiftoit pas dans les parties 

compofantes. 

Tome IL Y 
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eft purmais Iorfqu’il contient du cuivre elfe 

eft verte. 

Si Ton met à évaporer une diAblution d’or, 

on obtient des criftaux jaunes, tranfparens, en 

o&ahèdres tronqués ; ce fel eft déliquefcent : 

lorfqu on l’expofe au feu pour le priver de l’eau 

de fa criftallifation, il y prend une belle couleur 

rouge foncée. 

L’or précipité de fa diffolution par l’alkali 

volatil, eft au fond du vafe fous la forme d’un 

magma jaunâtre ; ce précipité , bien lavé & 

féché , eft connu fous le nom dV fulminant, 

& pèfe un quart de plus que l’or quon a 

employé. 

On a reconnu que pour donner au précipité 

d’or la propriété de fulminer, il falloit que 1 eau 

régale eût été faite avec le fel ammoniac , <3c que 

fi cette eau régaie avoit été préparée par le 

fimpie mélange des acides nitreux & marin, il 

falloit précipiter l’or par l’alkali volatil ; en gé¬ 

nérai l’alkali volatil eft plus propre à précipiter 

l’or que les autres alkalis , qui ne précipitent 

point ce métal lorfque fa diffolution eft étendue 

de beaucoup d’eau , mais fi on y verfe un peu 

d’alkali volatil, l’or fe précipite auffx-tôt. 

L’or fulminant eft foluble dans la plupart 

des acides, il peut enfuite en être précipité par 
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falkaK volatil, 6c il fe retrouve à l’état d’or 

fulminant. 

L’or fulminant a des propriétés femblables 

à celles du phofphore ; frotté , il s’enflamme 

& fulmine ; chauffé ? ii répand une flamme d’un 

bïeu jaunâtre & fulmine : ces phénomènes n’ont 

lieu que parce qu’il exifte un vrai phofphore 

dans cette préparation. Lorfqu’on précipite i’or 

de fa diflolution par Ï’aïkaii volatil (d) , l’acide 

phofphorique de I’alkali s’unit par l’intermède 

de l’or avec la matière inflammable en excès 

dans cet alkali, & forme un phofphore qui, 

engagé & retenu par l’or très-divifé , ne fe ma- 

nifefte qu’au moment où l’on échauffe cet or, 

foit par le Ample frottement, foit par le moyen 

du feu. 

Obferyation fur la decompoftion de l’Or 

fulminant. 

On a dit que durant la fulmination de l’or, 
_ ■ ! _-_ _ 

(d) J’ai obfervé ci-defius, page 4.7 , que les précipités 

mercuriels , foit par les aikalis fixe ou volatil , foit par l’eau 

de chaux , acquéroient la propriété de fulminer lorfqu’on les 

mêloit avec une petite quantité de foufre.Sil’or, pour fulminer, 

n’a pas befoin de ce dernier intermède , c’eft que la portion 

de phlogifiique que retient i’or précipité, jointe à ce qui en 

eft: fourni pîir l’alkali volatil , eft ici fuffifante pour produire 

la quantité de phofphore néceflàire à ce phénomène. 

Yij 



3' 4Ô Ê L Ê M E N S 

ce métal n’éprouvoit aucune altératioh, ce qui 
ell vrai ; lorfqu’on expofe l’or fulminant au feu 

fur une lame d’argent (e), de cuivre ou de fer; 

dans tous ces cas , une partie de l’or fe trouve 

en effet incruflée fur ces métaux. Mais fi l’on 

fait fulminer l’or fur une lame d’étain ou de 

plomb , d’une demi-ligne d’épaiffeur, il n’en 

efl plus de même : on trouve une cavité (f) 

à l’endroit du métal, fur lequel on avoit placé 

J’or fulminant ; & je n’ai point remarqué qu’il 

reliât en cet endroit d’or încrullé , tant fur l’une 

que fur l’autre de ces lames. J’imaginai donc 

de faire fulminer l’or dans des feuilles d’étain 

ou de plomb roulées en petits cornets que 

j’avois eu foin de fermer après y avoir introduit 

l’or. Les ayant expofés au feu de quelques 

charbpns, l’or fulmina, j’ouvris mes cornets, 8c 

je trouvai fur leurs parois une poudre noirâtre. 

Le même phénomène a lieu lorfqu’on fait ful¬ 

miner l’or dans du papier ou dans une carte à 

(e ) Un demi-grain d’or fulminant laifle après l’explofion 

une cavité propre à recevoir un pois. 

(f) J’ai remarqué que c’étoit dans l’argent que l’or s’in- 

cmftoit le plus, quoiqu’il s’incruftât de même lorfqu’on le 

£ai(o;t fulminer fur une lame d’or ou de platine. 
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Ayant étendu (g) de l’or fulminant fur du 

papier, je i’expofai à la chaleur des charbons 

ardens ; après l’explofion, je trouvai la furface 

du papier fur laquelle j’avois mis i’or fulminant, 

enduite d’une couleur violette foncée ; i’autre 

furface étoit reliée blanche, & n’avoit point 

été altérée par le feu. 

Ayant remarqué qu’il fe perdoit une partie 

de i’or qu’on faifoit fulminer à l’air libre, fur 

une fimpie feuille de papier , je mis cet or 

fulminant (h) entre deux feuilles , qui après 

ï’explofion, fe trouvèrent enduites d’une poudre 

violette. 

J’ai fondu fur un teilon de porcelaine une 

partie de ce réfidu de la fulmination de l’or 

avec feize parties de verre blanc (i), &. j’ai 

obtenu un verre pourpre; le précipité de Calîxus 

fondu dans la même proportion avec du verre 

(g) Si Ion n’avoit pas cette attention , ie papier feroit 

déchiré dans l’inftant de l’explofion. 

(h) Pour que le papier ne crève pas , je n’emploie , dans 

chaque expérience, qu’un fixième de grain d’or fulminant » 

& je n’ouvre les papiers qu’après qu’ils font refroidis. 

(i) Si l’on employoit moins de verre dans la fufion de ce 

réfidu de la fulmination de l’or, ou dans celle du précipité 

de Cafllus, l’or reparoîtroit en partie fous fa forme métaU 

iique, par la raifon que l’air & le feu ayant alors plus d’adion, 

fur la chaux de ce métal, donneroient liçu à fa rédudion* 

y ü] 
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blanc, a produit fur le même inventaire , * un 

verre pourpre femblable. 

Le réfidu de la fulmination de l’or dans des 

feuilles d’étain ou de plomb , eft également 

vitrifiable, & colore de même le verre blanc 

en pourpre. 

La couleur pourpre de la chaux d’or, & que 

prend auffi la diffolution de ce métal, mife fur 

la peau , fur de l’ivoire , fur du marbre , fur du 

bois ou du papier, me paroît produite par l’u¬ 

nion de l’or ayec l’acide pholphorique, qui efl; 

une des parties intégrantes de ces mêmes fubl 

tances, & qui dans tous ces cas réduit l’or à 

l’état de chaux. 

Le réfidu de l’or qui a fulminé dans un. 

cornet de plomb , étant une poudre noirâtre , 

vitrifiable comme le précipité de Caffius, j’i¬ 

maginai que le plomb pourroit, ainfi que l’étain, 

produire le pourpre minéral , ce qui m’a été 

confirmé par les expériences fuivantes. 

Ayant mis une lame de plomb dans une 

diffolution d’or étendue de beaucoup d’eau 

dillillée, la furface de cette lame a noirci, & 

au bout de vingt-quatre heures, la diflolution 

efl devenue claire & limpide (k) ; j’ai retiré la 

(hj Après avoir précipité par l’alkal; fixe , le plomb qui 
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îame de plomb couverte d’un enduit brun : 

après l’avoir lavée dans de l’eau diftiilée , & 

l’avoir fait fécher, je l’ai ratifiée & j’en ai iéparé 

très-aifément une poudre grile qui pefoit deux 

tiers de plus que l’or que j’avois employé. v 

Ayant fondu lur un teflon de porcelaine , 

une partie de ce précipité gris avec feize parties 

de verre blanc, j’en ai obtenu un verre pourpre, 

femblable à celui que produit le précipité d’or 

de Cafîius, lorfqu’on en fond une partie avec 

quatre-vingt-quatre parties de verre blanc. 

Voulant aufïï déterminer l’effet de la ful¬ 

mination de l’or , fur les lubflances demi- 

métalliques , j’ai trouvé après I’explofion, qu’une 

partie de l’or s’étoit incruflée fur les régules de 

cobalt & de zinc : l’or que j’ai fait fulminer 

fur les régules d’arfenic , d’antimoine & de 

bifmuth , a teint en violet la furface de ces 

demi-métaux. 

Les différentes fubflances métalliques font 

propres à féparer l’or de fa diffolution dans l’eau 

avoit pafTé dans cette diffolution, je l’ai mife à évaporer , j’en/ 

ai retiré du nitre & du Tel fébrifuge ; pendant que le plomb 

opère la fcparation d’une partie de l’or tenu en diffolution 

dans l’eau régale, l’acide marin qui fait partie de ce mènflrue , 

fe combine avec le plomb, & forme un plomb corné, qui 

$ft mêlé avec l’or dans la diffolution* 

Y iv 
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régale; mais j’ai reconnu que toutes celles clan5 

iefquelîes l’or s’incrufloit après la fulmination, 

précipitoient ce métal fous forme métallique \ 

& que celles au contraire fur Iefquelîes l’or, 

après avoir fulminé , fe convertiffoit en une 

poudre violette, le féparoient de cette même 

difïolution, fous la forme d’une poudre égale¬ 

ment violette , & femblable au précipité de 

Cafîius ; l’étain & le plomb pofsèdent émi¬ 

nemment cette propriété, enfuite le bifmuth , 

puis le régule d’antimoine, & enfin celui d’ar- 

fenic : mais ces trois derniers n’altèrent qu’une 

partie de l’or, ainfi qu’on le voit par les expé¬ 

riences fui vantes. 

Ayant mis dans une difïolution d’or étendue 

de beaucoup d’eau diflillée ( l), un lingot de 

bifmuth , fa furface devint noirâtre ; vingt- 

quatre heures après, je lavai ce lingot, je le 

fis fécher, & je ratifiai la poudre brune qui 

étoit à fa furface : fous cet enduit je trouvai 

de for à l’état métallique , incruflant le 

bifmuth. 

Par la vitrification de la poudre brune avec 

huit parties de verre blanc, j’obtins un verre 

pourpre. 

( l) J’avois étendu h difîolution de deux cents parties d’eau, 
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Le régule d’antimoine m’a produit des ré- 

fultats femblables. 

Quant au régule d’arfenic , mis dans la difîo- 

iution d’or étendue de beaucoup d’eau diftiilée, 

il a dégagé ce métal fous forme de feuillets 

jaunes & briilans, dont une partie adhéroit à la 

furface du régule d’arfenic ; j’ai trouvé au fond 

du vafe un peu de précipité brun , qui avoit , 

comme les précédens, la propriété de colorer le 

verre blanc en pourpre. 

On voit par ce qui précède , que quand on 

fait fulminer l’or fur de l’argent, du cuivre, 

du fer, de la platine du régule de cobalt 

ou du zinc, une partie de l’or s’incrufte dans 

ces fubflances métalliques ; au contraire, lorfque 

l’explofion fe fait fur de l’étain, du plomb , du 

bifmuth , du régule d’antimoine ou du régule 

d’arfenic, l’or fulminant fe convertit plus ou 

moins en une poudre violette, qui me paroit 

avoir les propriétés des chaux métalliques qui 

fe vitrifient ; on doit conclure enfin de ces 

expériences, que l’étain & le plomb peuvent 

également précipiter l’or de l’eau régale, dans 

un état propre à être vitrifié. 

Si l’on mêle une diflolution d’or avec de 

l’éther, celui-ci s’unit à l’or , prend une belle 

couleur jaune 7 & l’eau régale refte claire <3c 
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fimpide, au fond du flacon ; peu de temps 

après i’or fe fépare de l’éther , reprend fon 

brillant métallique , & paroît criftallifé à fa 

furfàce» 

Le mercure diflbut l’or avec une rapidité 

fmguîière, cette opération fe nomme amalgame ; 

û l’on tient en digeflion une partie d’or avec 

vingt parties de mercure, & qu’on laifle le tout 

expofé pendant fept heures au bain de fable, à 

un degré de chaleur aflez fort pour faire prefque 

bouillir le mercure, on trouve l’amalgame d’or 

adhérent au fond de la cornue : le mercure 

Itirabondant le fumage. Une once d’or amal¬ 

gamé & criflaîlifé , retient flx onces de mer¬ 

cure ; fes criflaux font des prifmes tétrahèdres* 

fou vent tronqués de biais, & quelquefois ter¬ 

minés par des pyramides à quatre pans (mj. 

L’amalgame d’or eft gris, & ne fe ternit point 
> T) • 
a 1 air. 

Brandt rapporte, que fi on laifle digérer len¬ 

tement de l’or avec du mercure , on ne peut 

plus l’en féparer , ni par la calcination la plus 

forte avec le foufre, ni par la fonte, plufieurs 

(m) Ces criflaux ne different de l’odahèdre que par fe prifme 

interpofé entre fes deux pyramides à quatre pans : leur forme 

prifmatique fembfe indiquer qu’ils font avec excès de mercure* 
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ibis répétée au feu ïe plus violent ; ï’or qu’il 

avoit obtenu par cette combinaifon, étoit blanc 

& fragile. 

Pour déterminer le titre de l’or, 011 en fuppofe 

line quantité quelconque, divilée en vingt-quatre 

parties égaies , nommées karats (n) ; chaque 

karat le fubdivile en trente-deux autres parties 

qu’on nomme trente-deuxiemes de karat. 

C’eft par la coupellation qu’on parvient à 

amener l’or au titre de vingt-quatre karats, mais 

comme après cette opération , il peut encore 

contenir de l’argent, on en fépare ce dernier 

métal par le moyen de l’acide nitreux ; pour 

opérer facilement ce départ , il faut d’abord 

faire la quartation, c’eft-à-dire, qu’il faut intro¬ 

duire dans l’or allez d’argent pour que, dans 

ce mélange métallique, l’or fe trouve environ 

dans la proportion du quart ; par ce moyen 

l’acide nitreux diffout avec facilité tout l’argent, 

& l’or fe trouve au fond du matras fous la 

forme d’une poudre noirâtre ; mais l’or qui a 

été appliqué à la furface de l’argent, comme 011 

le pratique pour la dorure des galons , étant 

féparé de l’argent par le même intermède , fe 

trouve avec fon brillant métallique au fond du 

matras. 

(n) Le karat n’eft point un poids réel, mais relatif 
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PREMIERE ESPECE. 

Or vierge ou natif. 

On le trouve en lames, en grains & en 

malles irrégulières , ordinairement dans le quartz,, 

mais fouvent aufii dans diverfes autres gangues 5 

il elî quelquefois criftallifé : j’ai vu dans le Cabi¬ 

net de M. le Comte d’Angivillers, la plupart 

des variétés fuivantes. 

Première variété. 

Or natif oéiahèdre 

On le trouve à Boitza en Tranfilvanie , 

dans le quartz. Il efl en petits criftaux alumi- 

niformes très-réguliers , quelquefois tronqués 

en lames hexagones , dont les bords en bifeau 

font des trapèzes alternes. M. de Romé de fille, 

Ejfai de C'rïjlallô graphie, page 390. 

Deuxième variété. 

Or natif en prfines tétrahèdres, termine's par 

des pyramides à quatre pans (o). 

Cet or eft d’un jaune grifâtre, & vient des 

(o) La plupart de ces criftaux fontftriés : quelques-uns font 

articulés, & compofés d’o&ahèdres implantés les uns fur les 

autres. Cet or natif en prifmes eft fragile & non duétile , 

comme celui de la première variété» 
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mines de Hongrie ; ïe morceau que j’ai vu eft 

plat & fans gangue : les criftaux prifmatiques 

qui le compofent fe croifent en différens fens. 

Sa couleur grife m’a paru provenir d’une portion 

de mercure qui lui étoit unie ; ayant mis douze 

grains de cet or natif fur un tuilot que j’avois 

fait rougir au feu , j’ai couvert le tout d’un 

verre à patte ; en un inflant i’or eft devenu 

jaune, & une vapeur mercurielle s’eft attachée 

aux parois du verre ; après avoir raffembïé 

cette vapeur , elle m’a laide un globule de 

mercure. 

L’or natif en prifmes devroit-iî fa forme an 

mercure ! il y a lieu de le préfumer , d’après 

l’amalgame d’or dont j’ai parlé ci-defïus , lequel 

criftaliife pareillement en prifmes tétrahèdres , 

de couleur grife , quelquefois terminés par des 

pyramides à quatre pans. 

Troisième variété. 

Or natif capillaire. 

Ces filets varient par leur longueur ; il y en 

a d’aplatis, & d’autres qui font fins comme des 

cheveux. Ils ont jufqu’à dix-huit lignes de 

longueur , & font entrelalîes comme ceux de 

l’argent vierge capillaire. Peut-être doivent-ils 
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leur origine à la décompofition d’une pyrite 

riche en or. 

Quatrième variété. 

Or natif en paillettes ou en petits grains. 

Celui-ci tire certainement Ton origine des 

pyrites martiales ou cuivreufes aurifères ; car 

on le trouve en Sibérie dans une mine de fer 

hépatique, en cubes ftriés, qui provient de la 

décompofition d’une pyrite martiale de même 

forme. On rencontre fouvent dans les mêmes 

morceaux, des portions de pyrites qui ne font 

point encore décompofées. Voye^ la Defcription 

des Minéraux de M. de Rome de l’IJle, page 2, 

n.° 3. 

Cinquième variété. 
* % 

Pepites J Or. 

On défigne fous le nom de pepites , des 

mafles irrégulières d’or natif, fans aucune 

gangue ; on en trouve du poids de trois & 

quatre livres & au-delà. 

L’or natif que j’ai eu occafion d’eflayer, 

étoit à vingt-trois karats vingt-quatre trente- 

deuxièmes. 
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Deuxieme espece. 

0/ mineralife avec le Soufre, par ï intermède 

du Fer ; Pyrites martiales aurifères. 

* II efl difficile de diftinguer à la fimple vue, 

les pyrites martiales aurifères , de celles qui ne 

le font point : quoique la Hongrie , la Tran- 

filvanie & la Sibérie , foient les pays où Poil en 

a trouvé le plus jufqu’à prêtent ; je crois qu’il 

doit s’en rencontrer dans beaucoup d’autres 

endroits. 

L’anal y fe exaéle de la pyrite martiale efl plus 

difficile à faire que celle des autres mines. Elle 

contient toujours du fer & du zinc, du foufre, 

de la terre abforbante ou alumineufe, & quel¬ 

quefois de l’or. Pour s’afïurer de la préfence 

de ce dernier métal, il fuffit de verfer fur une 

partie de pyrite martiale pulvérifée, dix parties 

d’acide nitreux précipité, en employant l’appa¬ 

reil que j’ai décrit ci-defïus, page i S2* L’or 

fe trouvant au fond du vafe , avec une portion 

du foufre de la pyrite, il ne faut que laver le 

*réfidu fous l’eau , dans une capfule de verre „ 

pour obtenir l’or pur & dégagé de toute autre 

matière étrangère ; fa couleur efl jaune & bril¬ 

lante ; mais ce métal efl tellement divifé, qu’iï 
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relie long-temps fulpendu dans l’eau avant qug 

de fe précipiter. 

On extrait par ce moyen de la pyrite martiale 

aurifère, moitié plus d’or, que par la réduction 

avec îe plomb. 

Pour retirer l’or de la pyrite par le moyen 

du plomb, il faut prendre une partie de pyrite 

aurifère torréfiée , Si la fondre avec quatre 

parties de minium, douze parties de flux noir , 

Si une de poudre de charbon ; on obtient un 

culot de plomb , dont on extrait l’or par la 

coupellation. 

L’expérience fuivante fait connoître que 

P amalgame n’eft pas le moyen le plus conve¬ 

nable pour extraire de la pyrite martiale aurifère, 

l’or qu’elle contient. 

Si, après avoir réduit cette pyrite en poudre 

très-fine, on en triture une partie avec quatre 

parties de mercure , en y ajoutant de l’eau , 

& qu’après quelques heures de trituration, on 

retire le mercure , pour le foumettre à la diftil- 

ïation , l’on trouve au fond de la cornue l’or 

fous forme métallique ; mais la même pyrite^ 

qui, par l’acide nitreux, fournit au quintal douze 

marcs d’or Si fix marcs par la coupellation , n’en 

produit que cinq par l’amalgame. ,On doit donc 

donner la préférence pour i’extraélion de 1 or 

des. 
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lies pyrites , au moyen que j’indique, comme 

le plus parfait ; on doit même s’y déterminer 

d’autant plus aifément que i’acide nitreux dont 

on s’efl fervi, ü’efl pas perdu, & qu’on peut 

en recouvrer la plus grande partie, en procédant 

de la manière fuivante. 

II faut diftiller dans des cucurbites de grès 

cette diffoiution de la pyrite par l’acide nitreux : 

l’acide abandonne aifément, par cette diflillation, 

le fer & le zinc auxquels il étoit uni, & ces 

métaux relient ious forme de chaux au fond 

de la cucurbite* 

Troisième espece. 

Aline d’Or fuljureufe de Nagyag 

en Tranfilvame (pj. 

On peut confidérer la mine d’or fulfureufe 

de Nagyag, comme un mélange de prefque toutes 

les fubdances métalliques, puifqu’elle contient de 

, la blende rouge feuilletée & tranlparente, de la 

galène, de la mine d’antimoine fpéculaire, de 

(p) M. l’Ambafladeur de Vienne à la Cour de France, 

reçut, le 20 Janvier 1774» des échantillons de cette mine 

fous le nom d'or winéralljé d’une façon inconnue : l’étiquette 

ajoutait : « cette mine rend par quintal, depuis quatre-vingt 

jufqu’à cent demi-onces d’or, à dix-fept ou dix-huit karats, » 

Tome II* Zi 
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l’argent en plumes & de For minéralifé avec le 

foufre par l’intermède du fer. Le qtiartz blanc 

interpofé dans cette mine en fait environ le tiers. 

On ne peut extraire de cette mine i’or qu’elle 

contient, ni par l’eau régale, ni par le mercure, 

ainfi ’que M. S copoli l’a reconnu avant moi 

dans fa Minéralogie (q). 

Les expériences fuivantes m’ont fait connoître 

que la mine d’or fulfureufe de Nagyag conte- 

noit par quintal, 

Blende. 33 livres. 

Plomb. 15. 

Cuivre. .. 4. 

Fer.. . r. 

Antimoine. 9. 

Soufre. 8. 
onces. gros. graîn5«i 

Or *»«.*••« » • «.. /7 « • » 14 • • « 3 • * • 24 o 

Argent.. I ...4... 48. 

Quartz. 29. 

Total. ... 100. 

(q) Non omne aurwn quod foffihbus inhceret al> acido aquez 

régies., aut ab hydrargyro exxrahi pote fl, if hoc Julphure invo- 

ïutum ejl. Pyrites nonnulli if minera aurifera Nagyayenfs hoc 

aurum forent quod imperfeftum olim dixi if mineralifatum nunc 

etiam vocant Mineralogi fere omnes. J. Ant. S copoli Principia 

Mineralogiæ iyftemaricæ 8c pra&icse, 177a. in'&»° P* 2 a a# 

S» a9a. Spec. a. Aurum larvatunu 
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Les acides minéraux ont de l’aélion fur cette 

mine : outre ïe cuivre , ils difîolvent avec efîer- 

Vefcence îa terre abforbante, & une partie du 

zinc contenus dans la blende qui l’accompagne ; 

alors la difîolution eft diverfement colorée, fui- 

vant la nature de l’acide dont on s’eft fervi : 

la difîolution par l’acide nitreux efl bleue, celle 

qui efl; faite par l’eau régale efl verte (r). J’ai 

verfé dans ces difîolutions de l’alkali volatil, il 

s’efl fait un précipité blanchâtre compofé de 

zinc & de terre abforbante : la difîolution qui 

étoit à la furface de ce précipité , avoit une belle 

couleur bleue ; c’étoit du cuivre diflous dans 

i’alkali volatil. 

J’ai déterminé par la diflillation de cette mine, 

avec huit parties de fel ammoniac, la quantité 

d’antimoine & de fer qui s’y rencontrent. 

Ayant diflillé le mélange de fel ammoniac 

& de mine, dans une cornue, au fourneau de, 

réverbère, il a pafîe un peu d’alkali volatil ; 

' puis il s’eft fublimé dans le col de la cornue, 

du foufre doré, connu fous le nom de fleurs 

rouges d’antimoine, & enfuite du fel ammoniac 

blanchâtre ; ayant diflous dans de l’eau diftillée 

(r) Durant cette difîolution, le foufre de la blende s’en 

fépare fous la forme d’une poudre grife. 

Zi; 
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le Tel ammoniac qui tapifioit le col de la comüê* 

je l’ai filtré, & après avoir defTéché le foufre 

doré qui étoit relié fur le filtre, j’ai trouvé que 

la mine en contenoit neuf livres par quintal. 

La préfence du fer efl indiquée par la couleur 

noire que prend la Ieflive de ce feî ammoniac 

lorfqu’on y met de la noix de galle. 

Le réfidu de la difliilation de cette mine d’or 

fulfureufe avec le feî ammcniac, attiroit l’hu¬ 

midité de l’air , & y prenoit une couleur 

verte. 

Lorfqu’on torréfie cette mine, il ne s’en 

dégage que de l’acide fulfureux, & elle perd, 

durant cette opération , huit livres par quintal ; 

ïe réfidu de la calcination efl brun. 

Par la fufion de ce réfidu avec trois parties 

de flux vitreux & de la poudre de charbon , 

j’ai obtenu , par quintal de mine , vingt-une 

livres d’un régule gris & fragile. 

♦ En fondant ce régule avec du verre1 de 

borax , j’ai eu un culot duélile, mais qui con- 

fervoit encore fa couleur grife. 

Ayant coupellé ce culot fans addition, il a 

bien pris le bain , & après l’opération, j’ai 

trouvé fur la coupelle un grain , de couleur 

grife à fa furface, mais rougeâtre intérieurement» 

Cette expérience me faifant connoître qu’il n y 
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avoit pas afiez de plomb dans la mine pour 

vitrifier le cuivre qui s’y rencontroit ; j’en ai 

coupellé une partie avec dix parties de plomb, 

Si j’ai obtenu par quintal de mine, deux marcs 

d’or Cf J; 
Après avoir difious cet or dans l’eau régale, 

j’ai vu que ces deux marcs contenaient une 

once quatre gros quarante-huit grains d’argent ; 

d’où il rélulte, que le quintal de mine ne contient 

réellement que quatorze onces trois gros vingt-' 

quatre grains d’or. 

Quatrième espèce. 

A4 inc d’Or arfenicale ; Or minéralife avec 

i’Arfenic, par l'intermède du Fer. 

J’ai aufii rencontré une mine d’or arfenicale 
* * ; r r - • 1 \ ’ ' 

dans les échantillons envoyés de Nagyag en 

Tranfiivanie. Celle-ci efl mamelonnée, blan¬ 

châtre à fa furface , & préfente dans fa fraéture 

(f) Les échantillons de cette mine, diffèrent par leur ri- 

chefïe , car l’un deux m’a donné,, par quintal, lîx marcs 

trois onces dor , mêlé de dix onces un gros trente-fix grains 

d’argent ; dans ce dernier cas , le quintal de la mine d’or 

fulfureufe fe trouve riche de cinq marcs fix gros tiente-üx 

grains d’or à vingt-quatre karats. 

HJ 
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diverfes couleurs, entre autres du noir , du 

rougeâtre, du gris brillant & du blanc. 

L’arfenic eft dans cette mine fous forme de 

régule, & fous celle de chaux. Celui qui eft 

fous forme de régule eft noir, en partie mame¬ 

lonné , & en partie compofé de feuillets ou lames 

quarrées, brillantes & Ipéculaires, comme ie mica 

ferrugineux; la chaux darfenic eft à la furface* 

& lui donne une couleur blanche. 

La mine d’or arfenicale perd, par ia calci¬ 

nation , foixante - quinze livres d’arfenic par 

quintal; le réftdu de la torréfaéliôn eft gris & 

attirable en partie par l’aimant. 

Ayant mis en digeftion avec de l’aïkaïi volatil> 

une partie du réftdu de la tcrréfaélion , la difto- 

lution a pris une couleur bleue. 

Parla réduétion de ce réfidu avec feize parties 

de minium, le double de flux vitreux, & de la 

poudre de charbon , j’ai obtenu un régule de 

plomb, à la furface duquel étoit un petit culot 

de cobalt martial. Le plomb paffé à la coupelle a 

donné l’or , qui, dans cette mine , étoit combiné 

avec l’arfenic par l’intermède du fer. 

II réfulte des produits de cette analyfe, que 

la. mine d’or arfenicale de Nagyag, contient 

au quintal : 
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Arfenîc.. . 75 livres. 

Cuivre. 1 1. 

Fer.. 8. 

Quartz blanc, , 2. 

Cobalt. 3.7 onces. 

Or.9. 

Total.,, i 00. 

J’ai appris de M. Jacob For fier, un moyen 

fîmple pour mettre à découvert i’or que contient 

la mine arfenicale ou fulfureufe de Nagyag , 

fans fondre, ni réduire cette mine. 

On met un morceau de ia mine entre des 

charbons, puis on les allume lentement; I’arfènic 

ou le foufre fe difîipent en partie : on retire 

alors le morceau, qui a diminué de poids fans 

changer de forme ; après l’avoir mis dans de 

l’acide nitreux pour aviver l’or, on le lave & 

on le fait fécher. On a par ce moyen une malle 

noirâtre, où l’or paroît à nu fous ia forme de 

petites paillettes brillantes. 

Platine ou Or blanc. 

La platine nous arrive du Pérou en petits 

grains anguleux & aplatis , doux au toucher, 

d’un blanc livide, mêlés de paillettes d’or & 

de fable ferrugineux noir attirable à l’aimant. 

Z iv 
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Don Antonio de Ulloa , Mathematicieri 

Efpagnol , efl: le premier qui ait parlé de la 

platine en 1748. Guillaume Bowles , dans Ton 

Hiftoire de i’Efpagne , dit que cette fubftance 

fe trouve dans une montagne voifîne d’une 

mine d’or : qu’on la rencontre uniquement 

dans les mines du nouveau royaume de Grenade, 

6 particulièrement dans celles de Choco & de 

Barbacoas : enfin, qu’elle ne fe trouve ni dans 

le Chili, ni dans le Mexique. 

M. Bowles cite 1*étiquette d’un fac de platine 
/ 

qui lui avoit été donné ; elle étoit conçue en 

ces termes : ce Platine de l’évêché de Popayan, 

35 fufFragant de Lima ; il y aplufieurs mines d’or* 

parmi lelqueiles il en efl: une qu’on appelle 

35 Choco : dans une partie de la montagne qui la 

35 contient , il y a une grande quantité d’une 

35 efpèce defable, que les gens du pays appellent 

platine ou or blanc (t). 

La première platine que j’ai eu occafion d’exa¬ 

miner , & qui me venoit de la vente de M. 

Davila (u) , m’a produit, par la diflillation * 

quatre gros de mercure par livre de platine * 

&. un gros vingt-quatre grains d’or. 

(t) Du mot Efpagnol platina, qui lignifie petit argent. 
(u) Elle efl indiquée lous ie n.° y3ÿ , tome II, page f 

de ion Catalogue. 
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J’ai trouvé auflî de l’or' dans d’autres envois 

de platine que j’ai eflayés, mais pour le rendre 

fenfible , il m’a fallu diitiller cette platine avec 

deux parties de fel ammoniac ; ayant enlevé 

par ce moyen une portion du fer qui lui effc 

uni, l’or devient allez apparent pour qu’on puifle 

î’en féparer. 

La platine expofée au feu le plus violent 

n’y entre point en fufion , elle change feule¬ 

ment de couleur, & fes molécules ne font que 

s’aglutiner. M. de fille a fait part à l’Académie 

d’un moyen , à l’aide duquel on fond très-aifé- 

ment cette fubftance. 

Pour y parvenir, on verfe dans une dilîo- 

ïution de platine, faite par l’eau régale, du fel 

ammoniac dilïout à froid dans de l’eau diltillée 

(x) ; il fe fait un précipité rougeâtre, compofé 

de platine & de fel ammoniac ; ce précipité efl: 

foluble dans l’eau : fa diiïblution évaporée pro¬ 

duit de petits criflaux oéïahèdres , très-réguliers, 

jrouges & tranlparens comme des rubis. 

Ce précipité de platine expofé à un feu 

violent, lé fond , & produit un culot de platine 

malléable , dont la couleur efl d’un gris blan- 

(xJ La diflolution de platine efl: rougeâtre, & ne tache 

point les doigts iorâju’çile ne contient pas d’or. 
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châtre à peu-près comme celle dé l’argent, & 

ne s’altère point à l’air. 

On voit par cette expérience, que fa platine 

peut fe fondre aifément quand on en a féparé 

le fer; ce métal refie difîoüs dans Peau régale 

qui fumage fe précipité fait par ie fel ammoniac. 

Cette fefîive eff jaune : ft i’on y verfe de Paikaîr 

fixe, une partie du fer fe précipite fous fa forme 

d’une poudre brune. La diffolution qui refie 

étant évaporée r donne du fel fébrifuge en beaux 

crïflaux rhomboïdes, de couleur pourpre : ifs 

doivent cette couleur au fer qu’ils contiennent. 

Si après avoir diffous fe précipité de platine 

fait par le fel ammoniac, on y verfe de Paikali 

fixe, ia liqueur fe troubîe , & l’on trouve au 

fond du vafe un précipité grifâtre, qui donne 

au verre blanc avec lequel on ie fond > une 

coufeur verte olive (y). 

La platine ne paffant point à fa coupelle , & 

poffédant fa pefanteur de l’or, on s’en eft fervi 

pour allier ce métal ( %)• Lorfqu’on veut 

reconnoître fi f’or efl allié avec de fa platine ; 

(y) Lorfqu’on fond une partie de ce précipité , avec 

fchte parties de verre blanc , on obtient un émail olive. 

(iJ La platine peut s’unir par la fufion, à la plupart 

des fubftances métalliques, mais elle altère! ur duéliiité 8c 

leur couleur, quand on y en introduit une grande quantité. 
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il fuffit de le diffoudre dans l’eau régale, & de 

verfer dans cette difîolution de l’eau foûlée à 

froid de fel ammoniac ; fi ce métal contient de 

ia platine , celle-ci fe précipite fous la forme 

d’une poudre rougeâtre, & l’or refte lufpendu 

dans la diffolution. 

La platine s’amalgame très-bien avec le mer¬ 

cure , mais elle ne prend point alors de forme 

régulière comme les autres métaux. Voyez mes 

Mémoires de Chimie, page Sÿ. 

Il paroît réfulter des expériences précédentes, 

que la platine efl une lubilance métallique par¬ 

ticulière, & que le fer ne lui efl point eflentiel- 

lernent adhérent. 
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MOYENS four reconnaître les differentes 

matières qui fe trouvent dans ïEau. 

JL/eau fe trouve rarement pure & fans mé¬ 

lange : prefque toujours elle tient en difîolution 

quelque fubftance faline, terreufe ou métallique ; 

on a recours à divers moyens pour reconnoître 

ces fubftances étrangères àv l’eau. On en déter¬ 

mine la quantité par l’évaporation, la filtration, 

la précipitation ; & la nature par la neutralifation, 

la criflailifation , &c. 

L’eau prend la température du lieu où elle fe 

trouve : au terme de la glace, elle criftallife ; 

lorfqu’eüe féjourne fur des terreins échauffés 

par des feux fouterreins , elle en partage la 

chaleur, & en reçoit fouvent des propriétés par 

fa combinaifon avec le foie de foufre volatil que 

les pyrites produifent en fe décompofant. L’eau 
t- 

eft trouble lorfqu’elle tient fufpendues des 

molécules terreufes : on peut les en féparer en 

la filtrant ou en la laiffant dépofer. 

La félénite eft la fubftance faline qui fe ren¬ 

contre le plus fréquemment dans l’eau : fi l’on 

verfe dans cette eau de la difîolution de nitre 

mercuriel, il fe fait un précipité jaune qui eft 
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ta vitriol de mercure, plus connu fous le nom 

de îurblth minéral* 

Mais outre la féïénite, l’eau contient f>refque 

toujours du fel marin à bafe terreufe (a) : ce 

fel efl. déliquefcent, de d’une faveur vive ; on 

en dégage aifément i’acide marin par le moyen 

de i’acide vitriolique. 

Si Peau tient en difioïution du fel marin, en 

la faifant évaporer lentement, on obtient ce fel 

en criflaux cubiques. 

La folution de nitre mercuriel efl; propre à 

indiquer fi l’eau tient un fel vitriolique en difîo— 

iution : mais pour reconnoître Pefpèce de ce 

fel, il faut avoir recours à l’évaporation ; la 

forme des criftaux , leur faveur & leur décom- 

pofition ou non décompofition par l’alkali fixe, 

en déterminent la nature. Si c’efl: du fel de Sedlitz, 

l’alkali fixe le décompole & précipite fa terre, 

tandis que le fel de Glauber n’éprouve aucune 

altération par cet alkali. 

Si c’efl: du vitriol martial que l’eau tient en 

difiolution , il efl aifé de le reconnoître à la cou¬ 

leur noire que prend cette eau lorfqu’on y met 

de la teinture ou de la poudre de noix de galle. 

Si c’efl: un vitriol cuivreux que l’eau tient 

> „ ...... . -....  . .1. — . —.1. ... . h      1 .ii ip.ia 

(a) Et quelquefois du natron* 
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en diffoiution, on n’y a pas plutôt introduit uné 

iame de fer poli, que le cuivre fe dépofe à la 

furface de cette iame, & qu’elle prend une 

couleur rouge. On nomme eaux cémentatoires 

celles qui contiennent beaucoup de vitriol de 

cuivre : ces eaux dont la couleur eft bleue, font 

un poifon corrofif. 

L’eau répand fouvent une odeur fétide qu’elle 

doit à du foie de foufre terreux qu’elle tient en 

diffoiution ; cette eau qui efh limpide & fans 

couleur , verdit la teinture bleue de violettes* 

Lorfqu’on y verfe de la diffoiution de nitre 

mercuriel, cette eau fe trouble, noircit, & fon 

odeur défagréable ceffe à l’inftant ; le précipité 

noir qu’on obtient eft de Yéthiops (b). 

L’eau putréfiée contient toujours un foie de 

foufre terreux ; c’efl la raifon pour laquelle une 

lame d’argent mife dans cette eau , prend une 

couleur noire à fa furface : l’eau perd alors fon 

odeur & devient potable ; on parvient au meme 

but par l’alkali fixe , tandis que les acides dé¬ 

gagent de cette eau une odeur plus fétide, en 

décompofant le foie de foufre qu’elle contient. 

Le foie de foufre terreux que l’eau tient en 

diffoiution, fe décompofe fouvent de lui-même, 

(b) Voyez mon AnaJyJ'e des lies, page i o 6» 
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suffi n’eft-il pas rare de trouver à la furface dt 

au fond des eaux thermales , des fleurs db 

foufre , & fur les parois de leurs aqueducs, des 

criftaux de félénite. 

La faveur des eaux minérales acidulés, rdfes 

que celles de Buffang , de Seitz , de Pyr- 

mont, &c. efb due à l’acide marin voîatl ($)* 

que l’acide vitriolique a dégagé princ^xalenaem 

de la terre calcaire par où paffent ces eaux, 021 

qui les avoifme. Cette faveur eft légèrement 

acide ou piquante comme le vin de 1 

pagne. 

Ayant diflillé de cette eau dans un 

de verre ; la teinture de tournefol que jawris 

mife dans le récipient, a pris une couleur rouge* 

L’acide de ces eaux minérales eft très-fugace, 

& fe diflipe fpontanément fi les Bouteilles ne 

font pas bien bouchées ; fouvent l’eau fe trouble, 

ce qui arrive par la précipitation de la terre cal¬ 

caire, que l’acide marin volatil tient quelquefois 

en diffolution. 

Je crois que les eaux d’Arcueil, qui dépolèet 

une fi grande quantité de terre calcaire, ne h 

(c) Cet acide marin volatil fe forme toutes les fols y a 

fâturation de la terre calcaire par i’acide vitriolique ©aa tmit 

autre acide : c’eft , comme on va le voir , ce que pkaàsJïS 

PJiyficietas ont défigné fous k nom d'air fat* 



368 Êlémens 

tenoient en difïbïution, qu’à la laveur d’un acide 

femblable. 

C’eft ce même acide marin volatil, que M. 

Bergman a défigné fous le nom d'acide atmo- 

fpkérique, dans un Mémoire couronné en i 773 P 

par l’Académie de Montpellier. 

cc Je crois, dit cet illuftre Chimifte, que la 

» matière fubtile nommée ordinairement air Jixe, 

33 eft un acide particulier : 1,° l’eau qui en eft: 

s» faturée, acquiert manifeftement une faveur 

33 acide ; c’elt i’efprit des eaux minérales acidulés. 

33 2.0 Cette fubftance s’unit ordinairement aux 

33 fels alkalis & aux terres abforban tes , corrigeant 

33 leur âcreté naturelle , comme fait tout autre 

33 acide ; elle diffout auffi le fer, & l’on peut dire 

33 qu’elle eft i’ame des eaux minérales. 3.° Une 

33 partie d’eau bien imprégnée d’air fixe , rougit 

33 plus de cinquante parties de teinture de tourne- 

33 fol ; je nomme cet acide atmofphérique, parce 

33 qu’il eft toujours dans i’atmofphère en plus ou 

33 moins grande quantité, comme le prouve l’eau 

33 de chaux la plus claire, qui, à l’air libre, fe 

33met vite en crème , en s’appropriant cette 

33 fubftance. 4.0 Cet acide, & l’air ordinaire, 

33 conviennent en élafticité & en pellucidité, 

33 mais leurs gravités fpécifiques font en raifon de 

*> trois à huit. $.° C’efl: en vain que quelques 

Phyficiens 
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Phyficiens s’imaginent que l’air fixe n’efl ce 

autre choie que l’air chargé de fubftances ce 

étrangères , il ne faut, pour difîiper tous les ce 

doutes , que faire & varier foi-même les ex- <c 

périences que l’on vient de rapporter. 6.° L’air « 

fixe tiré d’une maffe en fermentation , rougit cc 

la teinture de tournefol auffi -bien que celui ce 

qui provient d’une effervefcence. » 

On voit par ce paffage, que le fentiment de 

M. Bergman , fur ce qu’011 appelle air fixe 

s'accorde avec ce que j’ai dit de cet acide dans 

mes Mémoires de Chimie, imprimés en 1772 , 

& qui parurent en 1773, temPs auquel je ne 

pouvois avoir connoifîance du Mémoire que je 

viens de citer. J’ai rapporté diverfes expériences 

qui prouvent que cette elpèce d’acide réfulte 

de la modification de l’acide phofphorique par 

l’intermède du phlogiftique ou d’une matière 

graffe ( d ). 

Dans la même année , M. le Comte de Mil!y 

lut à l’Académie des Obfervations appuyées 

de nouvelles expériences, qui confirmoient que 

ce qu’on avoit défigné fous le nom d'airfixe , 

(d) Voyej^ mes Obfervations fur le mixte faîin volatil qui 

fe dégage lorfqu’on verfe de l’acide vitrioüque fur un alkali 

ou fur de la terre calcaire. Mémoires de Chimie, page 2.^6 

fr fumantes. 

Tome II, A a 
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ctoit un acide particulier. Enfin M. de Smethy 

a depuis peu battu en ruine toute la doétrine 

de Y air fixe, dans une Thèfe ou Differtation 

ïatine (e) , où après avoir rapporté l’origine & 

les progrès de cette opinion , il conclut des 

expériences qui ont été faites & des bennes 

propres, que ie nom d9air fixe a été très-mal 

inventé, & qu’il n’eft fondé que fur des fup- 

pofitions tout-à-fait gratuites. 

« Le célèbre Haïes , dit-il, avança ie premier 

>5 qu’on pouvoit donner à l’air de la confiflance 

& de la foiidité ; en forte qu’uni dans cet état 

33 aux autres parties conflituantes des corps, il 

33 perde fon élafticité, qu’il recouvre aüflitot 

33 qu’il vient à fe dégager; on a même prétendu 

33 inférer de-ià qu’il formoit ce lien des corps y 

33 ce principe de leur cohéfion fur lequel on 

33 a tant difputé. 

33 B lâche adopta cette notion de Y air fixe, & 

33 entreprit d’en expliquer les phénotnènes , 

33 particulièrement par rapport à la chaux vive. 

33 Aîacbrïde à été plus loin encore , il a 

33 fait coiinoîtrè un plus grand nombre d’effets 

33 de Y air fixe; & il a établi la diftinclion entre 

33 cet air & celui de l’atmofphère. 

(e) Eife a pour titre : Differtatio inaugurdiis ghUojophica de 

aère jixo, Ultrajcdi, in-4.° fig. 
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Jacquin , fidèle difciple de Blacke, prétend ce 

que l’air fixe & celui de l’atmofphère, font cc 

dans ïe fond un feul & même air , une ce 

fubftance homogène ; feulement ii penfe que ce 

l’union du premier avec la terre calcaire, le cc 

dépouille de fon élafticité. ce 

Fordyce admet trois efpèces d’airs ; l’air ce 

atmofphérique , celui qui s’unit à la terre ce 

calcaire & à i’aîkali fixe , & l’air inflam- ce 

niable. ce 

On voit, ajoute M. de Smeth , que les ce 

partifans de cette nouvelle dodrine, ne font ce 

rien moins que d’accord entre eux, & qu’en ce 

les prenant pour guides, on ne parvient point ce 

à déterminer en quoi confifte proprement ce 

l’air fixe ; d’ailleurs la chofe en elle-même ce 

n’a rien de neuf : Boyle l’a connue , & ce 

Vanhelmont lui a donné le nom de gas ; mais ce 

il y a des gas de plufieurs efpèces , le gas de ce 

la fermentation du vin, le gas de la fermen- ce 
tation du vinaigre, le gas feptique, le gas ce 
falin, le gas terreftre , le gas des eaux mi- ce 

f. 

nérales : ces efpèces font de nature fort diffé- ce 

rentes , les unes réfiflant à la putréfaction , ce 

les autres l’excitant & l’augmentant. Bien loin cc 

même que ïe gas ou prétendu air jixe entre ce 

pour rien dans les parties continuantes des ce 

A a ij 
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» corps, c’eft une fubftance mixte , qui loin 

» d’être féparée par l’effervefcence des fermen- 

tâtions & des putréfactions , eft alors produite 

» & comme créée. L’Auteur termine fa Difter- 

tation par la phrafe fuivante. » 

Non dubito afiflrmare, infidum & debik ejfe 

fundamentum quo doârina de aère fixo nitïtur , 

eamque ut ut hodie celebraiam, nec fieverius examen 

ferre pojfe, neque œvum pajfuram. 

Quoi qu’il en foit de cette prédiction, ta 

doCtrine de l’air fixe vient de recevoir une 

nouvelle extenfion par les belles & nombreufes 

expériences dont le doCteur Prieftley a récem¬ 

ment enrichi le public (f) : mais il n’eft pas 

moins vrai que de toutes les efpèces d’air dont il 

parle , telles que Y air fixe > Y air inflammable, Y ait 

nitreux , Y air marin , Y air déphlogifiiqué, Y air 

acide y Y air alkalin, &c. il n’y en a pas une feule 

qui ne foit ou elîentiellement privée d’air ou un 

air régénéré par l’acide, le phlogiftique & l’eau 

contenus dans les corps où l’on prétend que 

cet air réfidoit tout formé. Je perfifte donc à 

croire que Y air fixe ou gas, eft un acide parti¬ 

culier , exactement en rapport avec l’acide marin 

(f) M. Gibelin, Dodeur en Médecine, les a traduites 

en François, Paris, 1 yyy > trpis volumes in-iz% 
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îendu voïatii par une matière grafle, tel efl celui 

qui Te dégage durant ia fermentation vineufe , 

& par la combinaifon des acides vitriolique ou 

nitreux avec la terre calcaire ou un alkali : ce 

qu’on appelle air inflammable, efl: un phofphore 

rendu volatil par un excès de phlogiflique telle 

efl la vapeur inflammable , odorante , qu’on dé¬ 

gage du fer ou du zinc, par le moyen de l’acide 

vitriolique : l’efpèce de phoiphore qui devient 

libre alors , fe trouve en diflerens états, fuivant 

la concentration de l’acide qui a fervi pour la 

diflolution de ces métaux : ce qui efl démontré 

par les expériences lui vantes. 

Mettez douze grains de limaille de zinc dans 

un matras qui puifle contenir environ flx onces 

d’eau, verfez fur ce zinc un gros d’huile de 

vitriol & autant d’eau, il s’excitera une chaleur 

confldérable , le zinc fe diflbudra avec effervef- 

cence. Les vapeurs qui s’en dégageront, auront 

une odeur femblabie à celle qui émane de l’é- 

îeéhicité ; ces vapeurs s’enflamment & détonnent 

avec force auflitôt qu’on en approche une lu¬ 

mière ; le feu prend à l’orifice du matras , la 

flamme gagne auflitôt le fond, la fulmination 

fe produit, & la flamme cefle. 

Si l’on verfe fur une pareille quantité de 

limaille de zinc, un gros d’huile de vitriol étendu 

A a iij 
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de douze parties d’eau, les vapeurs qui fe déga¬ 

gent de cette dilToIution font encore inflammables 

par le cotitaél d’une lumière , mais elles ne 

produifent aucun bruit, leur flamme, plus du¬ 

rable , eft d’un vert bleuâtre , & ne répand 

aucune odeur ; elle eft connue fous le nom de 

chandelle phïlofophïque. 

L’air déphlogijliquè n’eft autre chofe que l’acide 

phofphorique retiré par la revivification du mer¬ 

cure précipité rouge ou du mercure précipité 

per fe, &c. 

S’il eft vrai, comme on n’en fauroit douter, 

que i’acide phofphorique foit un des principes 

conftituans de l’air (g), on expliquera facile¬ 

ment pourquoi la lumière d’une bougie devient 

plus grande, a plus d’éclat, & produit plus de 

chaleur, & brille avec pétillement, comme fi elle 

étoit chargée de quelques corps combufibles (h), 

lorfqu’elle fe trouve dans i’atmofphère d’un vafe 

qui contient de l’acide phofphorique , dégagé 

par la revivification des précipités de mercure. 

C’eft que ce même acide en fe combinant avec 

Qr) Le nom à'acide aérien, conviendrait beaucoup mieux 

à eet acide , qu’à celui de l'air fxe, qui n’en eft cependant 

qu'une modification. 

(h)' Ce font les propres expreftîons du dodeur Prieftiey > 

terne JI, page 123 de la Traduélion françoife» 
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le principe inflammable , & l’humidité que la 

bougie répand en bridant , forme de nouvel 

air qui augmente l’intenfité de la flamme (i), 

& en prolonge la durée, jufqu’à ce qu’il foit 

lui-même décompofé. 

Un tiers de cet air déphlogifliqué , mêlé à 

deux tiers d’air inflammable , ayant ie contaét 

d’une bougie allumée, fait une exploflon beau¬ 

coup plus bruyante , que lorfqu’on enflamme 

feulement une quantité égaie des vapeurs dé¬ 

gagées de ia diflolution du fer ou du zinc par 

ï’acide vitriolique. 

Si la première de ces détonations efl plus 

bruyante que les autres, c’eft que i’acide phof- 

phorique dégagé du précipité per fe , s’étant 

combiné avec ie principe inflammable qui fe 

trouve en excès dans ïe phofphore volatil, forme 

un phofphore fulminant (k) , lequel détonne 

inftantanément avec ie plus grand bruit, fi—tôt 

(i) L’augmentation de la flamme , & le pétillement qu on 

y remarque , peuvent être aufli l’effet d’un,e petite portion 

de phofphore qui fe produit dans cette expérience. 

(k ) La fulmination de l'or, celle de la poudre à canon , 

de mêm,e que celle de la poudre fulminante, ne font dues 

qu’à l’acide phofphorique, qui efl une des parties intégrantes 

de ces mêmes préparations, Voyr^ tome I, page y y , 

A a iv 
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qu’il eft en contaét avec la flamme d’une bougie* 

Il réfuite des expériences du doéteur Prieftley, 

qu une fouris mife dans un vafe avec une quan- 

tité donnée de cet air qu’il nomme déphlogijliqué, 

y vit plus long-temps que dans un autre vafe 

de même capacité où il n’y auroit que de l’air 

commun ; d’où ce Phyficien conclut, que fon 

air prétendu déphlogifliqué, eft beaucoup plus 

pur que l’air de l’atmofphère. Mais ce phéno¬ 

mène n’a lieu qu’en raifon de la quantité d’air 

qui fe forme alors par la combinaifon de l’acide 

phofphorique avec l’eau & le principe inflam¬ 

mable de la matière perfpirable qui s’exhale de 

la fouris ; la production de cet air ne cefle de 

fe faire , que lorfque tout l’acide phofphorique 

introduit fous le vafe, s’eft ainfl modifié ; après 

quoi 1 animal s afloibiit & meurt par l’altération 

ou décompofition qu’éprouve l’air en pariant 

par fes poumons. 

L'air nitreux & Y air marin de M. Prieftley, 

ne font autre chofe que les acides nitreux & 

marin rendus volatils par beaucoup de phlo- 

giltîque (l). Je crois qu’une des raifons pour 

lefquelles on a donné le nom d'air aux différens 

(l) La vayeur d’un fluide quelconque n’eft que le produit 

de fa combinaifon avec un fluide plus volatil, qui lui fert 

de diflolvant. 
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mixtes volatils, qui comme l’air échappent au 

fens de la vue, quoiqu’ils affeélent l’odorat , 

c’eft: qu’ en effet il ell beaucoup d’expériences 

où il le forme réellement de l’air, ainfi qu’on 

le remarque dans les fermentations , les diffolu- 

tions , les latu rations & les dillillations de la 

plupart des fubflances où l’acide phofphorique 

le rencontre. L'air n’exifloit pas dans ces corps, 

mais il fe produit auflitôt que l’acide phof¬ 

phorique qui s’en dégage , vient à fe combiner 

avec du phlogiflique & de l’eau ; il elf vrai 

que l’air qui le forme alors fe mêle bien-tôt à 

celui de l’atmofphère , tandis que les acides & 

les autres mixtes qui lé dégagent, étant plus 

pefans que lui, le déplacent , & fouvent le 

décompofent. 

S’il eft' vrai que l’acide phofphorique foit le 

principe de la lolidité des corps , & que cet 

acide modifié foit lui-même une des parties 

intégrantes de l’air, il n’eft pas étonnant que 

1 on ait avancé que c’étoit l’air fixé dans les 

corps qui étoit le principe de leur cohéfion. 

L’anal y le du bois fait connoitre que c’eff un 

acide qui ell le principe de fa lolidité ; en effet, 

iorlqu’on a léparé du bois, par la diftillation, 

l’acide & l’huile volatils qu’il contient , il ne 

relie plus qu’une matière charboimeufe très- 
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fragile : fl Ton brûle ce charbon , î’acide qui 

s’y trouvpit fe modifie, fe volaulife , & ion 

n’a plus qu’une cendre dont les molécules n’ont 

aucune cohérence entre elies. 

Gn a remarqué que ia quantité d’air qui fe 

dégageoit durant cette difliilation , étoit d’autant 

pius grande , que la fubflance ligneufe étoit 

pius dure. Mais tout végétal quel qu’il foit , 

contenant de l’acide pholphorique , eft propre 

à produire une certaine quantité d’air ; car ii 

fuffit pour cela que Ton acide fe combine avec 

le principe inflammable & l’eau qui s’en dé¬ 

gagent à l’aide de la combuftion. L’air n’eft 

donc point un élément Ample , comme on le 

croit communément, mais un vrai mixte com- 

pofé des trois principes dont je viens de parler. 

L’air étant comprefîîble, & huit cents fois 

plus léger que l’eau, il y a lieu de croire qu’il 

n’entre que très-peu d’eau dans fa compofltion ; 

d’ailleurs la génération & la deflruétion de l’air , 

ne permettent pas de douter qu’il ne foit un 

mixte , & les expériences de M. Eilert font 

bien propres à le démontrer (m). 

(m) M. Eilert a été, de même que Sthal & Fréd. Hoffinan, 

premier Médecin du Roi de Prufle, & cet habile Chimirte 

peut aller de pair avec les deux autres. Voyez Colleélim 

académique, tome VIII, Partie étrangère ? gage 
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Ayant introduit dans ie vide , fous le réci¬ 

pient de la machine pneumatique, les vapeurs 

d’une eau purgée d’air, & chaude prefque au 

degré de l’ébullition , il a reconnu par la defcente 

du mercure jufqu’au bas du baromètre, que ces 

• vapeurs régénéroient fous la cloche l’air qu’on 

en avoit tiré. 

M. Eilert rapporte aufïi , que dans la ma¬ 

nœuvre par laquelle on fouffle un grand balon 

de verre, en introduifant avec la canne une 

bouchée d’eau dans la maffe de verre fondu, 

l’eau fe convertit en air, qui dilate le verre, fans 

qu’on remarque le moindre retour de la vapeur 

aqueufe à la forme d’eau commune. 

L’ébullition de l’eau elt produite par de l’air 

qui s’échappe à travers ce fluide fous forme 

de globules ; ici l’air fe forme de la combinaifon 

de l’eau, avec l’acide phofphorique & le phlo- 

giftique dégagés des corps en combuftion. Cette 

régénération de l’air eft la rail on pour laquelle 

on peut refter fans danger avec du charbon 

allumé dans un endroit exactement fermé, lorf- 

qu’il y a de l’eau bouillante fur ces charbons ; 

mais on périroit infailliblement, fi l’on reftoit 

dans ce même endroit après avoir retiré de deffus 

les charbons, l’eau qui s’y trouvoit en ébulli¬ 

tion. Cela vient de ce qu’une partie de l’air 
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âtmofphérrque efl décompofée par l’acide fur- 

chargé de phlogiftique qui émane des charbons ; 

mais le nouvel air qui fe forme par l’ébullition 

de beau , remplace celui de Patmofphère, & fait 

cefler le danger (n). 

Dans la décompofition de l’air par les char¬ 

bons embrafés , le principe inflammable des 

charbons fe combine avec l’acide de l’air, rompt 

l’équilibre de Tes parties conftituantes, & l’eau 

s’en fépare comme l’expérience fuivante le 

démontre. 

Mettez deux bougies de différentes hauteurs 

fous le récipient d’une machine pneumatique, 

îa lumière de la bougie la plus haute commencera 

par perdre de fa vivacité, & finira par s’éteindre, 

environ une minute avant celle de la bougie la 

plus courte. Le récipient adhère alors fortement 

à la platine de la machine pneumatique, & les 

parois de ce récipient font obfcurcies par une 

vapeur aqueufe qui les tapifie (o) ; cette eau 
( '• § I v r-v -» *> - . , , , . 
•* f - ' . ■> J J l J w - . . . 

(n) De-là f utilité des vafes remplis dVau qu’on met fur 

les poeles dans de petits apparttmens ; on y a depuis peu 

fubftitué des poêles hydrauliques, qui produifent le même 

effet. 

(°) LesPhyficiens qui foutiennent que l’air eft inddlmdiWe, 

difent qu étant extrêmement raréfié dans cette expérience, 

il abandonne l’eau à laquelle il n’étoit point efTentiellement 

i 
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acidulé ne peut avoir été fournie que par Pair 

décompofé fp). L’effet de la chaleur étant de 

diiater Pair, on pourroit foupçonner que dans 

cette expérience l’air raréfié s’efi; échappé fans 

fe décompofer; Pexpérience fuivante m’a prouvé 

le contraire : car après avoir affujetti une bougie 

allumée fous une cloche de verre , j’ai pofé 

cette cloche dans un fceau de même matière 

où j’avois mis de Peau. Si l’air fe fût échappé 

de defious la cloche , on auroit -aperçu des 

bulles à la furface de Peau ; mais au contraire, 

cette eau s’éleva dans la cloche à mefure que 

le vide fe formoit, & ne livra pafiage à aucune 

bulle d’air. 

Dans ces expériences Pair fe détruit, parce 

que l’acide pholphorique efl furchargé du 

principe inflammable produit par la décompo- 

fition de la bougie. 

uni. Il devroit donc, fuivant eux, malgré fa raréfaéîion, jouir 

encore de Tes propriétés. Cependant le vide efl formé, & 

l’expérience fuivante prouve cjue l’air n’eft point forti du 

récipient. Or , fi cet air n’eft point décompofé , qu’eft-ij 

devenu, & pourquoi fon reflbrt paroît-il brifé ! 

(p J La décompofition de l’air eft prouvée par fe vide 

formé lous le récipient, & par l’extinéîion des bougies. L’air 

ne fervant d’aliment au feu que par l’acide & le phiogifiique 

qu'il contient, l’eau devient libre en formant la flamme, & 

fe vplatiiife à l’aide de l’acide modifié par la combuftion», 
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Tous les corps combuftibles qui, en brûlant, 

ne répandent point d’acide fulfureux , contien¬ 

nent de i’acide phofphorique ; lequel fe com¬ 

binant , ïors de ia combuftion, avec la matière 

inflammable de ces mêmes corps , produit un 

acide volatil analogue à celui que j’ai déflgné 

fous le nom d’acide marin volatil; mais il y a 

lieu de croire que i’acide phofp’horique ne prend 

ces propriétés que par l’intermède de l’air , 

car lorfqu’iî devient principe des chaux métal¬ 

liques , il s’y trouve à l’état d’acide phofphorique 

pefant, puifque ces chaux ont la propriété de 

pafler à l’état de verre. 

M. Lavoifier, dans un Mémoire fur la Calci¬ 

nation des métaux dans les vaijjeaux fermés, conclud 

de plufieurs expériences nouvelles & très-bien 

faites , que l’augmentation de poids des métaux 

calcinés dans les v aideaux fermés , ne provient, 

ni de la matière du feu , ni d’aucune matière 

extérieure à la cornue ; mais que c’eft de Y air 

feul contenu dans le vaiffeau, que le métal 

emprunte la fubftance qui en augmente le 

poids, & qui le convertit en chaux. • . . « Cet 

w air , ajoute-t-il , ainfi dépouillé de fa partie 

y> fixable (q) (je pourrois prefque dire de la 

(q) « Ii a réjfuké, dit il plus haut, des expériences mufti 
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partie acide qu’il contenoit ) ; cet air , dis-je , ce 

efl: en quelque façon décotnpofé; & il m’a paru ce 

rêfulter de cette expérience un moyen d’ana- <c 

iyfer le fluide qui conftitue notre atmofphère , ce 

& d’examiner les principes qui le compofenu «r 

Quoique je 11e fois pas arrivé à cet égard à ce 

des réfuitats entièrement fatisfàifans, je crois ce 

cependant être en état d’afiurer que i’air aufli ce 

pur qu’on puiffe ie fuppofer , dépouillé de ce 

toute humidité & de toute fubftance étrangère « 

à fon exiftence & à fa compojhion, loin d’être un ce 

être fimple, un élément, comme on ie penfe «: 

communément, doit être rangé au contraire <c 

tout au moins dans la claffe des mixtes, & « 

peut-être même dans celle des compofés (r). » 

M. Lavoifier déclare encore dans une Lettre 

qui efl à la fuite de ce Mémoire , que malgré 

les expériences antérieures de Boy le, du père 

Beccaria & du doéïeur Priefiley, fur l’augmen¬ 

tation de poids & le degré de calcination qu’c- 

prouvent les métaux expofés à l’aélion du feu 

pliées auxquelles je l’ai fournis, qu’il ne différoit en rien « 

de ce qu’on a nommé improprement air fixe, Ibid, » 

(y) Mémoire lu à la fcance publique de l’Acadcmie Royale 

des Sciences, k 12 Novembre 1J74 > & inféré dans le 

Journal de Phyfique du mois de Décembre fuivant ,pa«c pp t* 
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dans des vaifTeaux fermés , il croyoit néanmoins 

avoir développé le premier la théorie de cette 

augmentation de poids des chaux métalliques; 

mais il réliilte de l’extrait donné par M. Bayen 

de l’ouvrage de Jean Rey (f), dans le Journal 

de Phyfique du mois de Janvier 1 y y y , que ce 

Médecin François , contemporain de Van- 

helmont, efh en effet le premier qui ait afîlgné 

la caufe de cette augmentation. Jean Rey dit en 

propres termes (XVl.e Ejjai), «Je réponds 

33 de foutiens glorieufeinent que ce furcroît de 

poids vient de Y air, qui dans le vafe a effé 

1» efpefîî , appelant! & rendu aucunement 

adhéfif, par la véhémente & longuement 

continuée chaleur du fourneau. 3> Mais afin 

qu’011 n’allât pas conclure de fes expreflîons 

que c’étoit l’air me. Ae, comme air , qui fe fîxoit 

ainfi dans la chaux métallique, il ajoute (XXVIJ 

W, « au refie , que cela rie vous trouble , 

(J) Il efl intitulé : Ejfat de Jean Rey do&eur en Médecine,' 

fur la recherche de la caufe pour laquelle l’étain & le plomb 

augmentent de poids quand on les calcine. Ba-ças, Mi/langes, 

j 6/ o , in- 8.° 

M. Gobet qui vient de concourir à la réimpreffion des 

Couvres vraiment originales de Bernard Paliffy , prépare 

aufiï une nouvelle édition de ce Traité de Jean Rey, devenu 

d’une rareté extraordinaire. 

qui 
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qui a été dit en l’Effai unzième ? qu’il m’ef- c< 

chappoit de dire cet air, non plus air, ce 

mais un air dénaturé ; car ce font paroles ce 

d’excès , par lefquelles je n’entends autre ce 

chofe , finon que cet air a ejté defpouillé de cette ce 

fubtilité liquide , qui faifoit qu’il n’adhéroit à ce 

chofe aucune , & s’eft rendu grofîîer, pefant, ce 

& adhérable. . . » Journal de Phyfique du mois de 

Janvier ijyy > page 48 & fuiyantes. 

Tome IJ. B b 
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O BS ERV AT ION S SUR L’INDIGO. 

Q u o I Q U E fes obfervations fuivantes foient 

étrangères à la Minéralogie, l’utilité dont elles 

peuvent être ne me permet pas d’en différer 

plus long-temps la publication. 

L’Indigo eft une fécule bleue qu’on retire de 

fanil (f) > en faifant macérer dans de l’eau cette 

plante pendant vingt-quatre heures. 

On difpofe en amphithéâtre trois cuves, de 

manière qu’elles puiffent être vidées les unes 

dans les autres ; çjeft dans la première qu’on 

nomme trempoir, que l’on fait putréfier l’anil ; 

on reçoit dans la fécondé cuve ou batterie l’eau 

du trempoir; on bat cette eau jufqu’à ce que la 

fécule fe foit raffemblée, & qu’elle ait pris une 

couleur bleue ; il faut environ deux heures pour 

' cette opération, après laquelle on foutire l’eau 

dans la troifième cuve qu’on nomme diablotin ; 

l’indigo fe précipite au fond de la cuve, on le 

met à égouter dans des chauffes , puis en le 

fait fécher. 

Dans cette préparation de l’indigo, le fuccès 

dépend du degré de fermentation que l’on fait 

> " ■ ■ ■ - -     ■ • - . " ** 
(J) Indigo fera tinfleria, Lin. 



de Minéralogie. 387 

«prouver à Yanil; c’eit en faifant paffer rapide¬ 

ment cette plante à ia putréfa&ion, qu’on par¬ 

vient à en extraire ia fécule bleue qu’on nomme 

indigo (t) ; car iorfque Yanil n’éprouve qu’une 

fermentation acide , fa partie colorante ne fe 

développe point, & i’on ne peut en raffembïer 

la fécule. Ce que j’avance eft prouvé par ie fait 

fuivant : il fe trouve quelquefois des Nègres 

qui, par méchanceté, interrompent ia fermen¬ 

tation de i’indigo, & la font même manquer 

entièrement , en mettant dans ies cuves du 

fuc de citron ; ï’acide de ce fruit fuffit pour 

retarder & détruire ies effets de ia fermentation 

putride que Yanil doit éprouver, & fans Iaqueiie 

ia fécuïe de cette plante ne peut devenir 

bieue. 

On amènera facilement une cuve d'anil à ia 

fermentation putride, en y mettant de l’aikaii 

fixe , pour neutralifer l’acide qui retardoit cette 

fermentation. 

Je crois qu’il feroit bon auffi de mettre un 

peu d’aikali dans ia batterie, car ce fei a ia pro¬ 

priété d’aviver ia couleur bieue de l’indigo. 

( t J Le bel indigo eft connu fous le nom dInde flore' : 

on le nomme Inde cuivre' lorfqu’il préfente à fa furfâce uns 

couleur tirant fur le rouge de cuiyre. 

B b ij 
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Procédé pour mirer de 1’Anil une plus 

grande quantité d’indigo. 

On a remarqué qu’après avoir expofé à 

i’ardeur du foleil l’eau deftinée a la macération 

de Y anil, on retiroit de cette plante une plus 

grande quantité d’indigo ; cela provient de ce que 

l’eau chaude ouvrant davantage les pores de la 

plante , en fépare plus aifément la fécule colorée. 

Je crois donc qu’il y auroit de l’avantage à écrafer 

Y anil fous une meule, avant que de le jeter dans 

la cuve , pour que cette plante y préfentât plus 

de furface à l’adion diflolvante de l’eau. 
. • V ■ • ‘ V. * 

Manière dempêcher l’Indigo de moijît 

& daviver la couleur bleue de 

cette fécule. 
L’indigo efl toujours uni à une matière 

colorante d’ün rouge-brun , qui eft de la nature 

des extraélo-réfineux , c’eft-à-dire , foïuble dans 

les liqueurs fpiritueufes & dans l’eau ; pour 

débarraffer l’indigo de cette fubltance extraéüve, 

il fuffit de le faire macérer dans de l’eau pure 

jufqu’à ce que l’eau ne fe colore plus en jaune ; 

il ne faut pas craindre d’altérer, par cette di- 

geftion, la couleur bleue de l’indigo, car k 
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plupart des menftrues n’ont point d’aélion fur 

ïui, fi l’on en excepte l’acide nitreux qui ie 

décompofe avec 'effervefcence , & ie convertit 

en une ochre jaune (u). 

La moifiifure qu’éprouve quelquefois l’in- 

digo , ne provient que de la matière extraélo- 

réfineufe & rougeâtre qu’il contient, dont une 

partie fe décompofe en attirant l’humidité. L’in¬ 

digo ne feroit point fufceptible de fe moifir, fr 

l’on avoir foin de ie bien iaver dans ies ateliers 

/ où on le prépare : dans ce cas, la fécule bleue 

qui refteroit feroit plus vive en couleur , & 

bien plus propre à la teinture, comme l’a reconnu 

M. Quatremere Dijonval, dans un Mémoire 

fur l’indigo, qui vient de remporter le Prix 

propofé par l’Académie Royale des Sciences. 

Ayant communiqué à un Américain polîelïèur 

d’une indigoterie , mes idées fur la manière 

d’aviver l’indigo, en enlevant à cette fécule la 

partie colorante rougeâtre qu’elle contient, il me 

fit obferver que ce procédé avantageux ne feroit 

peut-être point adopté, par la raifon que ceux 

(u) L’indigo doit fa codeur au fer combiné avec i’acidc 

phofphorique, par le moyen de la fermentation putride. 

L’acide végétal n’eft que l’acide phofphorique altéré par 

de l’huile , & l’on fait que le fer eft la partie colorante 

des végétaux. 

B b iij 
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qui font le commerce de l’indigo, font habitués 

à ï’eftimer par le ton de fa couleur, & règlent 

fur cette couleur le prix plifs ou moins haut 

qu’ils y mettent. En effet, lorfqu’on a dépouillé 

ï’indigo de cette matière colorante rougeâtre , 

la nuance de fa couleur bleue n’efl plus la 

même , q^ique ï’indigo foit alors bien plus 

précieux pour ïa teinture. 

Une autre caufe qui mettra peut-être obftacle 

à cette amélioration de ï’indigo dans nos co¬ 

lonies , c’eft que cette fécule diminue d’environ 

un vingtième de fon poids, lorfqu’on en fépare 

cette matière colorante rougeâtre, abfoïument 

étrangère à ïa belle couleur bleue de ï’indigo. 

Mais quelles que puifïent être les fpéculations 

de l’intérêt, j’ai reconnu que î’indigo privé de 

fa matière extraéto-réfineufe rougeâtre, n’étoit 

plus fufceptibïe de moififfure , & qu’iï prenoit 

même plus de pied dans ïa teinture, parce que 

cette matière rougeâtre étant foïubïe dans ï’eau, 

étoit caufe que dans ïe débouiïïi des étoffes, 

une grande partie de ïa couleur bleue de l’indigo* 

fe détachoit. 

m 
X 
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Manière de raffiner le Sucre brut fans qu il 

éprouve de déchet. 

Ayant été confulté au mois de Mars de Tannée 

dernière, fur ia quantité de mélafTe qui fe formoit 

dans le raffinage du fucre brut : je répondis que 

cette quantité ne provenoit que du trop grand 

feu que l'on faifoit éprouver à ia diflolution qu’on 

veut faire criftallifer, après l’avoir rapprochée 

par l’évaporation : que cet excès de feu brûloit 

une partie du fucre, & formoit la mélaffe, qui 

n’exifte pas dans le fucre brut, puifqu’en faifant 

évaporer lentement la diflolution de ce fel, 011 

n’en retire point de mélafîe. 

Le même particulier qui m’avoit confulté, 

propofa depuis au Gouvernement, ma décou¬ 

verte fous fon nom ; mais quoique je l’eufle 

donnée publiquement & gratuitement, il pré- 

tendoit en faire un myftère, & demandoit une 

récompenfe proportionnée à l’importance du 

fer vice qu’il vouloit rendre à la France , en 

procurant, difoit-il, une épargne effeétive de 

plus de dix millions par an : ayant appris les 

démarches de ce particulier, je crus devoir re¬ 

vendiquer ma découverte , & en envoyer le 

détail à M. Taboureau Contrôleur général des 

Finances ; ce Miniftre m’annonça , par une 

B b iy 
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lettre qu’il m’écrivit au mois de Décerrrbré 

dernier, qu’ii avoit fait part à M.TS de Sartine 

& Trudaine, des moyens que je lui avois com¬ 

muniqués pour raffiner fans déchet le fucre brut, 

& de mes obfervations fur l’indigo. Dans la 

perfuafron où je fuis que c’efi: féconder ies vues 

du Gouvernement, que de faire connoître ies 

chofes utiles, je me détermine à publier ici mon 

procédé, quoique je i’aie annoncé dès i’année 

dernière dans mes leçons publiques, & que je 

ï’aie communiqué vers le même temps à M, 

Maïouet Intendant de Cayenne ; je ne raffemble 

ces époques que pour me conferver l’honneur 

d’une découverte que quelques perfonnes fe 

font perfuadées avoir faite avant moi, parce 

qu’elles ignoroient fans doute ces particularités. 

Voici maintenant le procédé ordinaire pour 

ïe raffinage du fucre brut. Après avoir clarifié 

le firop en le mêlant avec une quantité conve¬ 

nable d’eau de chaux & de fang de bœuf, on 

le fait cuire dans des chaudières coniques. La 

grande faute de ceux qui y travaillent, efl de 

porter rapidement ce firop au plus haut point 

de l’ébullition, en forte que les bouillons s’élèvent 

quelquefois de plus d’un pied au-defîus de la 

chaudière ; il arrive de-là que le firop qui y 

efi; en contaét avec les parois ? fe brûle > & 
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forme un caramel noirâtre qu’on nomme mélajje ; 

c’eft fur-tout vers la fin de la cuifton que cette 

mélaffe fe forme en plus grande quantité, parce 

qu’alors la chaleur augmente dans le fluide ? par 

ïe rapprochement des molécules falines , & 

malgré que les Raffineurs aient foin de retirer 

avec beaucoup de célérité, le feu du fourneau 

lorfque le firop eft affez cuit, il y a toujours 

une partie de ce firop qui continue à brûler, 

parce que le fourneau eft encore très-échauffé. 

Pour faire criftallifer ce firop , on le verfe 

dans des formes (xJ, vers l’extrémité de (quelles 

fe dépofe une liqueur épaiffe & noirâtre, qu’on 

nomme firop non couvert; pour enlever la portion 

de ce fyrop reliée dans le fucre qui a criftallife, 

on lave celui-ci dans fa forme même. Pour cet 

effet, on détrempe de l’argile blanche dans de 

l’eau, jufqu’à confiftance de bouillie , & on en 

met l’épaiffeur de deux à trois doigts fur la bafe 

de chaque forme ; l’eau filtre lentement à travers 

le fucre , & entraîne le firop qu’on nomme 

couvert ; celui qui s’égoute enfuite eft moins 

coloré : c’eft par cette opération que le lucre 

acquiert de la blancheur : pour le deffécher , 

on le met à l’étuve pendant cinq ou fix jours. 

(x) Ce font des cônes ou enionnoirs de terre cuite, ouverts 

par leurs deux extrémités, dont l’inférieure , qui eft très- 

ctroite , eft bouchée avec des brins de paille ou de bois» 
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Les firops qu’on a retirés des formes donnent r 

après avoir été réduits, un fucre qu’on nomme 

bâtarde : ies drops que fournit celui-ci donnent 

une autre efpèce de fucre qu’on appelle vergeois : 

enfin on nomme mélajfe, le firop qu’on obtient 

par cette troifième criftallifation du fucre. 

Un quintal de fucre brut , donne , pour 

l’ordinaire, 

C premier Sucre. 40 livres. 

dee Bâtarde & Vergeois. . . 30. 

(Mélaffe.. 30. 

Total. 100. 

Lorfqu’on rapproche le vefou ou firop de la 

canne pour en obtenir le fucre brut ou cajfonade, 

on brûle aufli une partie du fucre, puifqu’on 

fait de la mélajfe, & que le vefou n’en contenoit pas. 

Il réfuite de ce qui précède , qu’en fubfti- 

tuant aux chaudières coniques , des chaudières 

très-évafées, & en ne faifant éprouver au firop 

que la chaleur néceiïaire pour produire la plus 

légère ébullition , on obtiendra un fucre beau¬ 

coup plus blanc, qui n’aura pas befoin d’être 

lavé dans les formes , puifqu’il ne contiendra 

point de mélalTe. 
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Expérience qui peut devenir intérejfante 

pour l’Humanité. 

Le io Mai 1777, M. le Comte de 

Falckenftein ( l’Empereur ) s’étant rendu à 

l’Académie des Sciences, M. Lavoifier répéta 

en fa.préfence quelques-unes des expériences 

du Doéteur Prieftley, fur l’air fixe. II mit un 

moineau dans un bocal, où à peine eut-il verfé 

de l’air fixe qu’on vit l’oifeau s’agiter, & un 

inftant après tomber fur le côté. M. Lavoifier 

le retira du bocal & le préfenta pour mort à 

M. le Comte de Falckenftein : ayant demandé 

cet oifeau, je verfai dans le creux de ma main 

environ un gros d’alkali volatil-fïuor , & j y 

pofai le bec de l’animal ; je le mis lur la table 

au premier figne de mouvement qu’il me 

donna, mais à peine eut-il étendu fies ailes, 

qu’il retomba; je le préfentai de nouveau & de 

la même manière à l’alkali volatil, qui acheva 

de produire fon eftèt. L’animal eut alors allez de 

force pour fe tenir fur fes pattes ; il marcha, battit 

des ailes & s’envola : on fit ouvrir les fenetres , 

& le petit reftufcité partit à tire-d’ailes. 

Je n’avois jamais fait cette expérience fur 

des oifeaux, mais j’avois été afîez heureux pour 
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rappeler à la vie, des hommes qui avoient été 

fuffoqués, ( Toit par Ja vapeur acide du charbon, 

foit par celle de la fermentation vineufe ) en 

mettant de l’alkali volatil dans leurs narines, ôc 

en leur en faifant prendre dans de l'eau; ce 

moyen m’a également réufli dans les apoplexies, 

comme je l’ai indiqué, pages 26 & fimvanîes 

du premier volume de cet Ouvrage : aufli 

n ai-je point héfité à en recommander l’ufage % 

ibid. page g 1, dans les afphyxies produites par 

les vapeurs acides que l'on nomme air fixe, 

L’aiphyxie eft, comme on le fait, la pri¬ 

vation fubite du pouls , de la refpiration, du 

fentiment & du mouvement : cet état précède 

la mort, occasionnée par les moufettes & les 

vapeurs acides qui fe dégagent des charbons 

embrafés, des liqueurs en fermentation , 

Je viens de m’affurer des bons effets de l’alkaîi 

volatil dans ces circonflances, en répétant mon 

expérience fur un grand nombre d’oifeaux & 

d autres animaux que j’ai plongés dans la vapeur 

acide qui s’élève durant la fermentation de la 

bière. J’ai gradué & varié ces expériences de 

manière à n’avoir aucun doute fur les effets 

terribles de l’acide dont il s’agit, & furie moyen 

que je crois le plus propre à y apporter un 

prompt remède. 
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J’ai reconnu que i’aélion delïru&ive du pré¬ 

tendu air fixe , fur les animaux, étoit plus ou 

moins rapide félon Tétât plus ou moins avancé 

de la fermentation vineufe qui ie produifoit. 

En effet, quoique cet acide éteigne les lumières 

'dans les premiers inftans de la fermentation tout 

aufîi promptement que vers îa fin, ii n’elt 

cependant point alors également propre à pro¬ 

duire fub item ent la mort des animaux qu’on y 

plonge, ainfi que je Tai vérifié dans fa brafferie 

de M. de Longchamps (y). 

Voulant déterminer d’une manière pofitive, 

fi le vinaigre pourroit, comme i’alkali volatil, 

rappeler à fa vie, les animaux fuffoqués par h 

vapeur acide de fa fermentation vineufe, j’ai 

verfé dans un grand bocal, où j’avois mis deux 

moineaux , de l’acide volatil ou air fixe, pris 

dans une cuve de bière où la fermentation 

vineufe commençoit à s’établir & où la bougie 

s’éteignoit fur le champ; les oileaux s’agitèrent 

& tombèrent fur le côté fans pouvoir fe relever ; 

leurs yeux fe fermèrent, leur refpiration devint 

(y) Ce Citoyen efl un de ceux qui a ie plus perfectionné 

parmi nous i’art de ia Braflerie ; il eft aifé de s’en convaincre 

en parcourant fes ateliers ; ia touraiile «, où il fait deflecher ie 

grain germé , eft conftruite, d’après fes principes, de ia 

manière la plus ingénieufe^ 
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lente & difficile, quoiqu’ils ouvrirent de larges 

becs. Après les avoir laifles fept minutes dans 

cet état de crife, je les mis dans un bocal où 

le trou voit véritablement de l'air : les oiféaux 

ouvrirent les yeux , fe redrefsèrent, refpirèrent 

librement, & reprirent toute leur activité : je 

les reportai dans l’atmofphère acide de la cuve, 

en deux minutes ils y perdirent la vie. 

Ayant enfuite mis deux autres oifeaux dans 

un bocal, j’y verfai de l’acide volatil puifé dans 

la même cuve, mais deux heures plus tard que 

le précédent, c’eft-à-dire vers le temps où la 

fermentation vineufe étoit accomplie; en trois 

fécondés les animaux furent renverfés, & fix 

fécondés après ils tombèrent dans i’afphyxie. 

Je pofai le bec d’un de ces oifeaux dans le 

vinaigre, mais ne m’apercevant pas qu’il en reçût 

aucun foulagement, j’elfayai de lui en intro¬ 

duire dans le goller, fans qu’il me fût pofîîble 

de le rappeler à la vie. A l’égard de l’autre 

oifeau dont je portai le bec dans i’alkali volatil- 

fluor, il refpira deux fécondés après, s’agita, 

marcha, puis s’envola. 

J’ai répété dix fois cette expérience, & tou¬ 

jours avec un égal fuccès , c’eft-à-dire que 

l’oifeau préfenté à i’alkali volatil revenoit à la 
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vie fi), tandis que celui pour îequei je n’em- 

ployois que le vinaigre refloit mort. J’ai vu 

d’autres fois ie vinaigre accélérer la mort des 

oifeaux qui n’étoient point dans un état d’a- 

fphyxie complète ; j’ai même obfervé que dans 

le cas où j’avois d’abord eu recours au vinaigre, 

l’alkali volatil étoit employé fans aucun genre 

de fuccès. 

J’ofe donc avancer, d’après ces expériences 

multipliées, que l’alkali volatil-fluor me paroîr 

être le moyen le plus efficace pour remédier 

prefque inftantanément aux funedes effets de 

l’acide volatil qu’on a défigné fous les noms 

de g as & d'air fixe. Sitôt que cet acide vient 

à fe combiner avec l’alkali qu’on lui préfente, 
V 

il en réfulte un mixte qui n’a rien de malfaifant ; 

& le fpafrne, occafionné par l’acide qui avoir 

pénétré dans le poumon (a), ceffe au même 

(jJ Je conferveen cage deux de ces oifeaux, ils fe portent 

bien & ne fe reiïentent en rien de l’état par où ifs ont paffé. 

(a ) M. de Mefte m’a dit qu’ayant fait périr des poulets 

dans fa vapeur ou moufette fi connue de fa grotte du 

Chien, près Naples, if avoit remarqué une faveur mani- 

feflement acide dans les poumons de ceux de ces animaux 

qu’il avoit ouverts après la fuffocation ; ce qui lui parut 

d’autant plus fingufier, qu’il étoit alors, comme beaucoup 

d’autres, dans l’opinion que cette vapeur n’étoit que de 

l’air fixe» 
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inftant. Boërhaave rapporte qu’il auroit été 

étouffé par une vapeur acide s’il n’eût pas eu 

recours fur ie champ à un efprit alkalin, qui fe 

trouva heureufement fous fa main. 

Fin du fécond Volume. 
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TABLEAU DES COMBINAISONS 
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Criflallifation vitrcufe. 
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Précipité jaunâtre ou verdâtre. ' > Chaux brune ou rouge. . . . . 7 
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Chaux rougeâtre... ». 
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Chaux rouge, dite précipite perfe 

Chaux grife par Féledricité... 

) Chaux noirâtre , mais violette j 
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Verre brun; foie d’antimoine. 

Verre hyacinte; verre d’antim. 

| Émail blanc. 

Verre rougeâtre 5 

colore en aigue-marine * 

Verre noir: 

colore en rouge de rubis. 

Verre citrin pâle. 

Verre brun chatoyant : 

colore en vert d’émeraude. 

Verre bleu foncé : émail bleu. 

Verre jaunâtre : 

colore en jaune grifâtre ou pâle. 

Verre rouçeât. colore en rouffâtre 

dit Litharge: 
colore en jaune de topaze. 

Verre olive* 
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mélange d’acde vitrioliqüe & d’acide phofphorique 
furchargé de phlogiftique, 8. 

Acide vitrioliqüe. Vit lj 5* Paroît être une modï* 

fication de l’acide phofphorique , 6. Ses caraélères 

diftin&ifs, ibid. Degré de chaleur qui réfulte d’un 

mélange d’huile de vitridl avec un volume égal d’eau 
diftillée, ibid. 

Acidum pin gué de Meyer , efl , fuivant ce 

Chimifte, une des parties intégrantes du diamant- 

Vol. 1,219* N’eft, à proprement parler, que l’acide 

phofphorique > Préface, p x). 

Acidum fui genetis. C’efi: ainfi que M. Scheel a 

défigné l’acide qu’on retire du fpath fufible* Vol. I, 
114, 16 i * 

Acier. Eli le fèr le plus pur. Vol. II, 159. 

Agaric minéral Craie poreufe & friable. Vol I, 
132. 

• • 

aij 
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AGATE. Caillou demi-tranfparent, fufceptible d’urâ 

poli vif. Vol. I, 261. Sa formation en géodes, 

257, 258. Arborifée , 266. Onix ou œillée, 

ibid. 

Aimant. Mine de fer très-riche, qui approche de 

l’état du fer natif. Vol. II, 170. La variété de 

fes couleurs n’efl; fouvent dûe qu’à la différence de 

fes gangues , 171. 

AlR* Réfulte de la combinaifon de l’acide phofl* 

phorique avec du phlogiflique & de l’eau. Vol. I, 

5,15. Vol. II, 376,377, 378. Sa génération & 

là deflruélion prouvées par des expériences, 376, 

378,379,380,381. L’aime fertd’aliment au feu 

que par l’acide & le phlogiflique qu’il contient ,381. 

Décompofition de l’air par l’acide phofphorique 

volatil fumant. Vol. 1,5. Par les moufettes ,31. Par 

la vapeur acide des charbons embrafés. Vol. II, 380. 

AlR déphlogistiqué. N’efl autre chofe que 

l’acide phofphorique obtenu par la diflillation de 

quelques chaux métalliques. Vol, II, '373. D’où 

vient l’augmentation & la vivacité de ia flamme 

d’une bougie qui brûle dans fon atmofphère , 

374,. Caufe de la fulmination qui réfulte d’un 

mélange de cet acide avec le phofphore volatil , 

qu’on a défigné fous le nom d’Air inflammable, 

375. Raifon pour laquelle un animal vit plus 

long-temps dans I’atmofphère de Y air dit déphlofti-* 

que, que dans l’air ordinaire, 376. 

AlR fixe. V°y% Acide marin volatil, expériences 

qui prouvent que cet acide n’efl: point de l’air. 

Vol l, izz, II réfulte 4e la modification de l’acide 
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pbofphorique, par l’intermède du phlogiflique 6c 

d’une matière g rafle. Vol. II, 369. Ses caractères 

diftinCtifs, 368. Court expofé de la do&rine de 

l’air fixe, 370 6c fiuiv. Se rencontre dans la grotte 

du Chien, 6c dans les moufettes qui ne font point 

inflammables. Vol. 1,31,335. Vol. II, 395 ^'fom 

Eft, fuivant M. Bayen , la fubflance qui minéralife 
A 

le fer fpathique. Vol. II, 199,200,6c le plomb 

blanc, fuivant d’autres, 265. M. Woulfe regarde 

aufîi Y Air fixe comme un des minéralifateurs du 

plomb, du fer, de l’ètain, du zinc 6c du cobalt, 

313. Eft l’efprit des eaux acidulés, 368. 

'AIR INFLAMMABLE. Nom donné à du phofphore 

rendu volatil par un excès de phlogiflique. Vol. II, 

113 , 372. Donne naiflance aux moufettes in¬ 

flammables. Vol. I , 3 ï. Dégagé du foie de 

foufre caufiique, 48. Dégagé du. zinc. Vol. II, 

1 ï 3 , 373 ; 6c du fer, 162 , par î’acide vîtrio- 

ïique. 

Air marin. Air nitreux. Ne font autre chofc 

que ces mêmes acides rendus plus volatils par beau¬ 

coup de phlogiflique. Vol, II, 163, 164, 376. 

Albâtre calcaire. Vol, I, 150. Gypfeux, 238* 

Vitreux, 163. 

Alkali minéral , Natron , Soude blanche. Ses 

caraCtères diftinCtifs. Vol. I, 20. Paflage de I aîkaii 

du tartre à l’état de l’alkaiï minéral , ibid. Retour 

de ce dernier à l’état de I’alkali du tartre ,21. 

Alkali PHLOGISTIQUÉ. Nom impropre donné au 

fel animal. Vol. II, 166. 

Alkali VÉGÉTAL. Eft moins compofé que î’aikali 

a iij 
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minéral. Vol, I, 17. Ses caractères difiînctîfs, ibid. 

Se forme de trois manières, 17, 18, 19. Son 

pafiàge à ï’état d’alkalï minéral, 20. 

Alkali VOLATIL. Eli plus compofé que l’aîkaïi 

minéral. Vol. 1,8,24-. Son pacage à l’état d’alkali 

minéral , 8,9. Donne à I’alkali du tartre la 

propriété de crifiallifer , 22. Comment la putré¬ 

faction le dégagé des fubfiances végétales ék animales, 

25. Sert de bafe aux Tels ammoniacaux , 25 , 62 , 

69 , 76 , 90. Donne la coukur bleue à l’azur de 

cuivre, 25. Vol, II , 222 , 237. Quelquefois au 

fer, 212, Vol. I, 286. Et la couleur rouge au 

foufre doré d’antimoine. Vol, 1,25. Vol. II, i £2, 

il elt difficile d’affigner la caufe productrice de 

l’alkali volatil dans le règne minéral. Vol. I , 26. 

Expériences qui peuvent mettre fur la voie de cette 

découverte, ibid. LJfages médicinaux de l’alkali vo¬ 

latil. Vol. 1, 26—28 > 3 1. Vol. II, 395. lr fuiv. 

Alicali VOLATIL fuor. Efi à l’alkali volatil, 

ce que la pierre à cautère eft à l’alkali fixe, c’eft- 

à-dire , une combinaifon de l’alkali volatil avec 

l’acide phofphorique de la chaux. C’efi pourquoi 

ce feï ne fait point efiervefcence avec les acides. 
Vol I, 52, 

AlkAlIS. Sont compofés d’acide phofphorique & 

de terre abforbante, qui s’y trouve en excès. Vol. I , 

15. feurs caractères difiinctifs , 16. 

AlüN. Sel compofé d’acide vitriolîque & d’une terre 

qui n’eft point vitrifiable. Vol. 1,6?, 64. Subfiances 

qui produifent ce feï, 64 ,65. Manière dont on 

J’çxtrait à Civita - V ecchia * 66. Surchargé d$ 
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fa terre, forme un fel feuifteté , Vol. I, 68. Le 

nitre qui a pour bafe la terre de l’alun, ne fufe point 

fur les charbons ardens, ibid. v 

Alun de plume. N’eft qu'un vitriol martial capillaire , 

blanc & foyeux, Vol, I, 65. Vol, II, 185 , 

186. 

Amalgame. Diffoîution des métaux par le mercure. 

Vol. II, 38. Naturel ,38,2 94. 

Ambre GRIS. Produit de l’acide par la diftillation, 

& point de foie de foufre comme les autres bitumes. 

Vol. I, 107; d’un brun noirâtre, 108 ; jaune. 

Voye^ Succin.- 

Améthyste. Criftal de roche violet, en quoi il différé 

du criftal de roche pur. Vol. I, 248. Améthyfte 

bafaltine, 231. 

AMIANTE. Lin folfde, fe fond aîfément au feu. 

Vol. 1,2 17 ; de M. Grignon , neparoît être qu’une 

chaux de zinc. Vol. II, 157, *5^* 

Ammite. Stalagmite calcaire. Vol. I, 150, 152, 

Am petite ou Pierre noire, Schifte tendre & pyri- 

teux. Vol« 1, 1 87. 
Antimoine. Vol. II, 144. Se convertit en chaux 

grife par la calcination , 14 La chaux abfolue 

de ce demi-métal, connue fous le nom d Antimoine 

diaphorétique, eft blanche de inyitriftable, ibid. Ses 

différentes mines, 149 & fuiv. Voyez la Table 

Synoptique. 
AQJUILA A LBA , Mercure doux. Sel neutre compofé 

d’acide marin & de mercure. Vol, II, 45. 

Ar bre de Diane. Amalgame d’argent fait par 

l’intermède de l’acide nitreux. Vol, II, 294* 

a iy 
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Arcanum duplicatum. Voyez Tartre vitriolé, 

Ardoise. Vol. I, 116. Le fer qu’elle contient efl 

coloré en bleu par de l’alkali volatil, 182. Ses 

différentes efpèces , 1 8 6 df fuiv. 

Argent. Vol. II, 289. Procédés des Efpagnoîs pour 

l’extraire de fes mines, 291. En quoi fon extraélion, 

par l’amalgame , efl défeétueufe , 6, 7 , 292. 

Phénomènes que préfente fon amalgame, 293. 

Manière dont l’argent vierge fe dégage de l’argent 

vitreux ,301. Procédé pour extraire l’acide marin de 

la mine d’argent cornée, 305 if fuiv. Réduéliore 

de cette mine , 3 1 1. Argent capillaire artificiel, 

317, 318. Efpèces & variétés des mines d’argent, 

300 & fuiv, Voyez la Table Synoptique. 

ARGILE, Terre glaife ou bol. Paroît être un réfultat 

de la terre calcaire calcinée, puis faturée d’acide 

vitriolique. Vol, I, 170. Ses propriétés, 171. La 

plus pure effc la blanche, 175 , & enfuite la noire, 

176. Autres efpèces d’argile, 177 & fuiv. Voyez 

la Table Synoptique. 

ARSENIC. Son régule confidéré comme un phofphore 

métallique. Vol. II, 20, 110. Brûle en produifant 

une flamme bleuâtre qui a une odeur d’ail, elle efl 

accompagnée d’une vapeur blanche qu’on nomme 

chaux d*afenic j 64. Cette chaux fondue efl le 

verre d’arfenic, 65. Antidote de ce poifon, 67. 

Réduction de I’arfênic, 67, 68. Ses différentes 

mines, 69 if fuiv. Voyez la Table Synoptique. 

Asbeste, Efpèce (f Amiante à fibres fragiles. V°l> I* 

218* 
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ASPHALTE ou bitume de Judée. Efpèce de refîne 

minérale noire & fragile. Vol. I, 102. 

Astérie ou Pierre de lune. Elpèce d’opale. Vol. I, 

262. « 

Avanturine naturelle. Efpèce d’Opaîe. 

Vol. 1, 262, 

Aurum MUSIVUM. Préparation d’étain, qui doit 

fa couleur jaune brillante à de l’acide marin con¬ 

centré. Vol, 11,279. 

B 
Basalte , Schorl ou Schirl, Cockle ou Çoll des 

Anglois, genre de pierres fufibles fans addition. Vol. I# 

201. Sont compofées d’acide phofphorique & d’al- 

kali fixe, 202. Prifmatique, doit fa forme & fa 

fufibilité à un excès d’alkali, ibid. Ses couleurs 

font dues au fer, ibid. 203,205, Le bafalte blanc 

rhomboïdal qui n’en contient point, produit par la 

fufion de très-beau verre blanc , 204,. Diverfes 

efpèces de bafalte, ibid. d? fuiv. Voyez la Table 

Synoptique. Bafalte en colonnes, regardé par plu- 

fieurs Phyficiens comme une éruption de volcan , 

309, 338. En poufîîère des Pyrénées, 216. 

Paume de Soufre. Ne produit, par la diftilla- 

tion, que de l’acide fulfureux. Vol. I, 44. 

BEURRES. Vol. II, 36. Sels métalliques déliquefcens, 

compofés d’acide marin très-concentré , combiné, 

par la fublimation, avec une fubftance métallique, 

telle que l’antimoine, 148# Le bifmuth, 83 , 105 3 

& le zinc, 115, 116. 

•i 
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BISCUIT. En quoi il diffère de la porcelaine> Vol. I, 

l73- 
Bismuth, Étain de glace. Vol. II, 99. Accélère la 

fufibilité des métaiîx , 100. Manière de retirer 

ce demi-métal de Tes mines, 101 , 102. Criftal- 

îilation du régule de bifmuth, 103 , 104.. Ce 

demi-métal a plulîeurs des propriétés du plomb, 

104. Ses différentes mines, 106 if fuiv. Bifmuth 

corné, 105 & 106. 

Bitumes. Sont des fubftances foffdes inflammables. 

Vol. 1, 92. II n’y en a que quatre efbèces effentiel- 

lement différentes, 93. Hypothèfe fur leur origine, 

30, 93. Leurs diverfes efpèces ou variétés, 94. 

if fuiv. Voyez la Table Synoptique. 

Nota. Les bitumes donnant, par leur analyfe, des foies de 

foufre de différente nature, ne pourroit-on pas déterminer 

par l’efpèce de ces foies de foufre, quel genre de fel a dû donner 

naiffance à telle efpèce particulière de bitume! Celui dont on 

retire un foie de (oufre ordinaire, a vraifemblablement été 

produit par l’eau-mère des fels vitrioliques. A l’égard des 

bitumes qui fourniffent un foie de foufre pbofphorique , ifs 

me paroiffent être un réfultat de l’eau-mère des fels où l’acide 

phofphorique entroit comme partie intégrante. 

Blanc d’Espagne. Craie lavée & mife en 

cylindres. Vol. 1, 132. 

Blende. Zinc minéralifé avec le foufre par Tinter* 

m'ède de la terre abforbante. Vol. II, 114, 119. 

Variétés de cette mine, 122 if fuiv* 

Nota. Le zinc efl fous forme de cbaux dans les blendes 

tranfparcntes* & à l’état métallique dans celles qui fontgrifes 

€c opaques. 
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Bleu de montagne. Azur de cuivre mêlé avec 

différentes terres. Vol. II, 239. 

Bleu de Prusse. Sel neutre compofé d'acide 

animal & de fer. Vol. II, 166. Sa décoloration par 

le moyen des alkalis, 1 67, 168. Les acides, loin 

de le décolorer, avivent fa couleur, 167. 

Bleu de Prufjè natif. Terre martiale colorée en bleu 

par î’alkali volatil. Vol. II, 212, Peut, de même 

que le lapis, être décoloré par les acides minéraux, 

îbid. Dans Fardoife, la terre martiale eftaufti colorée 

en bleu par Falkali volatil. Vol, I, 182. Terre 

martiale bleue de Beuthnitz. Vol. II, 213. Elle 

contient , fuivant M. Brandes , un peu d’acide 

marin, 214. La terre bleue de Thuringe eft de 

la même nature, 215. 

Bleu turquin. Efpèce de marbre. Vol. I, 1 3 9- 

BoïS agatifés. Vol. I, 268. Pyritifés. Vol. II, 21 r, 

M orceau fingulier qui eft en partie pétrifié , en 

partie combuflible, & en partie vitriolifé , mêlé de 

petits criftaux de quartz, ïbid. Bois de chêne, pro¬ 

duit plus d’alkali fixe quand il a paflê fpontané- 

ment à Fétat de tan. Vol, I, 19. Lorfque Facide 

vitriolîque vient à fe combiner avec cet alkali, le 

Lois devient agate ou criftallife en quartz, 268. 

Bol d Arménie, Argile rouge colorée par du fer. 

Vol. I, 178. Bol blanc, Voye^ Kaolin. 

Borax ou Tinkal, Eft compofé de fel fédatif & de 

natron. Vol. I, 31. Son origine encore inconnue, 

ibid. Artificiel , 32. Impur du commerce , ibidt 

Bleuâtre, eft coloré par le cuivre, 33. Ce fel 

purifié f dçyient blanc & efïleurit à Tâîr > 34. Privé 
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de Peau de fa criftaïlifation par la fufion* fê nôtnm^ 

verre de borax, ibid, £ft un Tel avec excès d’aîkali, 

Vol. I, 35. 

Brasque. Pouffière de charbon fixée aux paroi* 

des caffes & des creufets. Vol. II, 21. 

Brèches. Nom par lequel on défigne des pierres 

compolees de morceaux de même nature, mais de 

différentes couleurs & grandeurs. Vol. I, 137. 

Calcaire, 141. Dure ou brèche en cailloux , pou¬ 

dingue , 275. En jafpe ou caillou de Rennes* 

276. 

Brocatelle. Marbre rouge panaché de jaune. 

Vol. 1, 136. 

Bronze. Mélange métallique compofé de cuivre Ôz 

d’environ un dixième d’étain. Vol. II* 226. Cou¬ 

leur de ce nom, 218,280. 

Brunissoir. Hématite taillée en cônes aplatis * 

Vol. U, i93. 

c 
' 

^^ACHOLONG. Agate blanche* opaque* Vol. T, 

262, 263. 

Cadmie des fourneaux. Sublimé métallique qui 

contient du zinc. Vol. II, 113, 1 i B. 

CAILLOU. Vol. I, 269. Sa nature & fes différentes 

efpèces, 256, 269. Sa formation en géodes, 257, 

258. Caillou d’Égypte, 267; de Rennes, 276; 

du Rhin, de Cayenne, de Médoc, 24.7. 

Calamine. Zinc minéralifé par l’acide marin* 

Vol. II, Il 4-, 124 & fuiv. 
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Calcédoine. Agate blanche, demi-tranfparente, 

Vol. I, 263. 

Calcination. Ne peut avoir lieu fans le concours 

de l’aîr. Vol. ï, 134. Vol. II, 382 & fuiv. 

Castine. Pierre à chaux employée comme fondant 

dans le traitement des mines. Vol. II, 158. 

CÉMENTATION. Ce que c’eft. Vol II, 37. Pour 

l’affinement du fer, 159. 

Cendrée ou Cqffe. Coupelles pénétrées de litharge* 

Vol II, 28. Quantité de fin qu’elles abforbent, 

29. “ 

Cendres de Beaurin. Réfidu de pyrites martiales 

décompofées. Vol. I, 296. Vol. II, 187. 

Cendres ou Potée d'étain. Chaux obtenue par la 

calcination de ce métal. Vol. II, 276. 

CENDRES végétales. Sont ordinairement compofées 

d’alkali fixe, de terre abforbante, & d’un peu de 

fer attirable par l’aimant. Vol I, 18. 

CÉRUSE. Plomb pénétré par l’acide du vinaigre. 

Vol. II, 254. Manière de la préparer, ibid. Blanc 

de plomb, 255. 

Charbon animal. En quoi diffère du charbon 

végétal. Vol. II, 24, 25. 

CHARBON minéral, Charbon de terre , Houille# 

Contient effentiellement un foie de foufre volatil 

du bitume. Vol. I ^ 94. Son réfidu, 93., 

Manière de défoufrer ce charbon pour Femploye# 

à l’exploitation des mines, 93, 96. Ses différentes 

efpèces, 97 if fuiv. 

Charbon végétal Ce qui fe paffe lors de fa déconi- 

pofuion par le feu. Vol. I; 18. Contient efîen* 
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tieïïement une efpèce de phofphore. Vol. îî, ±2 à 

Sa préparation , ibid. Phénomènes que préfente fa 

diftiilation fans intermède, 23. Et celle avec l’acide 

vitriolique, ibid Charbon de tourbe ; Tes bonnes 

qualités. Vol.. I, 301. 

Chaux métalliques. Sels phofphoriques ordinairement 

vitrîfiables. Vol. II, 4. Le feu, l’éleétricité , l’air * 

les alkalis, I etaîn & le mercure font autant d’in¬ 

termèdes propres à faire palier les fubftances mé¬ 

talliques à l’état de chaux , 9 fuiVi Couleurs 

des chaux métalliques , 17. Chaux de mercure, 43. 

D’arfenic, 65—69. De cobalt, 76* De bifmuth, 

104. De zinc, 109-m, 114, iij. D’anti¬ 

moine, 144, 145* De fer , 160. De cuivre, 2 17» 

( Celle-ci donne au verre blanc avec lequel on la fond, 

une belle couleur verfce , mais rouge quand la chaux 

de cuivre n’efl: pas parfaite. ) De plomb, 248,249. 

D’étain, 276. D’argent, 292, 321, 322. D’or 

par l’étain, 13, 14, 16, 342. Par le plomb, 343, 

344. D’or par I’éleélricité, 10, îî, 16. D’or par 

l’amalgame, 14. De platine, 362. 

Chaux VIVE. D’où dépend fa caufticîté. Vol. I, 

123. Perd fes propriétés par un excès de calcina¬ 

tion, 120. Chaux éteinte à l’air, eft à peu-près 

à l’état de craie, 127. Éteinte a la franco île. ibid» * . ' > 7 
Eteinte à la romaine , 128. Avantages de cette 

dernière fur les deux autres, 129 & 130. Chaux 

native, 133. 

Chrysoute, Ne s’altère point au feu, Vol, I, 

232. 
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ChRYSOPRASE ou Prafe de Kofemitz. Doit fa 

couleur à du cobalt. VcL I, 230 , 2 6 6. 

CINABRE. Mercure combiné avec le foufre. Vol. II, 

42. Fait par la voie humide , 48. Naturel ; fes 

variétés , 5 6 Ù1 fuiv. 

ClYSSUS. Vapeurs produites par la décompofition 

de i’efprit de nitre. VcL 1, 79. 

Cobalt. Vol. II, 75. Sa chaux eft rougeâtre, 76. 

Mais elle colore en Bleu le verre blanc, 77. L’a¬ 

cide marin donne au cobalt une couleur verte , 

noire, pourpre, violette ou lilas, 78. Réduction 

de la chaux de cobalt ,81. Procédé pour extraire 

du régule de cobalt le fer qu’il contient, 82 & 83# 

Vitriol de cobalt, 84. Sel phofphorique bleu de 

cobalt, 85. Differentes mines de ce demi-métal , 

87 if fuiv. Voyez la Table Synoptique. 

Cockleou Coll des Anglois. Sorte de bafalte. Vol. 1^ 

201. 

Cornaline. Agate rougeâtre. Vol. I, 264. 

CORRUSCATION. Éclair qui annonce que l’opération! 

de la coupelle eff: à fa fin. Voî, II, 27. 

Coupellation. Opération pour affiner For & 

l’argent par le moyen du plomb. Vol. II, 25 <3c 

■ 253. Manière facile de coupeller , & avec plus 

d’avantage que par le fourneau de coupelle ordi¬ 

naire , 26, 27. 

CRAIE de Briançon♦ Talc ou Stéatite feuilleté. VcL 13 

199* 
Craie. Terre calcaire ou aîkaline. Vol. I, 131. 

Donne, par fa diftillation, de l’acide marin volatil, 

133, Ne peut être converti en chaux vive dans 



&vj Table des Matures. 

une cornue 'de verre, maïs il n’en efl pas de mérnë 

dans une cornue de grès, Vol. I, 134. 

CRAYON rouge. Mélange naturel de terre martiale & 

d’argiïe. Vol. II, 195» 

Creme de chaux. Efl un Spath calcaire artificiel* 

Vol. I, 124, 152. 

Cristallisation des Tels en général. Vol. I, 

28 , 29. Peut jeter un grand jour fur l’hifboirc 

naturelle du règne minéral, 30. 

Cristal d’Islande. Efl un Spath calcaire rhom- 

boïdal. Vol. 1, 144. 

Cristal de roche. Quarti» Tartre vitriolé naturel- 

Vol. I, 242—245. Renferme fouvent des gouttes 

d’eau, 246. Du fchorl & du mica, 247. Géné¬ 

ration du quartz dans le terreau, 290, & dans les 

fubflances ligneufês, 268. Vol. II, 2 11. 

CRISTAUX-gemmes. Sels neutres formés d’acide 

phofphôrique & d alkali fixe. Vol. I, 202, 219* 

Crocus met allô ru M. Foie d’antimoine. Vol. II, 

146. 

Cuir ou Chair fojjile. Efpèce d’Amiante. Vol. I, 

218. 

Cuivre. Vol. II, 217. Efl un poifon corrofif* 

218. Son antidote, ibid. Torréfaction & réduction: 

de fes mines, 219. Cuivre noir ou fulfuré, 220. 

Moyen pour reconnoître la préfence du cuivre 

dans les eaux cémentatoires, &c. 22 1,222. Ses 

différentes mines , 226 £7 fuiv> Voyez la Table 
i 

Synoptique, 

Demi- 
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D 
Demi-totaux. Ne font point du&iles, & altè¬ 

rent la duélilité des métaux. Vol, II, 3. Voyez la 

Table Synoptique, 

Dents de cochon. Spath calcaire. Vol. I, 147. 

DÉPART. Opération par laquelle on fépare l’argent 

d’avec l’or, par l’intermède de l’acide nitreux. 

Vol. II, 37, 296. Départ de l’argent parle cuivre, 

ibid. 
Diamant. Eli compofé d’acide phofphorique Sc 

d'alitai! fixe. Vol. I, 219. Phénomènes qu’il pré¬ 

fente à un certain degré de feu, ibid. Sc 220. Ce 

qu’on appelle Diamant de nature, 221. Variétés 

dans fa forme, 222. 

Dissolvant. Menflrue. Ce que c’eft. Vol. II, 32, 

33. En quoi la dilîolution diffère de la fimple 

divifion, 32. 

Docimastique. Art des elfais. Vol. II, 1 Sc 2. 

Dragées de Tivoli. Stalagmites calcaires. Vol. I, 

152. 

E AU. Se trouve rarement pure. Vol. II, 364. Très- 

pure, trouvée dans l’intérieur de certaines géodes. 

Vol. 1, 258. Salée rejetée par les volcans, 311, 

312. Caufe de la falure de l’eau de la mer, 84, 

85. Eau qui tient en dijfolution de la félénite. Vol I, 

330,299. Vol. II, 3 64 ; du natron, 3 6 5 ; du fel de 

Glauber, ibid. du fel marin. Vol. 1,8 3. Vol. 11, 3 6 J : 

Tome IL b 
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du Tel marin terreux. Vol. 1,88. Vol. II, 365 ; dit 

fel de Sedlitz, 143,365; du vitriol martial ,188, 

365, 366 ; du vitriol de cuivre, 221 , 366; du 

foie de foufre. Vol, I , 55,85. Vol. II, 366. 

Eau acidulé, 367; eau infipide contenue dans les 

mines de fer terreufes, 190, 19 1 ; dans l’hématite 

noire, 194; dans la malachite, 242 ; dans le gypfe. 

Vol. 1, 2 3 5 ; dans la zéolite ,283. 

Eau CÉMENTATOIRE. Difïblution du vitriol bleu. 

Vol. II, 37,221 , 366. 

Eau DE CHAUX. Tient en difïblution du fpath 

calcaire. Vol. I, 124. Décompofée par I’alkali fixe., 

forme la Ielïïve cauftique , 125. 

EAU FORTE. Acide nitreux retiré du falpêtre, par 

le moyen de l’argile. Vol, I, 9. 

Eau MERCURIELLE. Difïblution de nitre mercuriel. 

Vol. II, 44. 

Eau -MÈRE. Réfidu d’une difïblution qui ne fournit 

plus de criflaux. Vol. I, 20, 21, 29. Regardée 

confine une des caufes de la formation des bitumes, 

3°> 93* 
EAU RÉGALE. Manière de la préparer. Vol. II, 3 37- 

Phénomènes remarquables qu’elle préfente, ihid. 

Écartement ou végétation de la coupelle, Vol, II, 

, 27- 
Écrouissement. Altération de la duélilité des 

métaux par le malléage. Vol. II, 336. 

EiseNMAN des Allemands. Mine de fer micacée 

grife. Vol. II, 176. 

Eisenram des Allemands. Hématite friable e» 

paillettes. Vol* H> l9î* 
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ÉMAIL DE VOLCAN. Pierre obfidienne. Vol. I, 

, 3 JO- 
ÉMERAUDE DU PÉROU. Doit fa couleur au cobalt. 

Vol. I, 229. Du Brefil, 230. Propriétés électriques 

de cette dernière ,2 31. 

Emeril ou Émeri. Efpèce de mine de fer. Vol. II3 

l73* 

ÉMÉTIQUE ou Tartre Jlibié. Sel neutre compofé de 

tartre & de chaux d’anrimoine. Vol. II, 14.9. 

Encre. Le fer auquel elle doit fa couleur, s y 

trouve à l’état métallique. Vol. II, 168. 

Encre de sympathie de M. Hellut. Dilîolution 

de cobalt dans l’eau régale. Vol. II, 86 6c 98. 

ENGRAIS. Toutes les matières, qui en fe décompo- 

fant produifent de l’alkali volatil, y font propres. 

Vol. I, 294., 297, II ne faut point y employer 

les fels neutres , ôt fur-tout ceux à bafe métallique, 

295 , 296. Vol. II, 187. 

ENHYDRES, Géodes qui renferment de Peau. Vol. I, 

258. 

EPINES ou Pains de rafraîchiffement defféchés, Vol. II, 

22 1. 

Eruption aqueufe des volcans. Vol. I, 310. 

Boueufe, Tufa, Pouzzolane, 3 iq-, 316. Vitreufe, 

329, 330. 

Escarboucle. Efl un grenat rouge. Vol. I, 210. 

Esprit de NITRE. Sus caraétères diftinéPifs. Vol. I, 

9 6c 10. 

Etain. Vol, II , 273. Calciné , Potée , 276. 

Pourquoi la chaux d’étain empêche que Popération 

4e la coupelle ne réuffdîè, 277. Diverfes combi- 

biy 
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naifonS de Pétain, Vol. II, 277—280. N’a point 

encore été trouvé minéralifé par le foufre, ni même 

par I’arfenic, 281 ,282. Sonanalyfe, 283. Natif, 

contient un peu d’acide marin, 284., 2-85. Ses 

différentes mines, 286 if fuiv. Voyez la Table 

Synoptique. 

Ethiops minéral. Doit fa couleur à du foie de 

foufre. Vol. II, 48, 51, 52, 366. 

f ARINE fossile. Craie très-divifée. Vol. I, 132, 

Feld-SPATH. £11 un quartz feuilleté. Vol. I, 250. 

Conflitue la bafe des granits, 275 , 276 , 277. 

Entre aufli dans le porphire, 275 , 279 , 280. 

Décompofé, forme le bol blanc ou kaolin. Voye^ 

ce mot. 

Fer. JEft le principe colorant de la plupart des mar¬ 

bres. Vol. I, 139, 140, 141 ; du fchifte, 182; 

de la ferpentine , 189 ; du bafalte , 205 ; du 

grenat, 21 1 ; du rubis , 224 ; de la topafe, 225 ; 

de la pierre meulière, 251; du porphire, 279; 

du lapis , 286* de la terre végétale, 2 8 9 ; des 

« laves, 320, 3-3* Paroît être le principe de la 

fufibilité des laves, 327. La plupart de fes mines 

contiennent du zinc. Vol. II, 1 1 3 , 156. Eft, de 

toutes les fubftances métalliques , celle qui aug¬ 

mente le plus en pefanteur abfolue par la calci¬ 

nation , 160; & par la précipitation, 166. Ré¬ 

duction de fes mines, 1 61. Peut paffer immédia¬ 

tement à l’état d’acier, fans qu’il foit befoln de le 
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fcouTer en fonte de fer, Vol» II, 156, 157. Natif 

pur & malléable fans avoir paffé fous le marteau , 

169, 170. Ses différentes mines, ijl d? fuiy» 

Voy ez la Table Synoptique, 

Fer X MINE. Nom donné dans les argilières aux 

pyrites martiales, Vol, I, 1.70. 

Fiel de verre, fuin. Ge que c’eff. Vol. I, 244*. 

FLEURS argentines d’antimoine. Vol» II , 18. Ex-* 

pofées au feu , fe fubliment fans fe vitrifier, 145. 

/de Cinabre. Vol. Il, 57. 

\ de Cobalt. Vol, II, 95, 

Fleurs<de Zinc-^' 11 > 109—ni* 
jd’Hématite. Vol. II, 196. 

/rouges de Cuivre. Vol, II, 227. Bleues, 
V 237. 

F LO s Ferri. Nom impropre donné à une üalaélite 

calcaire rameufe. Vol, I, 150,. 

Fluor. Spath fufible ou pholphorique , nommé 

auffi Jpath vitreux. Vol. I, 1 54. 

Flux réduélifs ou Fondans. Vol. II , 20. Noir 

alkalin, fa préparation ,21. Son emploi ,91, 147, 

229,2,4.6, 311, 321, 324, 327, 333, 

352. Flux vitreux, cas où il faut l’employer, 81 , 

161, 182 , 204 , 216 , 246 , 331, 3 56, 

358. 

Foie d‘Antimoine. Verre d’antimoine chargé de 

matière inflammable. Vol. II, 146. 

Foie de Soufre animal. Vol, I, 25, 56. Cal¬ 

caire , 53. Cauftique, 48. A bafe de terre abfor- 

bante, 54, 55,85, 164,236. Vol. II, 119 , 

256,^366. Métallique. Vol, I; 56, 286. Phof-- 

k i'i 
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phorîque. Vol. 1,71, 149. Volatil , 49 , yo 

307. Vol II, 48 , 49,58, 274, 3 64. 

Fonte ou Gueufe. EH:un mélange métallique, cafTanî. 

Ko/. II, 11 9 , 1 5 6 & 157. 

Fourneaux des mines de mercure d’Aïmaden. 

Leur defeription. Vol. II , 63. Des mines de 

mercure du Palatinat, 49. Pour la calcination des 

mines de cobalt, 79. Pour la fonte des mines de 

bifmuth , 1 o 1, 1 02 ; de Rammelfberg au bas Hartz, 

I 1 8. Pour la fonte des mines de plomb ,252. 

Fulmination du phofphore. Vol. 1,3. De la poudre 

fulminante, 79. Des précipités de mercure. Vol. II , 

47. Des vapeurs dégagées du zinc par un acide, 

ï 12 , 1 1 3 , 373. Des vapeurs qui fe dégagent 

durant la réduction du zi ne, 1 17. De l’or pré¬ 

cipité de fa diffolution par un alkali, 338 df faiv. 

Du mélange des deux fubftances nommées air 

déflilogifliqué, air inflammable, 375* 

G 
(j ABBRO. Les Florentins défignent ainfi la fer* 

pentîne. Vol I, 190. 

Gæsten des Suédois. C’eft la pierre écumante. Vol. I, 

287. 

GALÈNE. I e foufre qu’elle contient s’y trouve à 

l’état de foie de foufre terreux. Vol. II, 25 6. Variété 

de cette mine de plomb ,261 JjT flaiv. 

Galène de fer. Eft une mine de fer noirâtre* 

feuilletée comme la galène. Vol II, 172. 

GA.LETS. Cailloux arrondis & aplatis. Vol. I; 2jo. 

I 
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CANCVE des mines. Ce que c’eft. Vol I, 137. 

Gas. Exprefïion vague ék obfcure dont Vanhelmonj 

s’eft fervi pour defigner differentes vapeurs elafti- 

ques , & qu’on voudrait fubftituer aux dénomi¬ 

nations , non moins vagues, d’air fixe, à air inflam¬ 

mable , &c. Vol, II , 113 3 162, 199 > 200 9 

371. 
Gazettes ou Etuis dans Iefquels on fait cuire ïa 

porcelaine. De quelle terre doivent être faites* 

Vol I, i74> i75* 
Géodes. Pierres.à cavité intérieure, calcaires. Vol. I, 

153. D’agate, leur formation ,258. Criflaux qui 

s’y rencontrent, 259,260. Abfolument pleines, 

261. Avec de l’eau. Voyez Enhydres. Avec du 

foufre, 38, 39. De terre martiale, dites pierres 

d'aigle. Vol. II, 189. 

Giallolino. Jaune de Naples. Vol. 1 , 324~ Sa 

préparation." Vol. II, 249 , 250. 

GLAISE, Argile grife, terre a potier. Vol. I, 177 • 

Forme des bancs confidérables dans les environs 

de Paris , 170. 

Glimmer des Allemands. Voye% Mica. 

Granit. Roche compofée. Vol. I, 275 277. Son 

ancienneté, 278. De couleur verte, eft attirable 

à l’aimant, 276. 

GRAVIER. Ce qui le compofe. Vol I, -274* 

Grenats. Vol. I, 210. Doivent leur couleur au 

fer , 2 1 I. Communs dans les éruptions de volcan, 

317. Ce qui a caufé la décoloration de ces 

derniers, 3 17, 318. 

Grès ou Queux. Vol, I, 244, 245,252 , 255*, 

b b 
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Calcaire criftallifé, Vol. I, 253. Compare, 254* 

Poreux ou pierre à filtrer, ibid, Coquillier, ibid'» 

Grès. Sorte de poterie. Vol, I, 172. 

Grotte du Chien. Nature de fa moufette. Vol: lf 

31 , 335. Vol M, 399. 

Grumillons. Ce que c’efi. Vol, II, 175. 

Gurh au Craie coulante. Vol I, 132. Ferru- 

gineux. Vol. II, 195. 

Gypse. Sel neutre compofé d’acide vitriolique <3c de 

terre abforbante. Vol. I, 1 16,234.. Contient un 

fixième d’eau pure , 2 3 5. S’altère par une trop 

longue calcination , 236 , 237. Stuc gypfeux % 

inférieur au fluc calcaire, ibid. Variété du gypfe> 

238 i? fuiv. Voyez la Table Synoptique. 

Gyrasole. Efpèce d’opale. Vol. I, 262. 

J A LOT Ri eu M Scopoli min. pag. 8 o. Ce fel trouvé 

fous la forme d’une effiorefcence blanche & ca¬ 

pillaire dans les mines de mercure d’Idria , eft un 

véritable fel de Sedlitz. M. le Chevalier Von-Linné 

l’a nommé vitriol de ^Inc► Voye^ Sel de Sedlitz. 

Hématite. Stalactite de terre martiale rouge. 

Vol. II , 192. Brune, contient de l’eau, 194.» 

Friable , en paillettes, 195* 

Herbue. Terre argileufe employée comme fondant 

dans l’exploitation des mines de fer , Vol II * 

158, 
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& de Chaux. Ce que c’eft. Vol• I, 9®# 

\ de Gabian ou Pétrole. Vol. I , i o I • 

Huile/ de Tartre. Vol. 1, 17. 

j de Vitriol* Vol. 1, 6. Glaciale* Vol. II % 

\ 16 3. 
Hyacinthe vraie. Vol. 1, 224. Faulfe ou de 

Compoftelle, 248,254. 
HYDROPHANE, lapis mutabilis, oculus mundi. Eft 

opaque , & devient tran(parente Iorfqu’on l’a laiffée 

quelque temps dans Peau; j’ai de la zéolite dans 

de la calcédoine, qui produit cet effet. Vol. l9 

285. 

j 
Jade, eft aux bafaltes, ce que le cailloux eft au 

quartz. Vol. I , 233. Vert de la rivière des 

Amazones , ibid. 

Jais ou jayet. Sorte de bitume. Vol. I, 103. 

JARGON. Eft une hyacinthe blanchie au feu. Vol. I, 

224. 
Jaspe. Eft prefque toujours coloré par des terres 

métalliques. Vol. I, 271. Ses variétés, ibid» 

<1? fuiv. Pourpre eft la bafe du porphire, 279. 

Jaune de Naples. Voye% Giallolino. 

Incrustation. Dépôt qui fe forme à la furface 

des corps. Vol, I, 152. 
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Z 
Kaolin. Bol bïanc. Fo/. 4, 116. Souvent mêle 

de quartz & de mica, 192. 

'Nota, II paroît devoir fon origine à la décompofition du 

îeld-fpath qui fert de bafe aux granits. 

Kermès minéral. Soufre doré d'antimoine. Vol. II, 

147. Natif, 152, 153. 

KNEIS ou Gneis des Saxons, efpèce de granit feuilleté 

où le mica domine. Vol. I, 273,279. 

KUPFERNICKEL. Mine de cobalt d'un gris rougeâtre. 

Vol. II, 89. N’eft point un demi-métal particulier, 

90. Couleur de fon régule mixte, 91. Son ana- 

lyfê, 92 , 93. Contient fouvent de l’or, & même 

en allez grande quantité, 94. Sa décompoûtkm* 

330. 

L 
t • 
JL#AC ASPHALTITE. Son eau plus falée que I eau 

de l'Océan. Vol. I , 88. Analyfe de cette eau, 

88 & 89. 

Lait DE LUNE. Sorte de craie légère. Vol. I> 

132. 

Laiton, Similor. Alliage de cuivre & de zinc. 

Vol. II, 225. 

Lan A philosophica. Voye% Fleurs de zinc. 

Lapillo. Petits fragmens de lave cellulaire. Vol. 

322. 
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rla^uli, Zéolite bleue. VûL I, 286. 

LapisIfuillus. Spath calcaire bitumineux. Vol, I, 

(. 1 48. 
JLa VE. Efpèce de fritte naturelle, qui doit fa couleur 

& fa fufibilité à du fer. Vol. 1,318, 319 — 32 3 , 

' 327. A œil de perdrix, 317, 318; compare* 

319; brunâtre, folide, 320 ; noire, torfe, 321 ; 

poreufe', grife, ibid. noirâtre, cellulaire, 32 2 ; 

poreufe, jaune, 323 ; poreufe, jaune & falée. 

324. . 

LaveGE. Synonyme de pierre ollaire. Vol. I, 188. 

Lessive caustique ou des Savonniers. Ce que 

c’efl. Vol. 1, 125 , 126. 

Lettier. Verre qui fumage la fonte de fer. Vol. II, 

1 59* 

Limonade sèche. Ce qui la compofe. Vol. I, 

59- 

Lin FOSSILE. Synonyme d’amiante. Vol. I, 217, 

Liquation du cuivre. Ce que c’ed. Vol. II , 

.221. 

Liqueur DES cailloux. De quelle nature eff 

la terre qu’on en précipite par i’acide vitrioïique. 

Vol. I, 68, 69. Cette terre eft invitrifiable, 242, 

243. 

Liqueur fumante 
de Boyle. Vol. 1, 51. 

de Libavius. Vol. II, 278. 

LlTHARGE. Verre de plomb. Vol. II, 250. Dé-, 

termine la vitrification des corps les plus difficiles 

à fondre, excepté la terre abforbante, ibid. II y a 

très-peu de creufets qui puiffent la tenir en fufion , 

' 251, 
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Lu Bu S HELMONtij . Pierre calcaire clolfonnee* 

Vol» I, i 5 3. Mine de fer de même forme. Vol. II, 

190. 

Lu MAC H ELLA. Marbre coquillier. Vol. I, 14,0. 

XUNE CORNÉE. Combinaifon de l’argent avec 

i’acide marin. Vol. II, 297—299. Native, 304-, 

. Houille dont on s’eff fervi pour 

chauffer le fer que l’on veut forger. Vol. I, 95. 

Macle. Sorte de pierre bafaltique. Vol. 1, 205. 

Magistère de Bismuth. Vol. II, 105. 

Magnésie. Terre qui fèrt de bafe au fel de Sedlkz. 

Vol. I, 60, 61 , 62. Vol, II, 141. Se trouve 

dans la pierre ollaire. Vol. I, 189. Dans la fer- 

pentine, ibid. & dans la fléatite, 197. 

Malachite. Riche mine de cuivre. Vol. II, 241. 

Solide & mamelonnée, ibid. Sur un vafe antique, 

ibid. Forme la belle patine verte des médailles 

antiques, 217. Superficielle ou fibreufe, 244; 

impure, 245; artificielle. Vol. I, 9. Vol. II, 

224. 

Manganaise. JEfl une mine de zinc. Vol. II , 

114, 13 1. Couleur qu’elle donne à l’acide vitrio- 

îique , 132,133; & au verre , 134» 1 3 S * 

Son analyfe , 135. Ses variétés , 13 6 if fuiv* 

Impure, dite péri gueux, 139. 

Marbre. Pierre calcaire, fufceptible du poli. Vol. I, 

137. Le blanc & le noir, font les feuls qui folçns 
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privés de tefre métallique , \ i 3 8 , 139* Bleu & 

rouge, font colorés par Je fer, 139. Vert, efl: 

attirable par Paimant , 140. Mélangé de parties 

non calcâîres , ï 41. De Florence Sc de HefTe , 

contiennent de l’argile, 141 , 142. 

Marne. Mélange naturel d’argile & de craie. Vol. I, 

288. Varie dans fa couleur & dans la ténacité 

de fes parties, 289. 

MASSICOT. Chaux jaune de plomb. Vol, II, 248, 

Matte. Cuivre fuîfuré. Vol. II, 8,219. 

MENSTRUE. DifToIvant. Vcl. II, 32. 

Mercure. Diffout la plupart des fubfîances mé¬ 

talliques. Vol. II, 38. Criftaux qui réfultent de 

cette diffolutîon , 39. Ses caractères diftinctifs, 

40. Son avantage fur l’efprit-de-vin pour la conjf* 

trudion des thermomètres ,41. Peut être condenfé 

par le froid au point de devenir malléable , 42. 

Sa chaux dite précipité per fe, 43. Ses diverses 

combinaifons avec les acides, 44, 45, 46. Ses 

précipités , 47. Ses différentes mines, 55 d? Juiv9 

Voyez la Table Synoptique. 

MÉTAUX. Sont des furcompofés , qui ont pour bafe 

une terre métallique combinée avec du phofphore. 

Vol. II, 19. En quoi ils diffèrent des demi-métaux, 

154. Lunaires ou mercuriels, 35. Spathiques ou 

cornés, combinaifon d’une terre métallique avec 

î’acide marin. Vol. I, 91 , 92. Vol, II, 36. 

Mica. Sorte de pierre feuilletée. Vol. I, 193. Alumî- 

mineux, paroît être de l’alun furchargé de fa terre, 

194. îsjon alumineux, 195; en grandes feuilles. 
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196; abonde dans le Kneis. Vol. I, 273; & danS 

les granits , 275 , 277. 

Mine ou Minerai. Ce que c’eft. Vol. I, 40. 

Vol. II , 2 , 5. En quoi confifte le travail des 

mines , ibid. 6 HT fuiv. 

Mine de Plomb. Crayon noir. Voy. Molybdène# 

JMiNÉRALISATEUR. Définition de ce terme. Vol. I, 

40. L arfenic & le foufre ne font pas les feules 

iubftances qui faffent les fonctions de minéralifateur# 

Vol II, 5. 

'Minium. Chaux rouge de plomb. Vol. II, 248, 

249. Degré de feu nécefîaire pour l’obtenir, fui- 

vant M. Geoffroî, ibid. 

MlSPICKEL. Pyrite arfenicale. Vol II, 70. 

Molybdène. Mica martial. Vol. I, 194. Vol II, 

206. Son analyfe, 207, 208. Ufages auxquels 

on l’emploie, 208, 209. 

Mortier. Différentes manières de le préparer. 

Vol I, 129. Pourquoi Peau de puits ne vaut rien 

dans ces préparations, 130. 

Moufettes. Vapeurs qui circulent dans les mines* 

Vol 1,31. 

Mundic. Vpye-^ Mispickel. 

N 
APHTE. £ft le plus fluide des bitumes. Vol I, 

1 o r. 

NATRON. Alkali minéral. Vol. I, 20. Naturel, dit 
* 

foude blanche d’Egypte, 22. Manière dont il fe 

forme ? 23. Se trouve dans la terre abforbante 
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des os calcinés, Vol. I, 11 o. Doit en être extrait paf 

des calcinations 6c des lotions répétées, ibid. & 111. 

Neige d’antimoine. Voye^ Fleurs argentines. 

Nil album ou Nihil album. Chaux de zinc. Vol. II, 

18 , 109. 

Nitre ou Salpêtre. Vol. I, 71 ; de houflage, 19 , 

75; cubique, 76; calcaire, fufe fur les charbons 

ardens, 77 ; à bafe de terre abforbante, ne fLife 

point, 52, 75, 78, fixé, 80 cuivreux. Ses 

propriétés fingulières. Vol. II , 223 , 224-; de 

bifmuth, 105 ; de Saturne, 263,264.; lunaire, 

2 9 5 ; mercuriel, 44-. 

NitriÈRES naturelles de l’Inde 6c d’Efpagne. Vol. I, 

19, 71,72; artificielles, 73. 

Noir mercuriel. Éthiops. Vol. II , 52. 

NUMISMALE. Sorte de coquille foffile. Vol. I, 136. 

O 
Qchre. Chaux martiale. Vol. II, 160, 188. 

&£il de chat. Elpèce d’opale. Vol. 1,262, 

<Euvre. Plomb en fufion mêlé d’or ou d’argent. 

Vol. II, 26. 

Oolite. Stalagmite calcaire. Vol. I, 152. 

Opale. Efpèce d’agate. Vol I , 261, 262. 

OPHITE ou Serpentin. A pour bafe un jafpe vert, 

6c eft mêlé de feld-lpath. Vol, I, 280. Eli attirable 

à l’aimant, ibid. 

Or. Vol. II, 336. Fulminait, produits de fa dé- 

compofition, 338^ fuiv. Or féparé de fa difîo- 

lution par l’éther , 345. Sa criftallifation par 
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l'amalgame, Vol. II, 346. Réfuîtat d’une lente 

digeffion de For avec le mercure, ibid. Natif criftaî- 

lifé, 348 ; capillaire, 349 ; en paillettes ou en grains , 

3 5 o ; en pépites, ibid. Extraéiion de l’or des pyrites 

par l’acide nitreux , 351# Plus avantageufe que 

par la réduction avec le plomb , 352 ; & que par 

l’amalgame , ibid. Autres mines d’or ,353^ foiv* 

Voyez la Table Synoptique. 

OR BLANC. Voyez Platine, 

Or DE MANHEIM. Similor. Vol II, 22 5. 

Or de CHAT. Mica. Vol. I, 195. 

Orpiment. Arfenic combiné avec le foufre. Vol. IJ, 

74. 

Outre-MER. Manière de diftinguer le faux dti 

véritable. Vol. I, 287. 

P 
Pains de liquation. Ce que c’eft. Vol. II , 

220. 

PARAGONE. Marbre noir. Vol. I, 138. 

Patine des Antiquaires. Ce que c’eft. Vol. II, 217. 

PAVÉ ou Chauffée des Géans. Vol. I , 212. 

PÉPERINE ou Piperine, forte de roche compofée* 

Vol. I, 275 , 280, 282. 

PÉPITES D’OR. Vol. II, 350. 

PERIGUEUX. Efpèce de Manganaîfe. Vol. II, 139. 

PÉTROLE. Conjeéture fur fa formation. Vol. 1, 101. 

PÉTUNTZÉ des Chinois, eil un vrai feldt-fpath. Vol. I, 

25°. 

Phosphore. Son acide. Vol* I? -2—4. Ses propriétés, 

3. Produit 
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Vol. 1,3* Produit une flamme verte en brûlant fur 

des charbons , 36 ; volatil incoercible, 44; de Bo¬ 

logne, 55 , 165 ; volatil inflammable, 155,219. 

Vol. II, 113, 372; métallique, 20, 110, 154. 

Pierre à fufd. Vol. I, 269; à aiguifer, 187; 

à plâtre, 234, 2 38 ; à cautère, 12 3 ; Arménienne, 

274. Vol. II, 239. Calaminaire, voye^ Calamine. 

Calcaire. Vol. I, 1 1 3, 134 dVfuiv. D’aigle.TV. II, 

189 ; de Bologne. Vol. I, 169; de Capraroîe, 

317; de Corne , 19 1 ; de Circonciflon , 272 ; 

de Croix , 206 ; de Gaïlinace, 3 30; d’Hirondelle , 

2 67 ; de Lard, 19 8 ; de Lune ,262 ; de Saflfenage , 

267; de Touche, 215; de Volvic, 321 ; écu- 

mante, 287; infernale. Vol. II, 297; meulière. 

Vol. I, 25 1 ; néphrétique, 198; noire , 186; 

obfidienne, 3 30;oiIaire, 188, 189; porc, 1493 

ponce, 227; pourrie, 181; fpéculaire, 239. 

PlNCHBECK. Similor. Vol. II, 225. 

PlSOLlTE. Stalagmite calcaire. Vol. 1, 132. 

Platine. Subflance métallique particulière. Vol. II, 

359. Lieux où elle fe rencontre, 360. Procédé 

de M. de l’Ifle pour la fondre, 361. Son précipité 

donne au verre blanc, avec lequel on le fond, une 

couleur verte olive, 362. Moyen pour reconnoître 

l’alliage d’or & de platine, 363. 

Plomb. Vol. II, 246 £? fuiv. Minéralifé avec ïc 

foufre par l’intermède de fa terre abforbante. 

Voye^ Galène. Minéralifé par l’acide marin, 264 

dVfuiv. Voyez la Table Synoptique. 

Plombagine, Molybdène. Vol. II, 206. Accom*' 

pagne fouvent les mines d’étain, 289. / 

Tome IL 6 
* H < 
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Poids d’essai. Leur divifion. Vol. II, 3° &fulVt 

Pointes-naïves. Diamant d’Orient. Vol. I, 222. 

Poix MINÉRALE. Bitume mou. Vol. I, 101. 

POMPHOLIX. Fleurs de zinc. Vol. II, 109. 

Porcelaine. Grès blanc enduit de verre. Vol I, 

173 > *74* 
PoRPHIRE. Granit qui a pour bafe le jafpe. Vol. I, 

275. Rouge, 2.79. Vert, 280. 

Potée ou Chaux d’étain. Vol. II, 276. 

Poudingue. Brèche dure en cailloux. Vol I, 

275 , 276. 
Poudre fulminante. Sa compofition. Vol I, 

79. Caufe de Ton exploûon , ibid. 

Pourpre minérale. Précipité de Caiïîus. Vol. Il, 

13 , 14, 341 & fuiv» 
Pouzzolane. Éruption de volcan. Vol. I, 314? 

3 1 5 ; des Holiandois , 3*7* 

Prase ou Chrysoprase. Agate verte. Vol. i, 

264., 265. 

Précipitation. Vol. II, 33; par les alkalis, 34 ; 

par les acides , 35 ; par les métaux, 36. Voye? 

CÉMENTATION & DÉPART. 

Çde Cajjîus.. Voye^ POURPRE MINÉ- 

\ RALE. 

Id’Or fulminant. Vol II, 3 3^* 

Précipitée Mercuriel fulminant. Vol. II, 47» 

jrouge. Vol. II, 45. 

g per fi. Eli une chaux de mercure. 

C. Vol. II, 43* 

Précipités, par les alkalis, font des feîs pnofpno- 

riques analogues aux chaux métalliques. Vol II, 13 
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Putréfaction, Modifie l’acide vitriolique. Vol. I, 

8 , il. Produit un foie de foufre phofphûrique 

volatil, 25. Putréfaction de l’eau douce , 38, 53, 

Vol. II, 366; de l’eau de mer. Vol, I, 85 ; des 

fubftances animales, comment a concouru à la for¬ 

mation de la terre calcaire, 117, 1 1 8 ; des fubf¬ 

tances végétales, 289 , 290, 292. Concourt à 

la végétation, 294, 295. 

Pyrite arfenicalc. Vol. II, 70. Ses variétés, 71. 

Cuivreufe, 177, 234. Martiale, 177 dr fuiv. 

Son analyfe par la voie bumide, 180, 182. 

Moyen pour en extraire le zinc, 183. Sa décom- 

pofition fpontanée a lieu de trois manières, 184 

df fuiv. Eft une des caufes occafionnelles des 

volcans. Vol. I, 307. Abonde dans ies tourbes 

de Picardie, 296, 304, 3053 & dans certains 

charbons de terre, 98, Dans la craie, 13 1. Dans 

l’argile ; 170. Dans le fchifte, 185. Dans l’ar- 

doife, 186. Dans le bafalte feuilleté, 216. Dans 

le criftal de roche, 247. Dans le caillou, 270, 

Dans le fynople , 273. Dans le Iapis_, 286, 

PYROPHORE d’Homberg. Vol. 1, 7. 

(Quartation. Vol II, 347, 

Quartz. Tartre vitriolé naturel. Vol. I, 36, 116, 

242. Ne peut pafièr à l’état de verre fans fe dé- 

compofer, 243. Comment fe forme celui qui le 

trouve dans le terreau , 290; & dans le bois qui 

fe putréfie * 268, 

f V 1 
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Queux ou Grès. Vol. I, 252. 

R 
Jv ÉALGAR. Verre d’arfenïc combiné avec le foufre,, 

Vol I, 63, 69, 313, 314., 337. Vol II, 74., 

75* 
RÉDUCTION des chaux métalliques. Eft accom¬ 

pagnée d’effervefcence. Vol II, 18, 19. 

RÉGULES criftallifés d’arfenic. Vol II , 68 ; du 

mélange cobaltique , dit kupfernickel, 91 ; de 

bifmuth, 1 o 3 ; d’aniimoine, 144 ; de fer, 1 5 9 , 

161, 174, 204, 216; de cuivre, 228; de 

plomb, 247,248 ; d’étain , 276 ; d’argent, 321; 

d’argent antimonié, 324. 

Révivification , réduction. Vol. II, 18 ; du 

cinabre , 49 , 50. 

Rosch-GEWECHS. Efpèce de mine d’argent vi- 

treule. Vol. II , 302. 

RoSSI-CLERO. Mine d’argent rouge. Vol. Il, 314. 

ROUILLE. Portion d’un métal changé en chaux par 

le contaél de l’air. Vol. II, 12. 

Rupine d’arfenic. Voye^ RÉALGAR. 

Rubis. Diamant rouge. Vol. I , 222. En quoi 

l’oriental diffère de celui du Brefil, 223, 224. 

Sable de rivière , gravier. Vol I, 274. Sablon, 

quartz, en pouffière , 255. Regardé comme un 
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vraï fel neutre par ie doéieur Fuchfel, Vol. I, 255. 

Des Fondeurs ,256. 

Saffre. Reçoit Tes propriétés de la chaux de 

cobalt. Vol. II, 79. 

Safran de Mars. Chaux martiale. Vol. II, 1 60. 

SALPETRE. Voye^ Nitre. Manière de le préparer 

& de le recueillir. Vol. I, 71—73. 

Sanguine à crayon. Vol. II, 193. A brunir,#/*/. 

Saphir. Vol. I, 226. Brut d’Orient, 227 ; du 

Breffi; Tes variétés, ibïd. & 228. Doit fa couleur 

au fer, 229. 

Sardoine. Efpèce d’agate. Vol. I, 264. 

SCHISTE. Paroît avoir la même origine que I’argiïe. 

Vol. I, 182. Son analyfe, 183. Son aélion fur le 

nitre , 184. Ses variétés, 185 iT fuiv. Voyez la 

Table Synoptique. 

Schiste corné. Voyez Kneis. 

Schlich. Minéral pulvérifé <5c lavé. Vol. II, 2. 

ScHORL ou Schirl. Vol, I, 201. Blanc rhomboïdaî, 

204. Blanc prifmatique, ibid. Coloré par du fer, 

205. Noir de Madagafcar, 207, 208. Dans le 

criftal de roche, 247. Dans le granit, 275,277. 

Rejeté par le Véfuve, 331. 

Sel. Acception plus étendue donnée à ce terme. 

Vol. I, 29. Tout fel eft fufceptibîe de crUfalli- 

fation , ibid. & contient efientielîement une matière 

grade, 30. N’efi: pas nécedairement doué de fa¬ 

veur , & foiuble dans l’eau, comme ie prouvent le 

Jpath, le foufre,lkc, 29. Ammoniac, 90. Ammoniac 

nitreux, 76. Ammoniac vitriolîque , 62. Ammo» 

des volcans, en quoi celui du Véfuve diffère 

C il) 
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de celui de la Solfatare. Vol, 1,63,312,315,337» 

Ammoniac fulfureux , 69 , 70, Vol. II , 51. 

Ammoniac fpathique, 368, 309, 310. Ammo¬ 

niac végétal, 310. Prefque toutes ces efpèces de 

fel ammoniac fe décompofent au feu , ïbid. Sel 

animal , improprement nommé alkali phlogiftiquê. 

Vol. II, 166. Sel cathar étique amer. Seld’Epfom. 

Vol. I, 60. Vol. Il, 141. Sel commun. Vol. I, 

83. Dzduobus, 57. De fontaine>. 86. DeGîauber, 

59, 60, 86. Sa décompofition , 21. De Sedlitz, 

60 ,61. Vol, II, 141 , 142. Fébrifuge de Silvius. 

Vol. I, 92. Gemme, 82, 83. Marin, 9, 4,6 y 

74. if Jîiiv. Comment il s’eft formé, 84. Rejeté 

parle Véfuve, 311. Marin calcaire, 87. Maiin 

terreux, 90. Polychreft, 57. Sédatif, 35. D’où 

provient la couleur que ce dernier communique à 

îa flamme de Pefprit-de-vin, 3.6. 

SÉLÉNITE. Combinaifon de l’acide vîtriolique avec 

la terre abforbante. Vol. 1, 2 1. Altération de l’eau 

féléniteufe ,, 38 , 55 , 84, 85 , 86. L’eau de 

chaux la décompofe, 129, 130,235. Naturelle, 

gypfe criitailifé, 234. Ses variétés, 239 if fuiv, 

Yoy ez la Table Synoptique, 

Serpentin. Porphîre vert. Vol. I, 280^ 

Serpentine. Pierre ollaire fufceptible du polk 

Vol. I , 190. 

SïLEX. Pierre à fufd. Vol. I , 269., 

SlMILOR. Laiton. Fc/. 11,225. " 

SlNOPLE. Jafpe martial rouge. Vol, I , 273. 

Sinter. Sorte de flalaétite calcaire. Vol. I, *32» 

Smalth. Bleu d’émail. Vol, I, 287. \oL II, 79* 
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Soude blanche d’Égypte. Fcyeç Natron. 

Soufre. Sel neutre infoluble dans l’eau. Vol. 1,7, 

37. £n fleurs dans les eaux thermales, ibid. Dans 

l’intérieur des cailloux, 38. Criftalllfe, natif, 39. 

Gris & opaque, 39. Uni dans les mines à la plupart 

des fubftances métalliques, 40. Décompofé par les 

acides, 40, 41. Diffout par l’alkali volatil, 50. 

Sa formation dans l’eau putréfiée, 55. Vol. II,, 

• 366, 367. Doré d’antimoine, *47, 152. Extrait 

par la diflillation de la blende, 120. De la galène , 

258. De la pyrite martiale, 180. 

Spath calcaire. Combinaifon de l’acide phofpho- 

rlque avec la terre abforbante, où cette terre effc 

en excès. Vol. I, 143. Ses variétés, 144^ fuiv. 

Voyez la Table Synoptique. 

SPATH fufible ou phofphorique ou vitreux. Combi¬ 

naifon exaéle de l’acide phofphorique avec la terre 

abforbante. Vol. I, 1 13, 154. Ses propriétés, 

155. Son analyfe, r 56 l? fuiv. Ses variétés, 

162 IT fuiv. Voyez la Table Synoptique, 

Spath féléniteux. Combinaifon de l’acide vitrîolique 

avec la terre calcaire. En quoi il différé du gypfe. 

Vol. I, 164, 165, 235. Son analyfe, 165. 

Ses variétés , 166 & fuiv* Voyez la Table Sy¬ 

noptique. 

Speis. Régule métallique qu’on trouve au fond du 

fmaîth , Vol. II, 8 1. 

STALAGMITE calcaire. Concrétion pierreufe qu’on 

trouve fur le fol des grottes. Vol. 1, 1 3 3 , 150. 

Stalactite calcaire, Adhère aux parois fu-pé- 

rieures des grottes. Vol, I, *33, 150. Manière 

c /y 
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dont elle prend fbn accroiffement , Vol. I, i 9 

De terre cuivreufe, Voye^ MALACHITE. De terre 

martiale, Voye^ Hématite. 

StÉATITE. Pierre de lard, Vol. I, i97. Solide, 

198. Striée, dite pierre néphrétique, ibid. Feuilletée , 

199. Pulvérulente, 200. 

StrombOLI. Volcan des îles Lîparï, en quoi il 

diffère du Véfuve. Vol. I, 337. 

Stuc gypfeux , inférieur au ftuc calcaire fait avec 

la chaux de marbre préparée à la romaine. Vol. I, 

237* 

Sublimé corrosif. Sel mercuriel avec excès 

diacide marin. Vol. IJ, 46. 

Substances métalliques. Vol. II, 4. Sont 

effentiellement compofées d’une terre qui leur efl 

propre , & d’un acide combiné avec le phlogiffique , 

ibid. & 154. Leurs minéralifateurs, 5. Leur pe- 

fanteur fpécifique, 40. 

SucciN. Ambre jaune. Son analvfe. Vol. I, 104. 

Analogie de fon acide avec l’acide phofbhorique , 

105. Ses variétés, 106. 

S U IN. Fiel de verre. Vol. 1, 244. Eff une preuve 

non équivoque de I’exiftence de l’acide vitrîolique 

dans le quartz, 243, 244. 

T 
np 

A LC de Montmartre. Nom vulgaire, mais très- 

impropre du gypfe criftallifé. Vol. I, 239 ; de 

Venife, eft le vrai talc, 199. Sert de bafe à 

différens cofmétiquesx ibid, de Briançon, perd * 



« 
Table des Matières. xlj 

ainfi que le précédent 3 fon onétuofité par la calci¬ 

nation, 200. 

Ta LCI TE. Paroît être un talc qui a éprouvé natu¬ 

rellement Paétion du feu. Vol. I, 200. 

Tartre du vin , eft un fei avec excès d’acide 

& prefque infoluble dans i’eau froide* Vol. I, 17. 

Stibié ou Émétique. Vol. II , 149. 

Tartre vitriolé. Vol. I, 46. Ses criftaux ont la 

forme du criftal de roche, 57. Renferment quel¬ 

quefois des gouttes d’eau mobiles , 58. Deviennent 

prifmatiques quand ce fei eft avec excès d’acide, 

ibid. 

Terre abforbante. Primitive ou élémentaire. Vol. I, 

109. Eft eflèntiellement différente de la terre cal¬ 

caire , iii, 1 1 3 , 234, 235. Ne fe vitrifie point 

même au foyer du miroir ardent, 1 1 1. Sert de 

bafe au gypfe, 1 16, 234,. Eft l’intermède de la 

minéraiifaîion du zinc & du plomb par le foufre. 

Vol. II, 1 19, 237. La difficulté qu’on trouve à 

féparer le natron d’avec la terre abforbante, fournie 

par les os calcinés, vient de ce que cet alkali fe 

forme durant la calcination des os, par la combi- 

naifon de l’acide phofphorique qu’ils contiennent 

avec la terre abforbante qui leur fert de bafe. Vol. I, 

11 o. 

Nota. M. Scneeîe , Chimifie Suédois , vient de rendre 

public un moyen très-intérefîant pour extraire l’acide phof- 

phorique des os calcinés, inféré dans le Journal de Phyfique 

de M. l’abbé Rofier , Février 1 y y y. 

M. Proufl, Apothicaire de la Salpêtrière, en répétant le 

procédé de M. Scheeie , y a fait quelques changemens , à 
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l’aide defquels il obtient i’acide phofphorique en plus grande 

quantité : je crois devoir en rendre compte ici. Après avoir 

pris des os calcinés à blanc, M. Proufl les difîhut dans de 

i’acide nitreux , & verfe dans cette dilîolution de l’acide 

vitriolique : celui-ci s’empare de la terre des os avec laquelle 

il forme de la félénite qui ne tarde pas à le précipiter ; on 

ajoute de l’acide vitriolique , jufqu’à ce qu’il ne fe précipite 

plus de félénite , puis on décante & fait évaporer en partie la 

liqueur acide qui étoit fur le précipité ; en diflillant le réfidu 

de cette évaporation dans une cornue de verre lutée, if paffe 

de l’acide nitreux & de l’acide vitriolique , & l’on trouve au 

fond de la cornue une maffe blanche demi tranfparente & 

encore acide : ce même réfidu expofé au feu dans un creufet, 

s’y fond , & produit un verre blanc tranfparent, que M« 

Proufl me donna fous le nom à'acide phofphorique retiré des 

os calcinés. Je lui démontrai que ce qu’il me préfentoit n’étoit 

point de l’acide phofphorique à nu, mais cet acide combiné 

avec du natron, & fous forme de verre infoluble dans l’eau. 

Deux gros de ce verre mis à diftiller avec quatregjros de 

poudre de charbon, produifent environ vingt-quatre grains 

de Phofphore très-pur , d’où Ji’on peut inférer que dans ce 

verre il y a près d’un fîxième d’acide , qui en fe combinant 

avec le phlogiflique des charbons, fe convertit en Phofphore; 

le degré de chaleur nécefïàire pour le dégager, n’équivaut 

point à celui qui efl capable de fondre le verre , puifque la 

cornue de verre lutée qui a fervi dans cette expérience n’étoit 

point déformée. 11 n’a pas faliu plus d’une heure 8c demie de 

feu pour faire ce phofphore. 

J’ai dit précédemment que la îefhve des os calcinés tenoit 

en diflolution du natron : dans le procédé de M. Scheele , 

l’acide phofphorique des os fe combine avec cet alkali, & 

forme un fel neutre fufibie, qui, par la fufion , fe converti! 

en verre. 
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Si , dans fa dilToIution dont j’ai parié ci-deiïus, ce Tel 

neutre phofphorique n’a point été décompofé, ni par l’acide 

vitriolique, ni par i’acide nitreux ; c’eft que l’acide phofpho¬ 

rique étant plus pefanc*que les deux autres , ne peut être 

féparé de fa bafe par leur intermède. 
\ 

Terre à four ou terre franche. Vol. 1, 299 , 300* 

A foulon , argile ,171. Aikaline ou calcaire ,131. 

A potier, glaife, 177. A vigne, fchilte, 187. De 

bruyère, 298. Verte de Vérone, 179. D’ombre, 

argile brune, ibid. Gypfeufe, 238. Pyriteufe de 

Beaurin , 42, 296. Savonneufe, 177. Sigillée, 

178. Végétale, 294. 

TERREAU. Vol. I, 291. Phénomènes qu’il préfente , 

292. II s’y forme de l’argile & du quartz, ibid. 
Son analyfe, 293. 

Test. Creufet évafé qu’on emploie pour la torré¬ 

faction des mines. Vol. II, 7. 

TlNKAL. Borax. Vol. 1, 31. 

Tombac. Similor. Vol. II, 225. 

Topaze d’Orient. Vol. I, 225. Du Brefil, devient 

violette par la calcination, 226. De Saxe, perd 

là couleur au feu , ibid. £11 ordinairement en 

prifmes articulés. M. de Romé de Fille a dans la 

colleétion une topaze ou chryfolite du Brefil, for¬ 

mant un prifme hexagone tronqué , lequel paroît 

compofé de trois fegmens de prifme. 

Torréfaction ou grillage des mines. VJ. II, 

7,8. 

Tourbe. Vol, I , 300. Qualité de fon charbon, 

301. Limonneufe , 302. Fibreufe aikaline, 303. 

Fibreufe vitriolique, 304. 
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Tourmaline. Ses propriétés. Vol, I, 208, 20g, 

Toutenague. Zinc de l’Inde. Vol. II , 1 17. 

Trapp. Balalte feuilleté. Vol. I, 215, 2 J 6. 

Tripoli. Argile qui a perdu fon gluten. Vol, I, 
1 80. 

T U FA. Éruption de volcan. Vol. I, 314. Ses 
variétés, 3^15 , 316. 

Turbith. Vitriol de mercure. Vol. II, 44,, 365. 

Turquoise. Subftances ofîeufès colorées par le 
cuivre. Vol. II , 240. 

Tuthie. Cadmie des fourneaux. Vol. II, 113 9 
118. 

I 

V 
"Vapeur. Ce qu’on doit entendre par ce mot. 

Vol. II, 376. 

VÉGÉTAUX. Leur acide efî le phofphorique. Vol. I, 

4. Modification de leurs principes par l’incinération, 

1 8. L alkali volati qui s’y rencontre, y eft combiné 

avec un acide, 25. La putréfaction en dégage cet 

aïkali, ihid. Quelles font leurs parties conflituantes , 

290. Modification qu’elles éprouvent par la pu¬ 

tréfaction , ihid, fuiv. 

\ ERDET. £t formé de cuivre & d’acide du vinaigre. 

Vol. II, 22j. 

Vermeille. Sorte de grenat. Vol. I, 211. 

Vermillon. Cinabre divifé par la trituration. 
Vol. II, 48. 

Verre. Sel neutre phofphorique & fufible. Vol. \% 

244. Criflallifé régulièrement , 332. Capillaire 
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rejeté par un volcan, Vol, I, 329 ; de Mofcovie , 

eft un mica en grandes feuilles, 196. Coïoré par les 

chaux métalliques. Vol, II, 17. Verre métallique. 

Ses différentes efpèces , ibid. d’arfenic , 65 , 67 ; 

d’arfenîc natif, 73 ; d’antimoine , 146; de plomb , 

250, 251 , 255,256. 

Vert antique. Marbreattirable à l’aimant. Vo/,I, 
' t 9 

141 . 

Vert de montagne. Mine de cuivre. Vol, II, 

245. 

Vésuve. Vol, I , 369. On n’y trouve point de 

bafalte en grands prifmes, 3 10. Sel marin qui s’y 

rencontre , 3 1 1. Autres produits de ce volcan 5 

312 d?fuiv. Eteint pendant long-temps, 336. 

VINAIGRE. Eft une modification de l’acide phol- 

phorique. Vol. I, 13. Son aétion fur le cuivre. 

Vol, II, 224, 225. En eft le contre-poîfon s 

218. Son aétion fur le plomb, 254. Eft préfé¬ 

rable aux émulfions contre le poifon de l’arfenic , 

67. Eft bon pris en limonade & en Javeraens 

contre les poifons tirés de l’antimoine, 149. Ra¬ 

dical , efprît de Vénus, 225. Ne peut remédier 

aux afphyxies produites par l’acide de la fermen¬ 

tation vineufe, 397—399. 

Vitriol bleu ou de cuivre. Vol, II, 221 ; de bif- 

muth, 165 ; de cobalt, 99 ; d’arfenic, 66; de 

zinc, 1 I 5 , 139, 140. Lunaire, 308. Alartial , 

163; de Saturne, 253. 

Volcan artificiel. Vol. I , 41. Vol, II, 187. 

Manière dont fe forment les volcans. Vol, I, 306* 

307, Remarques fur les volçans, 333. 



xlvj Table des Matières. 

Wolfram. Ce que c’eft. Vol. II, 209, 210. 

Z 
ZilNC. Ses propriétés. Fc/, II, 109. M. de 

Laffone eft le premier qui ait eu une idée jufte de 

ce demi-métal, no ^ fuiv. Eft, après le fer, 

la fubftance métallique la plus commune dans la 

Nature; aufli Iorfqu’il eft pur, neft-il pas plus 

dangereux que le fer, 113. II eft combiné avec 

ce dernier métal dans le fer de fonte dont on fait 

les marmites, &c. 119. Manière de réduire fa 

chaux, 117. Ses alliages avec les métaux, 118. 

Ses différentes mines , 119 & füiv. Voyez la Table 

Synoptique. 

ZÉOLITE. Caractères de cette pierre. Vol. I, 281. 

Trouvée parmi des matières volcanifées, 282. Son 

analyfe , 283. Blanche crîffcallifee, 284.. Rouge 

informe, 285. Bleue, lapis la^uli, 286. 
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Fin de la Table des Matières* 



ERRATA. 

Tome L 

np 

1 ABL£ Synoptique, page xxX, ligne 18, COMBINAISONS 

de l’Acide phosphorique avec la Terre cal¬ 

caire, lifez Combinaisons de l’Acide vitriolique 

avec la Terre calcaire. 

Pag* lignes 21 & 2 2 , quand au Règne animal, hje^ 

quant au Règne minéral. 

74, ligne 6, 1 eft à 2 , life£ 2 eft à ï . 

j 6, note (r), Ce principe , life£ Le principe. 

g 2 , note (n) , life£ note (h)* 

102, ligne 17 , filons, lifeifilons. 

117, note (d) , ligne 4, teimur, Ifti teinture. 

j S, ligne dernière , ardoifes , lifez ardoifières. 

2 o f, ligne 1 9 , frie'es, lifez fries, 

222 , note (r) J. hâve, life^ I hâve, &c. 

24-3 , note (q) , ligne 4, commuais, lifez commuai, 

2 6g , ligne 17. Crofemitz, life^ Kofemitz. 

273 , note (h), ligne 4 , finopifs, lifez Jinopidis, 

306, ligne 1 9 , produit des volcans , lifez produits des 

volcans. 

Tome IL 

127, ligne ï / , fpathique , lifei fpathiqües. 

/ 43 , ligne / 1 , précipité , lifei précipitée. 

if y, ligne dernière , après vitreufes, ne mettre qu’une 

virgule, 



Page 177, ligne 22 , eïîe clî, lifei cfî-eîfe; 

192 t ligne 1 5 , Jaladite , lifez flalaélite, 

204., ligne 1 6, ne contient , lifez contient, 

21 / , ligne g , Cibenftock, Ufa Eibenitock. 

2g 1 , l'gne g., n’avoit, life1 n’auroit. 

g 02 , ligne 13, Rofehgewechs, lifez Rofch-gewechs. 

Ibid, note (k) , ligne i , Rofeh-gexvachs, lifez Roejck- 

gewaechs, 

golf, ligne 2, après rouillée , mettez Un point. 

Avis au Relieur. 

La planche gravée, fe mettra avant îe Tableau 

■des combinaifons, page 400 de ce volume. 
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